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Liban, l'impensable violence 


quél sd mot ue M Gore résident Bush 


Ἐπ Kohl sur l'unité de l'Allemagne suscite ΝΣ a 
Un processus" embarras à l'Ouest et réprobation à l'Est | EE SE 


magne, qu'on nous 

tout récemment encore, 

comme inimaginable. fl y a ka M. 

Tchécoslovaquie, qui retrouve, France, j 

à son tour, la libesté. Et puis  séciame Elias Hraoui est d'une 


Gorbatches, qui, avant d'aller ifté extrême, puisqu'eile 
s'entreterir avec George Bush, br électi 


* inévitable προ τ Le plan sur la réunification de l'Afleme- ‘ credi 29 novembre, en fin de matinée. 
1 gne par étapes présenté, mardf 28 novem- M. Gorbatchev pourrait le faire dans la jour- 
réunifi- | bre, par: M. Koh, suscite de l'embarras ἃ née : il est en effet arrivé à Rome et devait 

᾿᾿νυάλομμ νυ εὸ κρίνον εἷζγτσκες prononcer un discours à l'issue du diner 
- offert en son honneur par le président italien, 


Le plan db M. Helmut Kobl, qi 
4 fait Rae FA RFA Ε j 
ως | ent, à 6 critiqué le ande: commune 5 nor) ‘ attention, ls ne devraient  Gitimatum à Michel Aoun, ca 
tt} général du Parti communiste est-. à à ΤΙ, notamment Pourtant pss nous faire perdre ne pourrait être qu'en recou- 
- | aflemand, et jar certains dirigeants . δ la isation de ne mninie. de vue la tragédie qui menace rant au bras séculier de 
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& Varsovie. À POuest, C ἐς [ἢ 


protection des troupes 
infor: ME Bush, ‘doit rencontrer syriennes, à à 
À AC ας μοὶ δον à dérampes al 
de Maîte, s’est refusé à 


On comprend, dans ces 


de presse, avant de s’envoler 3 € 
général Aoun de ses fonctions Conditions, que plusieurs 
ministres maronites, et 


pour 
Malte en compagnie de se femme. 
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LE WoiLE À L'ÉCOLE\? 


pos ῊΝ avec ΓῺ τἰδρτλῆρη 


τάν. Πγ5 eu, de toute ἐνὶ. Français sur citq pour soutenir 
dence, ua seffet voile» qui se pareille propositions Ce sont les 
. traduit par la faible proportion termes de - fanatisme », de 
de aux questions «+7e1our en arrière » et de « sou- 
ne Aussi bien dans Féchan- na με οεδα que plus 
tilon français (qui compte euvi- des deux tiers des Français aCco- 
ron 2,5 % de musulmans) que lent à l'islain. Cette image «ira- 
dans l'échantillon appelé sché- nienne» est particulièrement 
. matiquement « musulmans» (et accentuée dans la population 
Eee eee βαινοῦσεν ὅθ᾽: ΔᾺρ5 d'âge ταῦτ, dans les classes popu- 


sondage : 
çoivent l'islam de manière dia- niste. 
métralement opposée. Si la ._ ROBERT SOLÉ 


. «deuxième religion de France» 
est synonyme de paix pour 84% et HENRI TINCQ 
- des musulmans, il n° 


Le congrès du FLN 
Le président Chadii joue la base contre les « apparatchiks » 
page 8 

Les élections partielles 

de Dreux et de Marseille 
+ Ὁ δολλιατιοην 
page 9 


Un islam associé au 
« fanatisme » par 71 % des 
Français, mais jugé « tolé- 
rent » par 62 % des musul- 
mans. 


Ν Fommes 


L'istam « protège » la 
femme selon 61 % des 


CAMPUS 


musulmans, Il la « soumet » L ΄ 
ὃ es grandes écoles 
pour 76 % des Français. Η " 
contraintes à l'offensive 


π Foulards 


Trois Français Sur quatre, 
69 % des moins de vingt- 
cinq ans et 45 % des musut- 
mans sont contre le foulard à 
l'écoie. 
m Mosquées 
38 % des Français sont. 
opposés à la construction de 


mosquées, qui est souhaitée | 
par 79 % des musuimans. 


Un entretien 


avec Mr Claude Pompidou 
NE CE de nr TE 


La vente des 4 Noces de Pierrette » 
On attend des records pour la vente aux enchères du tableau 
de Picasso. Elle a été précédée de péripéties judicisires 

pags 13 - section B 

Une sélection 

d'annonces immobilières 

pages 42 à 44 - section D 


᾿ 
<Sar Le vifs ef je sommaire complet se trourent page 48 - section D 


pages 14 et 15 - section B 
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ERLIN vient d'annoncer au 
monde, avec la ruine des 
communismes, la renais- 

sance de la nation allemande. Le 
mur du passé devient sous 305 yeux 
l'écran de l'avenir. Nous savons 
que - la France est notre patrie, 
l'Europe notre avenir -. Mais quel 
sens donner aujourd'hui à cette 
belle formule ? Au moment où la 
France assume la présidence de la 
Communauté européenne. [3 moin- 
dre des choses que l'on doive aiten- 
dre de ceux qui aiment à s'identi- 
fier à un grand dessein n'est-elle 
pas que l'os puisse identifier celui 
ci? 

On ne s'est guère aperçu que la 
route que l'on suit n'est plus celle 
que l'on croit. Les pères fondateurs 
de l'Europe voulaient une commu- 
nauté. Ils en avaient jeté les fonda- 
tions — à la suite notamment de 
Féchec de la Communauté euro- 
péenne de défense — sur le terrain 
de l'économie. Mais la dynamique 
des institutions européennes était 
explicitement politique. Maintenu 
contre la Grande-Bretagne et les 
tenants d'une communauté réduite 
aux acquêts (un marché commun. 
en fait une zone de libre-échange), 
ce choix semblait avoir été définiti- 
vement tranché. 

Qu'elle Füt considérée comme le 
parachèvement ou Ja dissolution 
des nations qui la composent. selon 
que l'on entendait constituer la 
supranationalité en principe fonda- 
teur ou n'y chercher qu’une techni- 
que d'organisation, cette Europe-là 
aurait été celle des citoyens. Le dis- 
cours s'en perpétue encore. Mais La 
relance de la construction euro- 
péenne dans laquelle l'Acte unique 
européen a pris le relais du traité 
de Rome suit une tout autre 
démarche. Elle fonde l'intégration 
économique sur La désintégration 
politique. Le principe communau- 
taire consistait à définir un espace 
européen structuré par des politi- 
ques communes. Il se réduit désor- 
mais à une politique de la concur- 
rence, ramenée elle-ème de plus 
en plus souvent à une mise en 
concurrence des : politiques. Plus 
besoin. pour effacer les vieilles 


frontières, de tracer de nouvelles 
politiques. L me M a anal 
‘ munautaire s’al nivelle- 


ment des marchés. Telle est la 
vérilé de l'Europe de Jacques 
Delors. La Communauté est en 
train de se transformer sous nos 
yeux en une sorte de zone de basse 
pression politique, où l'alignement 
sur l'administrateur (et le percep- 
teur) le moins-disant devient irré- 
sistible. 


Menace 
libérale 


Ce triomphe actuel du fibéra- 
lisme économique laisserait-il la 
Frarce sans autre politique euro- 
péenne que celle de l'autruche ? Il 
menace en même temps et de la 
même manjère l'avenir de notre 

et celui de la Communauté. 

c'est dans une extrême indi- 

ænce de pee et de cœur que 

selleci affronte aujourd'hui les 

eux antinomies de sa raison histo- 

rique : celle de l'Europe libérale et 
le de l'Europe occidentale. 

L'Europe du traité de Rome 
était celle d’un libéralisme bien 
tempéré par les exigences de la 
démocratie sociale. Tel était le sens 


‘ du compromis schumpétero- 


keynésien noué par les démocrates 


MICHEL WiEv 


sociaux et chrétiens dont l'alliance 
a gouverné vingt ans la politique 
des pays de l'Ouest européen. Hn'a 
pas survécu à la crise ni ἃ l'installa- 
tion d'un chômage massif et per- 
manent qui ne cesse de nourrir 
désormais une dynamique de scis- 
sion sociale. La financiarisation, la 
mondialisation et la dérégulation 
des économies n’ont pas seulement 
pour effet de rétrécir la marge de 
manœuvre des Etats : elles Font 
imploser au fur et à mesure les ten- 
tatives de reconstituer au niveau 
européen le champ et les moyens 
d'action de la puissance publique. 

L'Europe occidentale aura été, 
pendant Ja trentaine d'années qui 
séparent la mort de Staline (1953) 
de l'avènement de ES 
l'Europe du possible : Europe de la 
division allemande pétrifiée par 
celle du monde, refuge d'une poi- 
gnée de démocraties rescapées et 
blotties dans une Communauté 
naissante à laquelle le plan Mar- 
shall, ta réconciliation franco- 
allemande et le protectorat améri- 
cain servirent à la foïs de berceau 
et de bouclier. Résiduelle, Finistère 
εἰ atlantique, cette Europe-à est 
désormais celle de l'impossible. 

Comment se rencogner dans sa 
cave, alors que l'immense débâcle 
des communismes restitue tout à 
coup un horizon historique dont 
l'empan s'était rétréci de moitié ? 
Ni l'Europe à naître ni l'Allemagne 
renaissante, amputées dans leur 
corps et dans leur conscience, ne 
pourront désormais s'y résigner. 
Naguère encore leur avenir n'était 
que l'épaississement de eur divi- 
sion. Elles le chercheront dans la 
sublimation. sinon l'effacement de 
celle-ci. 

Mais l'Europe a-t-elle un ave- 
nir ? Libéral ? C'est celui de sa dis- 
solution dans le marché mondial. 
Occidental ? Croit-on que l'on 
puisse oublier que le Rhin et l'Elbe 
sont moins larges que l'Atlanti- 
que ? Et que la République Fédé- 
rale d'Allemagne, qui, à bien des 
égards, se trouve face à la France 
dans un rapport un peu comparable 
à celui du Japon aux’ Etats-Unis, 
pourrait endurer indéfiniment les 
charges et dr pop à d'un 
choix européen qui lui apparaîtrait 
comme alternauf à celui de l'Ost- 
politik ? 

En Allemagne. la question natio- 
nale se pose désormais avec un 
accent renouvelé. Fille de la guerre 
froide et malade du libéralisme, la 
Communauté dans son état actuel 
en intègre malaisément la fraî- 
cheur. La politique, done l'Allema- 
gne. donc l'Europe, a toujours été 
le point aveugle de la pensée libé- 
rale. N'est-ce pas un contresens 
extrême que d'attendre du marché 
au ui unifie l'Europe à partir d'une 

ommunauté qui tend à s'y disten- 
dre, sinon à s'y dissoudre ? 

La ruine des communismes à 
l'Est. l'asservissement de la politi- 
que au marché à l'Ouest entretien- 
nent cette illusion. Mais que serait, 
au degré zéro de ses régulations, la 
consistance d'une Europe épanouie 
dans son grand marché comme un 
nénuphar ? Avatar imaginaire d'un 
Occident réactionnaire. cette 
Europe libérale qui cherche natu- 
rellement ses frontières entre les 
montagnes Rocheuses et la Vistule 
demeure un lieu commun de la 
droite et du centre. On n'aurait pas 
besoin de tendre exagérement 
l'oreille gauche, d'ailleurs, pour 


ἌΓΕ TRINH 


LE MODELE EDF 


un essai de sociologie des organisations 


© Früit d'une longue enquête au sein d'Electricité de France, cette 
analyse exigeante des forces et des faihl du "modèle EDF" 
est une contribution importante à la réflexion actuelle sur les 
Saires réformes des entreprises et de fa fonction publique. 
e au sein‘du groupe EDF, 
: _".Le-Monde. 
ire l'intérieur d'une forteresse 


"Un vrai travail COTE 


"Un essai documenté qui 
ébranlée." Fe 
L'Usine nouvelle 
ntréprise, ce Hivre est 
pcial démocratie ἃ [8 


"Mieux qu'une excellente monographie 
une réflexion profonde sur la crise de la 


Le Quinzaine littéraire 


3 | rc nouveau. La Grande- 
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DÉBATS 
Il faut changer de politique européenne 


par Didier Motchane 


entendre dans le crépuscule, aux 
abords de ce cimetière. d’étranges 
éléphants y barrir. Epave idéalogi- 
que de la gauche américaine en 
Éurope comme de la droite améri- 
caine aux Etats-Unis, l'Europe 
. réduite à son Occident et dissoute 
dans le marché mondial est te 
leurre d'un capitalisme qui a 
dépassé la ion européenne 
sans s'y arrêter. Parce que, de toute 
manière. sa dimension est ailleurs. 
Ainsi, sans dessein ab οἱ ni 
conscience partagée, 
peut atteindre une ἀτς une 
ro er ούσα: 
Et je dessein d'une Εἰ 
blée de l'Atlantique à l'Oural 
autour des valeurs de la démocratie 
sociale et de la solidarité mondiale, 
seul moyen de faire de l'Europe du 
vingt et unième siècle une idée 
nécessaire, demeure à l'évidence 
problématique. Mais il de 
définir une politique et de structu- 
rer le champ des possibles. C’est 
maintenant qu'il faut opposer l'uto- 
pie européenne de demain aux 
alibis européistes d'aujourd'hui. 


Nos échecs 
et nos recuis 


Ce n'est malheureusement pas 
ce qui caractérise par les temps qui 
courent la politique européenne de 
la France. Social, environnemental, 
audiovisuel, politique, le vide 
immense des bavardages dont 
s'enveloppe la succession ininter- 
rompue de nos échecs et de nos 
reculs dans le domaine de la 
finance, de la fiscalité et de la mon- 
naie devrait commencer ἃ effrayer. 
On dirait que la France ne se fait 
avec raison l'avocat de l’Europe et 
de la logique politique et commu- 
nautaire qu'elle implique que pour 
mieux masquer la facilité avec 
laquelle elle y renonce en effet. Car 
c'est tuer dans l'œuf l'avenir de la 
Communauté que de consentir 
Fabandon ou le rétrécissement de 
notre souveraineté sans s'assurer 
des politiques communes qui 
devraient en être la contrepartie et 
la justification. C'est exposer 
l'esprit public à se retrouver sans 
crier pare aussi dangereusement 
anti-européen qu'il est devenu na 
vement européiste. 11 y suffira, le 
jour venu, d'un peu de récession et 
d'un peu plus dé concurrence. 

En juin 1988, le vernement 
de Michel Rocard s'est engagé à 
libérer le 15 juillet 1990 les mouve- 
ments des capitaux et l’établisse- 
ment des tataires de services 
financiers. conditions. Sauf Le 
principe — mais non les taux: et les 
modalités — d’une uniformisation 
préalable de !a fiscalité de l'éper- 
gne. Défaussé de s2 meilieure 
carte, le gouvernement élu par une 
majorité de gauche a donc com 
mencé par se mettre dans la main 
des pl lus libéraux des partenaires de 

rance. En quelques semaines, 
. a vu l'épargne française 
— actuellement taxée à 27 % en ce 
qui concerne les obligations — pro- 
mise à des perspectives de plus en 
plus riantes : 15, puis 10, désormais 
Zéro ou presque. Nos négociateurs 
se battem aujourd'hui pour... ren 
dre obligatoire dans la Commu- 
nauté la déclaration par les institu- 
tions financières des revenus du 
capital qu'elles gèrent. 


C'est au marché financier — un 
marché financier qui ne sera euro- 
péen que de nom — que nous laisse- 


rons le soin de structurer l'avenir 
économique de la Communauté et 
de la France, Il est vrai que 
l'actuelle embeilie de l'économie 
mondiale, avec l’aisance imprévue 
qu'elle procure, de même que ος 
dialogue sur le dialogue qui rient 
lieu à l'Europe d'espace social, 
entretiendra quelques instants 
encore l'inconscience nationale. En 
ce qui concerne en particulier la 
protection sociale, celle de l'envie 
ronnement, la télévision et la mon- 
maie, la profusion des gadgets et 
l'usage intempérant des placebos 
masquent l'échec des batailles per- 
dues ailleurs et celui, aussi grave, 
des combats qui n'ont été 
livrés Plus encore que 

sociale, ou celle de l'environnement 
et de la culture, le projet d'une 
union monétaire donne lieu à des 
abus de langage et à des confusions 
de pensée qui ne peuvent débou- 
cher que sur de douloureux 
mécomptes. Cette union n'est est ραν 
sible que si l'Allemagne y consent 

elle n'est souhaitable que si l'Ale- 
magne acceptait d'en faire le 
moyen de uilibrer en sa défa- 
veur les charges et les bienfaits de 
la solidarité monétaire. 

Car l'uniformisation de la politi- 
que monétaire et la renonciation 
aux ajustements de change qu’elle 
implique fixeront les écarts de 
compétitivité d'une manière 
d'autant plus rigide que dans notre 
Europe libérale, c'est le marché 
financier et rien d'autre qui dépli- 
cera les facteurs de production. 

Il ne suffira pas sans doute de 
cesser de se dissimuler l'actuelle 
impuissance de la France en 
Europe — ce qui est une manière 


la-première condition pour le faire 


cie: Change (col :des 


convic- 


Cotisation 

Idéologique 
L'économie mixte est une for- 
mule creuse, ne sorte de cotisation 


idéologique acquittée par le prési- 
dent de la République en faveur de 


l'histoire et de la géographie de la 
France, dont la presse étrangère ne 
se lasse: pas de la désué- 


tude et d'attendre l'abandon si elle 
ne siguifie pas que le marché et la 
démocratie, institutions qui ne sont 
ni alternatives ni substituables 
l’une à l'autre, doivent être arti- 
culés de telle sorte que celle-ci pré- 
vale toujours sur celui-là. En der- 
nier ressort quand on le peut, 
premier ressort quand on le veut. 
La crise actuelle de le Cammu- 


rauté, étant sans doute La plus ina- |. 


vouable et peut-être la plus grave 
qu’elle ait commue, ne se 


libéralisme et le nationalisme de 
Mme Thatcher, contradiction entre 
le socialisme poétique et le sui- 
visme économique de François 
Mitterrand, contradiction entre le 


péen de l'Europe, Il est vrai que là 
politique est un art où ΓῚ bien 
souvent précède la pensée. ais il 
vaut mieux qu'elle ne la remplace 
pas. 

» Didier Motchane est membre 


du comité directeur du Parti 
socialiste. A 


Souder 
Ja Grande-Bretagne 
à la Communauté 


Ϊ 
ι 
| 
! 
Ὶ 
| L'idée d'une réunification, main- 
| tenant inévitable. de l'Allemagne 
. Soit faire froid dans le dos de tout 


ἰ 
͵ 
| huit millions de personnes, 
1 Sant du pus gros potentiel indus- 
" triel en Europe. assises sur Le pas 
1 de leur porte, il faudra repenser les 
| alliances et la politique extérieure. 
! Nous ne pouvons plus nous en tenir 
} à nos petites querelles de chiffon- 
) niers dans notre petite Commu- 
| nauté européenne éxiguë, Devons- 
{ fous avôir une banque centrale ? 
| Devons-nous tendre irrévocable- 
1 ment vers l'avènement des Etats- 
| Unis d'Europe ? 
Ces questions doivent mainte- 
nant être posées sous un angle torg- 


Bretagne ne peut plus continuer à 
ménager la chèvre οἵ le chou et ter- 
giverser sur des détails ; le principe 
de l'Europe unie doit être acce 

: de facto ou bien la Grande-. 
| igne se trouvera de plus en 
plus isolée. Refuser de prendre le 


AU COURRIER DU MONDE 


— αευτυσδοσλψινῖδου νεεῦσον τον ἐεεαρασαναταν: D mn 


. regarder. 


sont recouverts par cette mer 
humaine. H ΠΎ 8 qu'elle à parte 


- impossible de parier et de 
regarder à la fois, tant ἢ y a à. 


Ce samedi de l'ouverture du ἡ 

. Mur, toutes les. boutiques . à 
ouvertes et le seraient éncore le 
dimanche. L'abündance de 
l'Ouest, les Allemands de l'Est 
la connaissaient par cœur: vaici 


τ ‘pour dire ce’ que je ressens. " 
.C'est comme un oué 


Bien sûr, ΓΙ yals achats : 
Pouvoir enfin manger des 
.ou répertir avec un 


TRAIT LIBRE 


Témoignage 


* Berlin, du bonheur 


à larage 


par Bertrand Girod de l'Ain - 
L Ἐ fleuve humain coule. Les 
trottoirs du Kur- 
fürstendamm — les notre ville, sa. 
-berlinois .— 


du soir. 


‘Mais l'essentiel ἡ 


- est ailleurs. La joie totale, ptiy- 
sique, d'être à l'Ouest et de le . ” 
regarder. Ce banal pour-nous : 
est prodigieux pour eux. 


taureau par les cornes, maintenant, 


᾿ τειξριυιεταῖι fin finalement la. Grande- 


Bretagne dans la position peu 
rieuse d'île off-shore ; exclue un 
protection d’un marché européen, 
exposée aux fluctuations des taux 
de change, exclue de la participa. 
tion à part entière de la formation 
de la future Europe. 
Un changement radical s'impose 
dans la politique étrangère du 
oreign Office, En accord avec ses 
paresaires européens, la Grande- 
tagne doit renoncer au concept 
Res τ d'autonomie et de souve- 


en doit vraiment négocier 
avec ses partenaires, dans |a 
conviction qu’elle contribuera ainsi 
à la construction d’une Εἰ à 


ée pourra 


un espoir et non comme une ἡ 


menace, de bon cœur et non avec 


suspicion. 
DEREK MIiLLS 
Igne) 


ἐ Manger dès yeux. » À Ta 
vers ler regard mue, on Ke 


splendeur da 
tumières, « Drüben » ide l'autre 
côté}, comme on οἷς δὴ Allema- 
gne, ἃ n'y ἃ pas de magasins 
iluminés pour chessee ἐᾷ peur 


ἄς écaiont τ fes δὲ si sûrs" 


Eeimni veus ou dou de Ια 
Nc raies. prunes 


a non-vie, ils venaiant d’en 
τς acquérir la conviction et a rage. 


Lepère - . 
de l'ordonnance ᾿ 
de Vilers-Cotterêts * 


‘rance de Fran: 


çois Ie. Guillaume deu (1413... : 


ἤθους τον οι 


μὰ: ἘΣΤῚ “appartient à César δὲ 


Hubert Bouvs-Méry 
Re a φεοὶ" 
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1347, da 
Dre le Pa put Lie Le age 


«A Poyer ce qi appartient à Payet! 


11944-19691." 


- décide du 


- ét. économil 
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Après les propositions du chancelier ouest-allemand sur la réunification de l'Allemagne par étapes 


« M. Kohl se contredit », déclare un conseiller de M. Gorbatchev 


” Moscou n'avait . réagi of 
ciellement, rédi 29 novembre, 
en début d'aprës-midi, aux ἦ 


- tions -présentées ja veille 
.M. Kokl sur le pt allemand, 


Ἶ Le αὶ que ces 


‘ment surpris 
plans [du chancelier onest- 


-contredisent ce qu'il 
avait dit il-y a peu». « M. Kokl 
d'un autre Etat 


Un auxre responsable soviétique, . 
lé germaniste Nikolaï Portougalov, 


a estimé: pour sa part, qu'il était 


. «possible d'envisager à long terme 


une forme de confédération. repré- 


* sentart la nation allemande, mais 


avec le maintien des deux Etats ». 
I convient en outre, selon lui, de 
distingner entre cette confédéra- 
ton, qui - n'est pas à l'ordre du 
Jour », et des « structures confédé- 
ratives » qui, elles, sont d'actualité 


pour « le développement de rela- . 


fions spéciales entre deux Etars 
allemands indépendents ». 

A Paris, M: Viadimir Petrovski, 
vice-miuistre soviétique des 
affaires étrangères, a jugé « pré 
maturés », au COUTS d'une rencon- 
tre, mardi, avec la presse, les plans 
du type de celui présenté à Bonn. 
Parlant le même jour devant l'asso- 
ciation Connaissance de la nouvelle 
Union soviétique, ie diplomate a 
souligné que l'existence de deux 


Les dix points du programme | 


28 novembre, par. le chancelier 
Helmut Kohi devant le Bundestag : 


1. — «Le go 


SCuvernement 
:est prêt à accorder une aide. 


concrète et immédiate [à la RDA], 
là où cette aide.est maintenant 
erons notre 


nécessaire. Nous apport 
aide dans le domaine humanitaire 


2-.ἴε 


, “α ἱ 
RDA, ‘qui est directement proflta- 


‘ble aux hommes des deux côtés 


[de la frontière inter-allemande]. » 


pération, un Charñgèment fonda- 
‘mientai dans le système politique 
Apr de ta RDA est 
ἐν ἡ contraignante et 
ble. Irréversible signifie de notre 
poire de vue que la direction de la 
RDA βοῖς ‘s'entendre avec les 

roupes d'opposition sur une 
Podificarion é la Constitution et 
Sur une nouvelle loi électorale. 

» Nôus soutenans la: revendica- 
tion d'élections libres. égales et 
secrètes en RDA, avec la participa- 
tion de partis indépendants, x com- 

: ἐ Le monopole 


-Rris.non social 
du pouvoir du SED'(pasti commu- -. 


-niste est-allemend) doit être levé 
L'imroduction de éristis 
d'un Etat de droit signifie d'a 
l'abolition du droit pénal politi- 
- L'aide économique ne peut 
être efficace que si des réformes 
fondamentales du système écono- 


des conditions objectives qe 
notre aide puisse avoir de l'effet. » 


3, -<J'ai proposé. d'étendre - 
τ terèr ouverte à une RDA démocra- 
_ tiqué'et à d'autres Etats démocre-. 


© & —'«Le développement des 
relations interallemandes reste 
inscrit dans le processus global 

à et dans les relations Est- 


‘Quest. L'architecture future de 


l'Allemagne doit trouver sa place 
dans l'architecture future de 
d'ensemble de l'Europe. (..}» 


7. — «La force d'attraction et 
de rayormement de la Commu 
nauté européenne est el reste une 
constante du développement 
d'ensemble européen Nous vou- 
ἊΝ poursuivre son renforcement. 


» Nous considérons le processus 
de restauration de l'unité alle- 
mande comme une affaire euro- 
péenne. Il doit donc être vu comme 
en rapport avec l'intégration euro- 
péerme. Dans cette optique, la 
Communauté ‘européenne doit "5e 


tiques ‘d'Europe centrale et du 
Sud-Est La CEE ne doit pas 
s'arrêter à l'Elbe fleuve fromalier 
entre la RFA et la RDA] f..). Ce 
n'est qu'en ce sens que la CEE 
peut le fondement d'une 


. unification européenne véritable- 


mem globale. » 


ιὡ - ὡς τ μι νιονού νχροῦ τι οφος 
Conférence pour la coopération et 
Re sécurité eu Europe) est et reste 
le cœur de cette architecture glo- 


contrôle des armements. (..) » 


10. — « Avec celte politique 
d'ensemble, nous voulons créer une 
situation de paix en Europe dans 
laquelle le peuple allemand 


ὴ poura retrouver son unilé 
autodétermination. La réuni) 


sion, c'est-à-dire le retour à une 
‘unité étatique .de l'Allemagne, 


Allemagnes était une « réalité, un 
Jacteur réel de La polirique euro- 
péerne » et que la RDA représeu- 
tait « une garantie importante de 
l'équilibre européen et de la stabi- 
ἐμ de La siruation en Europe ». 
«Forcer les événements, pour 
nous, ne serait pas productif », 2-t- 
il ajouté, tout en précisant que le 
retrait des troupes soviétiques des 
pays d'Europe de l'Est « devrait 
être achevé vers l'an 2000 ». 
A Varsovie, le premier ministre 
is, M. Tadeusz Mazowiecki, 
8 dit lui aussi, mardi, à l'issue d'an 
entretien avec M. Shimon Pérès, 
ministre israélien des finances, que 
Ja question de la réunification aile- 
mande « n'est pas d'actualité ». Le 
porte-parole du gouvernement ἃ 
déclaré pour sa part: « La nation 
allemande a un droit souverain à 
la réunification, mais celle-ci n'est 
pas une question uniquement alle- 
mande-, car elle n'est possible 
< que si La division de l'Europe est 
surmotuée. Les quatre puissances 


fEtats-Unis, URSS, Grande- 
Bretagne et France) -- c'est l'héri- 
tage de La seconde guerre mon- 
diale — doivent avoir une 
participation décisive au pro- 
cessus », a-t-il affirmé, car « C'est 
une question qui les concerne. 
indépendammen: de la volonié 
souveraine des Allemands -. 


Pour sa part, M. Mitterrand a 
réaffirmé, dans un entretien publié 
mercredi par plusieurs journaux 
sud-coréens, qu'il ne craignait pas 
la réunification de l'Allemagne : 
« Le désir d'unification des Alle 
mands est légitime et cette éven- 
tualité juture ne m'effraie pas -.a- 
t-il dit, étant entendu qu'elle doit se 
faire + par des voies démocrari- 
ques et pacifiques ». 


Mëme réaction positive à 
Madrid, où le ministre espagnoi 
des affaires étrangères a dit consi- 
dérer - avec symparhie et compré- 
kension - le plan de M. Kohl, εἰ ἃ 


Bruxelles, où M. Eyskens, son çol- 
lègue belge, a jugé la formule du 
chancelier « rrès commode, cer 
elle permet d'une part de continuer 
à œuvrer pour d'union européenne, 
dont la RFA est un pilier dans les 
domaines tant monétaire e1 écono- 
mique que politique εἰ. d'autre 
pert, de resserrer les liens avec la 
RDA ». 

A Bruxelles, égafement, les 
ministres de la défense des pays 
membres de l'OTAN. qui ont 
ouveri une réunion rnardi, n'ont pas 
débaitu de a réunification de 
l'Allemagne, mais ont entendu le 
secrétaire américain ἃ la défense. 
M. Cheney, leur affirmer que - les 
Etats-unis étaient là pour rester σα 
en Europe. Cherchani à apaiser les 
inquiétudes des alliés à propos des 
économies de 180 milliards de dol- 
lars envisagées par le Pentagone 
pour les années 1991-1995. 
M. Cheney 2 précisé que les « pro- 
jections - faites par le Pentagone 
reposent notamment sur Je postulat 


que des accords de désarmement 
auront été conclus avec l'Est sur les 
forces conventionnelles (CFE) et 
les armements nucléaires stratégi- 
ques. Towefois, ail ajouté, ἢ 
serait « irréaliste » de croire que le 
budget militaire américain peut 
croître en termes réels alors que 
l'opinion publique suit les évène- 
mems en Europe de l'Est avec sym- 
pathie. 


Ce serait en outre - une erreur» 
pour les Européens "ἐπε tirer la 
conclusion qu'il faut orienter leurs 
programmes militaires Ja 
baisse », car « la conséquence pour 
les Européens » d'un retrait partiel 
américain sera d'« assumer une 
plus large part de la défense com- 
mune ». Les Etats-Unis déploient 
quelque 324 000 unilitaires en 
Europe, y compris environ 
12 000 marins, qui ne sont pas 
concernés par 165 négociations 
CFE. — {AFP.) 


ΠΑ Bonn, tous les partis sauf les Verts 
approuvent le plan 


Hormis les Verts, tous les 
partis politiques raprésentés au 
Bundestag ont approuvé, le 
mardi 28 novembre à Bonn, le 
plan en dix points du chancsfer 
Kohi visant à mettre en place 
des « structures confédérales » 
entre la RFA et la RDA « dans 
le but de créer par la suites une 
fédération an Allemagne ». 

BONN 
de notre correspondant 


Le consensus est quasiment 
pren Arme Des de 


.pour faire avancer d'un très 
grand pas la + question alle- 
», laissée en suspens, 
Mrs 
lepuis la fin guerre 
mondiale. 


«A Fu ressemblera finalement 
ne le sa aujourd'hui Mais que 
d'unité arrivera, si les hommes en 
Allemagne la veuleni, j'en suis cer- 
ταῖν », a déclaré le chancelier, fré- 
quemment interrompu par des 
applaudissements, très nourris 


pendant la lecture de son discours." ÿ 


Le plan Koh} ne fixe aucune 
échéance précise, sauf dans ke 
mier point où il est dit que la RDA 
doit « rapidement - supprimer le 
change obligataire (85 francs par 


PGS | jonr et per personne) et l'obliga- 


tion faite aux Allemands de l'Ouest 
EVE us visa pour se rendre en 


L'essentiel du plan Kohf figure 
dans le cmquième point qui prévoit 
la mise en place, sous réserve 
d'élections libres en RDA et de 
l'existence d'un gouvernement lési 
time, de -structures confédé- 
rales + et donne comme exemples 
une “commission gouvernemen- 
tale commune chargée de la 
consultation permanente et de la 
coordination politique ». «des 
commissions communes spécicli- 


taire commun. » : 

Le chancelier a par ailleurs sou- 
ligné que s'inscrivait dans 
k double : . γον tion 
européenne {<a ne s'arrête 
pas à l'Elbe =}, at-il dit en subs- 
tance — ei des rapports Est-Ouest. 


- À cet égard, Helmut Kobl a sou- 


haité une « accélération » du pro- 
cessus de désarmement εἰ du 
contrôle des armements. 

En présentant son plan, ie chan- 
celier, dont le silence depuis 
l'ouverture du mer de Berlin, le 
9 novembre, avait donné lieu à de 
vives critiques, a enfin levé l'ambi- 
güité contenue dans la loi fonda- 
mentale Got mai se, qui dans 
son préambule ne parle pas exprés- 
sément de + réunification », Mais 
stipule que « le le allemand 
est convié à d'unité et la 
liberté de l'Allemagne ». 

« La réunificarion, c'est-à-dire 
la restauration de l'unité étatique 


à l'Est qu'à l'Ouest, 


La réunification pose plus de problèmes | 


Le plan visant à la réunification 


de l'Allemagne. demeure le but 
polirique du gouvernement», ἃ 
indiqué je chancelier qui a habile- 
ment attendu que les manifestants 
de Leipzig scandent des slogans 
favorables à l'unité allemande pour 
proposer son plan. 

= Ce que nous faisons, c'est un 
investissement dans notre propre 
avenir, un avenir dans la paix et la 
liberté », a déclaré le ministre libé- 
ral des affaires Etrangères. 
M. Hans-Dietrich Genscher. Pour 
l'opposition social-démocrate. le 

ésident du SPD, M. Hans-Jochen 

opel, ἃ dit : « Qui veut l'unité 
allemande ne doit pas donner la 
priorité à la division des forces 
politiques. » En revanche, le 
député des Verres, Mn: Jura 
Ossierle-Schwerin, a marqué l'hos- 
tilité de son parti par ces mois : 
« Nous sommes pour une politique 
laissant la place à deux Etats alle- 
mands. sans restriction » 


Thème 
électoral 


Le plan Kohl ne manquera pas 
d'avoir des répercussions sur le 
plan de la politique intérieure, à un 
an des élections générales, et sa 
proclamation de foi en une réunifi- 
cation étatique devrait normale- 
ment faire revenir dans le giron de 
la CDU-CSU les brebis sensibles 
aux thèmes nationaux et qui 
s'étaient de ce fait égarées dans la 
mouvance des Républicains 
d'extrême droite. 


Déjà, la presse ouest-allemande 
considère que la politique alle- 
mande sera Île rhème central des 
élections générales de décembre 
1990 en RFA. 

Habiletés supplémentaires du 
chancelier : il a laissé entendre 
qu'il se rendra finalement « avant 
Noël - en RDA, sans doute le 
19 décembre, donc à la veille de la 
visite du président Mitterrand à 
Berlin-Est. Et dans son discours, ἢ 
a, d'une part, omis de mentionner 
les quatre vainqueurs de 1945, qui 
sont toujours garants de l'Allema- 
gne dans son ensemble, et, d'autre 
part, il les a mis avec ce plan 
devant leurs responsabilités. Déjà 
en décembre 1967, a:t-l rappelé, 
l'OTAN affirmait que « aucun 
règlement durable et stable en 
Europe n'était possible sans une 
solution à la question allemande 
qui constitue le noyau des tensions 
aciuelles en Europe ». 


Selon des sources gouvernemen- 
tales, la chancelier a obtenu Le sou- 
tien des alliés à son planet ilen a 
informé le numéro un soviétique 
Mikhaïl Gorbaichev durant son 
élaboration. Devant les députés, 
M. Koh a déclaré que ses proposi- 
tions s'inscrivaient dans la ligne 
politique définie dans la déclara. 
tion commune germano-soviétique 
signée pendant la visite de Gorbat- 
chev en RFA. en juin dernier. — 
(Intérim) 


4. — «Nous sommes präs à κε 
TS Δ" j des deux Ω hs de ὄϊαι de cause, σ conditions 
ρέει Re à EE τ ταὶ 
NF: Ῥαδεέγδοῖμαι le proposée par : déclaré, mardi 28 novembre, 1ÿ 4 pas encore d'élections δες en | 
Le premier ministre (est: d) » Nous sommes conscients que | M. Valéry Gis@ard d'Estaing, à Ας εἰ ce pAys est Loujours menbre { 
Hans Modrow dans sa déclaration des questions particulièrement | Poccasion d'un débat organisé à ἀν Pacæ de Varsovie us 
gouvernememle. Certe γα- complexes, auxquelles nous | Jouy-en-Josss par le club F M. Helmut Schmidt, l'ancien | 
tion réclamera de plus en plus la L'avons pas encore aujourd'hui de | de Y'école HEC (Hautes Études chaneciier ouest-à pi parti 
création d'institutions COm-  ;éponses définitives, se poserom | commerciales) sur le thème de Cipait au débal, s'est € : Contre 
2rmunes. (..) Il est évident que Ber- sir Ja voie de l'unité allemande | Yunion économique et ire ἰα réunification », même s'il Per | 
ἔπη doit être pleinement inclus dans ἘΔ question de structures de sécu- L'ancien président de la ser La vent Lai { histoire 
cette coopération. » (..} rité en Europe dépassant (les Éque estime que la réunis re ce ΤῊ ere } télés pr iérôme hour 
‘5. = «Nous sommes prêts à Structures actuelles) se pose | tion est une ive « pro ἴδ réunification telle qu'elle est pro- Privées " : on 
. entreprendre un nouveau pas déci-" notamment C.).» ment pour la direction usée par M. Kohl serait en contre la hiérarchie Iéan-français /acan 
s'en πικέιαπι en place Nr se . ᾿ , dicton « avec des iuérêls εισαιέρε- odique | monique dagnaud 
tures confédérales entré les deux ques de l'Union Ἢ domini dagna 
Etats en Allemagne, avec l'objectif. 2 n° . DE) suries uences des* le 20 he ique πιῇ! 
de créer envuite une fadération, ce « Réunification » et Constitution rer | DDR ures christine ockremt 
qui signifie un ordre fédéral en - ction européenne, l'un et l'animateur domini 3 
Allemagne. Ceci présuppose un La Loi fondamentale (Consti-  rion adoptés per le peuple alle- l’autre ont souligné ia nécessité de | nique Pasquier - 
εἶ πὶ démocratiquement | tution) de la RFA ne fai pas  mand, libre de ses décisions ». Éd Σοιξρτειαι Σὰ τεῖα ὡς 9 Ἑ Sabine chalvon-deme, 
légitimé en RDA référence à fa « réunification x Par ailleurs, ia RFA a recou- EE, notamment en matière moné- télés locales iean-paul fafra 
πα » Peu après des élections. libres, de l'Allemagne mais stipule vré par les accords de Paris du taire, A propos de la réunion pro- : Η afrance 
τὰ on : que, «afin 23 octobre 1954 l'ensemble de chaine du Conseil européen à Stras- 1 fean-paul simon 
| nos pourrions imaginer les insti- jités diplome: bourg, M. Giscard d'Estaing a | internation nicolas 
tutions sulvames : une commission k déclaré que « le gouvernement de la al | ᾿ ἸΒΠΖΒΓ 
commune char- RFA devre y» manifester clairement Ὶ Jeen-philinpe bou 
ée de consultations permanentes sa volomué politique » en faveur de | typologie 
εἰ d'une coordination politique : l'union monétaire. M. Schmidt | rathalie coste-cerdan 
δὲς commissions communes cstime, poux sa part, que [ ne sert ἃ la Culture: alain fe diberder 
cialisées ; et un C lemen« rien d'attendre la Grande-Bretagne ». re de 
ἜΞ Corn (2) « Un tel déve « Si ἰδ système monarr dialogue dominique wofton 
se pement commun s'inscrit dans, européen fonctionne, δεῖ ἢ ajouté, : Simone vei : 
la cominuité de l'aistoire alle- peur ère sûr que Îe Royaume-Uni 6 vif et jean-jouis mis 
F0 mande. L' isation étatique en s par y ». inciter missika 
DECRES 2 Posrvent les Britanniques à accepter la mise en 


droits δὲ les responsabilités 
pour souligner ls caractère ρου antérieurement exercés ou 
détenus par elles en ce qui 
concerne Berlin et l'Allemagne 
Selon l'article 146, «fa Loi en son ensemble, y compris la 
cessera d'avoir effet le jour où réunification de l'Allemagne at 
Constitu- un réglement de paix. » 


Denon σία 


Publié avec le concours du C.N.RS. 


Personne : 
Mais que l'unité se fasse, si les 
- homes en Allemagne le veulent, 


LES REVUES DES PUF OUESTIONNENT LE MONDE 
J'ensuis certain». | 


4 Le Monde Φ Jeudi 30 novembre 1989 ose 


DIPLOMATIE 


Après les propositions du. chancelier Koh] sur la réunification de l'Allemagne par étapes 


Réactions prudentes et contradictoires en RDA 


Le « plan Khol» a suscité des 
réactions contradictoires en 
Allemagne de l'Est, alors que le 
débat sur l'avenir des relations 
evec l'Allemagne fédérale ne 
fait que commencer. 

Beräin-Est 


de notre correspondant 


Dans un geste solennel, des intel 
lectuels et des ares τὴ renom, 
appartenant aussi range 
de réformateurs du Parti commu- 
niste qu'à l'opposition, ont diffusé, 
mardi 28 novembre, à Berlin-Est 
un appel à ne pas brader la RDA et 
à lui donner une chance de déve- 
lopper, face à la RFA, son propre 
modèle de société socialiste et soli- 
daire. Parmi les signataires de cet 
appel, on relève les noms d'écri- 
vains comme Stefan Heym et 
Christa Wolf, aussi bien que celui 
da maire de Dresde, M. Berghofer. 


Il est probable en revanche que 
les propositions du chancelier ne 
paraîtront pas aller assez vite à 
tous ceux qui, au Cours des mani- 
festations et dans les discussions 
publiques de ces derniers jours, se 
sont exprimés ouvertement en 
faveur d'une réunification rapide, 
convaincus que seule une interven- 
tion massive de la RFA pourrait 
leur permettre de rattraper rapide- 
ment les retards accumulés par 
fuatre décennies de gestion socia- 


Une situation 
ambignë 


La résction du gouvernement 
traduit assez bien l'ambigunté de la 
situation Ainsi son porte-parole, 
M. Wolfgang Meyer a-t-il à La fois 
affirmé que les propos du chance- 
lier étaient une atteinte à la souve- 
raineté de la RDA et que la réunifi- 


Bien conscient que rien ne se 
féra sans la RFA, le nouveau pre- 
mier ministre est-allemand, 
M. Hans Modrow, avait lui-même 
proposé, lors de sa déclaration gou- 
vernementale le 17 novembre, de 
mettre sur pied une « communauté 
contractuelle  (Vertragsgemeins- 
chaft) allant bien au-delà du 
traité fondamental et des autres 
traltés encore existants entre les 
deux Etats »-. M. Meyer à notam- 
ment estimé que la constitution de 
commissions communes suggérée 
par le chancelier allaït tout à Fait 
dans le sens de cette < commu 
nauté contractuelle » telle que la 
voyaient les Allemands de l'Est. 


« Communauté 
costractuelle » 


Le ministre à la chancellerie 
ouest-allemand, M. Seiters, peut 
donc revenir début décembre 
comme prévu à BerlimEst pour 
préparer la visite du chancelier 
Kobl avant Noël : il sera le bien- 
venu. Qu'il y ait dans l'énoncé des 
objectifs à plus long terme, des 
tonalités différentes ne surprendra 
personne. Les uns et les autres ont 
des engagements à respecter re 
vis de leur opinion publique, de 
leur Constitution ou de leurs alliés. 
La vision du chancelier Kohi d'une 
Allemagne réunifiée, sous une 
rue dont L affirme d'ailleurs 
qu'elle reste à préciser, ne va 
au-delà de ce que 1out chanceli 
qui se respecte rappelle tous les ans 
lors du discours sur l'état de La 
nation devant le Bundestag. 

La première étape proposée par 
Helmut Kohl — mise en place de 
κα τοὶ de ehoguant pour Berl-Pac 
en soi de want pour Gi [A 
Le terme de confédération lui- 
même a été employé ces derniers 
jours, aussi bien par le secrétaire 
&général du Parti commuuiste, 
M. Egon Krenz, que par le maire 
de Dresde, comme objectif possi- 
ble. Il renoue avec un langage 
connu en RDA. Jusqu'à ce que le 
SED abandonne l'idée d'une 
grande Allemagne socialiste et 
désarmée dans les années 60, 
l'objectif de la confédération fai- 
sait partie de la doctrine officielle. 


Il est inscrit en toutes lettres dans 
le « document national » de 1962 


comme étape ire, en atten- 
dant la éfication, aux condi- 
tions, bien sûr à l’époque, du SED 
et de... Moscou 

La réaction négative des intellec- 
tuels ct artistes signataires de 
l'appel de mardi à in-Est ne 


prend pas en compte les précau- 
tions de style du chancelier dans 
son discours. Elle est surtout une 
réponse à une attitude considérée 
comme arrogante de la part des 
Allemands de l'Ouest ces dernières 
semaines. Beaucoup de ces intellec- 
tuels ont été choqués par le côté 
« donneur de leçons » des hommes 
politiques de la RFA, tout particu- 
lièrement du chancelier Kohl. Ces 
intellectuels, qui s’accrochent 
encore à l'espoir de sauver ce que 
l'expérience d'une Allemagne 
socialiste a eu de bon, n'écartent 
pas forcément un débat à terme sur 
la question nati allemande, 
mais dans le meilleur des cas ils 
estiment qu'il vient trop tôt, et ils 
souhaiteraient auparavant réussir 
une « révolution - dont ils sont par- 
ticulièrement fiers. 

L'influence de ces intellectuels 
est importante dens Îes nouveaux 
mouvements politiques qui ont vu 
le jour ces deux derniers mois en 
Allemagne de l'Est, et qui vont par- 
ticiper à partir du 7 décembre à la 
table ronde prévue entre l’opposi- 
tion ét les partis du bloc national. 
L'ouverture du mur, la possibitité 
de comparer directement la situa- 
tion d'un coûté et de l'autre, la 
découverte simultanée d’une situs- 
tion économique beaucoup plus dif- 
ficile qu'on ne se l'imaginait 
jusque-là, ont bouleversé les 
pris Le sentiment national 

l'appartenance à un même monde 
Fe mcomiare par rapport à le 

rapport à 

crainte d'être belayé économique- 
ment et au sentiment d'être sans 
ressources face à l'immensité des 
questions à résoudre en RDA. 
Découragés à l'avance, et très peu 
habitués à se prendre en charge 
eux-mêmes, beaucoup d'Allemands 
de l'Est voient dans une réunifica- 
tion, ou quelque chose d'appro- 
chant, une solution qui permettrait 
de résoudre leurs problèmes à meil- 
leur compte. 


Washington: M. Bush « attend 


JASHINGTON sait la Maison Blanche avait 
on παπειρεπάσπι, — fiss ἀαρούίδοις pourrie bomeimentos à 
« SUTPrISES » VODUES pour sa part, 

‘ Les cnperre CALE rm de M. Gorbatchev… ae réponse a. œux {πὶ Dre 
ment, avant le sommet se Et pui armémement à une — qu'i n'avai 

vent à Weshingion Mardi traditlon ὦ vant-sommet, générale. de re πλμτα 
ane qui a donné le gene at VERRE «les de le région qui ont 
mant avec La plus grande assu- autant que Mosroue ἃ positi le du changement. 8 πὸ 


rance: « ΠῚ πῪ aura pas de ie en empl 


» Le président américain 
it avant tout du désarmement, 
et il avait ostensiblement le souci de 
rassurer à l'avance les alliés des 
Etats-Unis : « Je suis à discu- 
eg 6 Gorbaichev 
voudra parler. Mais il n'y aura pas 
d'accord [de désarme 
constisuerait une surprise DOUT nOS 
alliés. » 
Ἐπ fait, en dénonçant devant 
quelques journalistes amenés dans 
son bureau. et sur le ton de l'irrita- 


tion, les « folles spécularions » ou 
les « attentes euphoriques », 


américaine que lui-même savait où 
il allait, et ΦΌΡΩΝ pas s'en lais- 
le même ἰ, ét "- 


ment] qui sur place, 


94,5 millions de dollars à la Hon- 
à la 8τῖε pour les trois prochaines 


Maison Blanche avait 

RÉ δρέροσε. δὲ pre ὧδ 
le premier projet 

Fe M Buab ls de 


Jours . 
de fédérale». Le secrétaire d'Etat 
᾿ James Baker avait lui-même 


Les nouveaux atouts de M. Gorbatchev , 


Fès 


+ 


ὁ 


En accélérant les changements à l'Est, le numéro un soviétique contraint . 
les Occidentaux à négocier avec lui une. nouvelle orgahisation de l'Europe et du monde . 
balsigt ἀξ Le rot de frontière idéeog Ὁ δ Fe 


L'armée, c'est le pays, et l'URSS est 
longrie se reconstitue. A l'instant, M. Ceau- 


ROME 
---.-- τ το-ο------.-.-.-ςςςς-ς- dons lequel a sauté le dernier des tabous 
= 7 d rl RES : à du 
: = , Pravda, bien-fondé même 
Tout commerçant le sait, une fois consom- de Là révolution d'Octobre. Mais ne peut-on 
mée la faillite, mieux la vaut retentissante 1. 0. 5 ‘échec de l'équi 
que Emitée, car, à s'ack des sé à imaginer qu'après un Ὁ de l'équipe Gor- 
mands de Pologne, de Polonais de Lituanie. 
C'est l'Europe de 1914 rouille 
qu'avaient recouverte les ifs de‘: 
alors compter la première défaite allemande, de l'essor du 
avec l'économie εἰ  volom£ d'indépendance _pégisme. puis de son écrasement par 
ties. C'est de cette victoire commune 
d'adversaires que Ἶ 


créanciers se conleraient aussi Cela pourrait 
s" la force des faibles, et c'est fort de 
ha faillite du communisme que M. Gorbat- 
chev bénéficie aujourd'hui d'un soutien 
international aussi massif. Car cet homme 
qui peut susciter en l'espace de trois jours un 
des dirigeants européens, que l'Italie et 
le pape reçoivent cette semaine avant que le 
président américain n'aille jusqu'à Malte le ©tle 
rencontrer, cet homme que tterrand va 
ce après l'avoir vu - juillet, 
qu'a-t-3 donc mobiliser ainsi les grands 
dcœmmet 
« Rien», eût sans doute répondu Staline, 
qui juecait de la papanté au nombre de ses 
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Ἐ 
εἰ 
, 
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soviétique 8 tant besoi 


avait longtemps fait La 


1 
Π 

be 
1 


et, à cote διποία, il n'aurait pas 
vraiment eu tort. Si l'Union soviétique La 
demeure le plus vaste du monde et peur 
planète, cette superpuissance n'en est, en fait, toujours plus cohérent. Créé une culture, 
plus une. Ξ d favori Deux repères 


Peut-être n'est: isoire. Peut-être Mais si ce reflux 8 non pas réduit mais sin- 
l'actuelle envreprise de réformes La conduire. gulièrement accru la présence soviétique sur 
t-elle, au contraire, à une renaissance, désor- 


la scène internationale, si le monde entier Fr 
mais fondée sur la capacité de créer et non scrute PURSS et interroge M. Gorbatchev 
plus d'annexer. Tel est, en tout cas, l'espoir 


sur les meilleurs de l'aider, c'est que, 
de M. Gorbatchev, mais, pour l'heure, 


À. 
Ë 
: 
ε 
Γ 
: 


découvrant la défaite du totalitarisme, 
l'URSS refluc. Ce n'est pas seulement = 
qu'elle ait renoncé à étendre sa sphère À 

par la force depuis qu'elle a 


©" Les acéords d'A énk, ce n'est τὸς - 
ment Les droits de l'homme, Ces aussi la ra 

reconnaissance des frontières \ 

+ Il est entendu que ἴα défaite peut pren- La stratégie soviétique est ain de chercher à L 
d'expliquer que, vu de Moscou, l'obiecéf de tions uéricurs, eù propane ann τας 

Sud seraient aussi éterneis que leur triomphe. ἐν : | à 
Ce n'était pas ‘confortable. mais c'est τ — 
révolu, car tout maintenant est à répenser. Hs ; 
risquer dans l'inconnu en tentant seulement [ἘπῚ ni l'Ouest ne seralem »" 
Toutes les assurances seront données, F. 
poursuivaitil en substance, et cotte sérénité ton? L'offre vaut bien 


: k 2): des 
grands équilibres (de quel posts pèseront sur 


1887 Γ 


: Madame, Monsieur, 
. Actionnaires de la Navigation Mixte, 
Paribas vous offre la possibilité de réaliser 
une plus-value de 87%. 


ον C'est dans l'espace éuropéen et international que 


“he s'inscrivent la performance et le développement des 


τος éroupesir idüstriels etfinanciers. C'esturaipour Paribas, 


[+ c'estvrai pour la Compagnie de Navigation Mixte. Pour 


“tirer le meilleur parti de la compétition mondiale, il faut 
ες additionner les forces et s'appuyer sur de grandes 
| alliancés. Ἢ ἧς, πον : L É ‘ 


© C'est le projet que Paribas vous propose ; un projet qui 


: vous permet de valoriser au mieux votre investissement ; 


4 uri projet qui ἐ vous fait participer à la construction d'un 


grand ensemble industriel et financier dont l'ambition : 


ru ur sue D cs τεειο le one 


. Madame, Monsieur, 


é | Paribas vous s'offre. 


ΤΣ acquérir vos ΡΥ PP 


ni des actions ordinaires (et a prix de 1836 francs pour es 
το actions nouvelles) ; 


+ soit d'échanger vos titres contre des actions Paribas 


à. räison d’1 action Compagnie de Navigation Mixte . 
| ‘contre 3 actions Paribas (jouissance du 1°’ janvier 
… 4990). Cette offre d'échange vise au maximum la moitié 


des titres présentés à l’OPA et à l’OPE. Les actions 


τ Γ᾿, excédentaires, du fait de ce plafond, seraient automati- 
τς quement repôrtées sur lOPA. 


᾿Εϊγεε da Partbes parie rar La té des ion de 


| la Compagnie de Navigation Mixte. | 
᾿ Vous avez, au plus ss a tp dt 


de répondre à à cette offre. 


mnlum de publiolté protil ULYSSE LR ARR ae 


“Les modalités ‘complètes de cette opération sont . 
contenues dans les Notes d'Information visées par la 
Commission des Opérations de Bourse. 


Ces documents sont disponibles sans frais sur simple 


| demande auprès de votre intermédiaire financier ou de 
‘+ la: Banque Paribas — 3, rue d’Antin, 75002 Paris 
ge — ét 42.98.17.88. : | 


Comment présenter vos titres à [Ὁ 

ὁ Prenez contact avec votre intermédiaire financier 
habituel (banquier, Société de Bourse...). Celui-ci tient 
à votre disposition l'ordre de vente etlou d'é e- 
pouvoir que vous devrez signer au plus tard le jeudi 
30 novembre 1989. 

e Si vous détenez des obligations convertibles 
Compagnie de Navigation Mixte, vous pouvez répondre 
à l'offre en demandant immédiatement la conversion de 
vos obligations en actions (1,17 action pour I obligation) 
auprès de votre intermédiaire financier. 


Madame, Monsieur, 
Actionnaires de la Navigation Mixte, 


Pourquoi présenter vos titres 


. eàlOPA ᾿ 


— Le prix de 1887 F pour l'action ordinaire de: la 
Compagnie de Navigation Mixte représente une prime 
de 87 θυ par rapport à son cours moyen ajusté de l’année 
1989. De janvier à août 1989, ce cours de bourse ajusté a 
varié entre un plus bas de 849 francs et un plus haut de 
1158 francs ; 

— la vente étant effective courant janvier ‘1990, 
l'impôt éventuel sur les plus-values dégagées ne sera 
acquitté qu’en 1991; 

- les frais de l'opération seront pris en charge par 
Paribas dans les conditions précisées par l’avis de la 
Société des Bourses Françaises du 8 novembre 1989. 
e à l'OPE 

— En investissant dans le Groupe Paribas, vous inves- 
tissez dans la croissance : le résultat net consolidé de la 
Compagnie Financière de Paribas devrait 
d'environ 30 % en 1989. Il aura alors doublé en deux ans ; 

— l'échange de vos actions Compagnie de Navigation 
Mixte contre des actions Paribas ne donne lieu à aucun 
impôt ; 

— l'opération A ἠδιρις lieu à aucun frais. 


| Noies RE visées paf la coB Ν 89-478 οἱ 89-492 disponibles sans frais auprès des intermédiaires fase et de Paribas. 


τὴς -τ τ οτ τ ττυτοστο -- 


| Notre offre est la seule. Vous avez jusqu’au 30 novembre pour y répondre. 


PARIBAS 


ess La Monde @ Jeudi 30 novembre 1989 δ 


6 Le Monde @ Jeudi 30 novembre 1989 see 


ROME 


de notre correspondant 


Qui, de Jean-Paul 11 on de Mik- 
haïl Gorbatchev, a fait le premier 
pas ? Lequel est ἃ l'origine de l'his- 
ue rencontre prévue τ ven- 
io matin 15 décembre au Vati- 
can? Réponse de M. Joachim 
Navarro-Valls, porte-parole du 
Saint-Siège : « La providence ». 
Inutile d'insister. les chroniqueurs 
n'apprendront rien de plus sur ce 
chapitre avant longtemps. 

On sait en revanche un peu plus 
précisément ce que le chef de 
l'Eglise catholique attend de son 
hôte soviétique. D'abord, et ce 
n'est pas une surprise. le pape sou- 
haïte que les douze millions de 


La normalisation entre le Saint-Siège et Moscou 


DIPLOMATIE 


Avant la rencontre entre Jean-Paul I et M. Gorbatéhey - . 


« ne peut être que graduelle » 


catholiques d'URSS -- quatre à 
cinq millions d'uniates compris en 
Ukraine — puissent être conduits 
par une hiérarchie librement choi- 
sie par Rome. Pour ce faire, il faut 
commencer par légaliser l'Eglise 
d'Ukraine de rite gréco-byzantin. 


Ni hymses 
πὶ oriflammes 


Reçu lundi 27 novembre en 
audience par Jean-Paul Li. le 
métropolite Juvénal, vicaire de 
Mgr Pimen, patriarche orthodoxe 
de toutes les Russies, ne s'est 
engagé sur rien de concret, mais il 
a montré une certaine disponibilité 
à la négociation. « La seule 


La rencontre avec M. Gorbatchev succède à des signes spectaculaires de détente dans la situation des Eiss d'Europe de 1 st 


ROME 
de notre envoyé spécial 


Les plus érudits au Vatican assu- 
rent que le premier à avoir jamais 
employé l'expression de - maison 
commune eurOpPéenRe » δεῖ 
l'ancien maire de Florence, 
M. Giorgio La Pira, haute figure 
du catholicisme italien canonisé de 
sou vivant, qui. devant Kroucht- 
chev en 1960, avait eu cette for- 
mule: «1 n'y aura pas de vraie 
maison commune pour l'homme en 
Europe, s'il n'y ἃ pas aussi, dans 
voire cité, de maison pour Dieu. » 

Jugement prophétique, dit-on 
aujourd’hui à Rome: la question 
de Dieu n’est plus taboue dans le 
bloc communiste de l'Est. Prési- 
dent de l'Institut supérieur des 
études d’athéisme à Moscou, 
M. Viktor Garadja vient de décla- 
rer à une délégation du Saint-Siège 
Chargée du dialogue avec les non- 
croyants : « Le marxisme exclut 
Dieu, mais if n'est pas contre lui. 
Dire que l'homme est le bur 
suprême n'ensraîne pas qu'il faille 
rejeter Dieu. - Paraphrasant Dos- 
toïevski, il ajoutait même : « Si 
Dieu n'existe pas, l'homme doù se 
conduire comme s'il exis- 
taitle (1). 

En 1975, Paul VI décidait, mal- 
gré un entourage hostile. de faire 
Participer le Saint-Siège à la confé- 
rence d'Helsinki sur la sécurité et 
.15 coopération en Europe. La ques- 
tion des droits de l'homme et de la 
liberté religieuse devait y être traï- 


déclare- t-on au Vatican 


manière de sortir du problème, a+- 
ἢ dit, est de dialoguer. » 

Nul doute que l'héritier du trône 
de saint Pierre attend de M. Gor- 
batchev qu'il encourage plus avant 
les apparentes bonnes grâces du 
patriarche, notamment en ce qui 
concerne la restitution aux uniates 
de leurs églises confisquées. Dans 
un premier temps, seuls les édifices 
les plus importants pourraient être 
rendus aux Ukrainiens. à deux 
conditions : d'abord, que soit 
offerte à Rome la possibilité 
d'ouvrir un séminaire, puis celle de 
bâtir de nouveaux lieux de cuite, 
En tout état de cause, a laissé 


enténdre M. Navarro Valls, « sen 
qu'il n'y aura pas une loi » garan- 
üssant la liberté de conscience et 


de religion en Union soviétique, : 


rien de solide ‘ne pourra Ëtre 
reconstruit dans ce domaine. Mais 


les négociations sont ouvertes, et : 


elles puissent se dévelop- 
Per ἢ fau Ὁ établir « sur contact per- 
manent » entre Moscou et Le Saïnt- 
Siège. 


« On peut discuter de relarions 
diplomatiques [rompues depuis 
1917]. a précisé M. Navarro Valls, 
mais le processus ne peut être que 


graduel. « En attendent, on peut. 


Eee Lie on: plie as 


« délégation de contacts stables », 
‘voire « d'une seule dési- 


spectaculaire. - 

« La visite de M. Gorbatchev, 2 
précisé le porte-parole, est ojfji- 
ctelle et non d'Etat. » En clair, cela 


.veut dire qu'il n’y aura pour 
l'entrée du chef de l'État soviétique. 
place Saint-Pierre ni oriflanmmes ni 


hymnes nationaux. Soon 


conträirement ἃ oelle d'Etat, Ia 


L’ostpolitik de JeanPaul “τ᾿ 


tée, pour la première fois sur le 
Vieux Concinent. Ce fut l'un des 
premiers déclics de la nouvelle Ost- 
politik du Vatican, à laquelle l'élec- 
tion d'un pape polonais, en 1978, 
allait donner un coup de fouet aussi 
vigoureux qu'inédit. 

Toute l'action et la pensée euro- 
péennes de Jean-Paul I1 sont ten- 
dues vers cet unique but : l'élargis- 
sement de la conscience historique 
d'une Europe allant de l'Atlantique 
à l'Oural, de la Scandinavie à la 
Méditerranée, et le rappel d'un 
patrimoine, commun à tout le 
Vieux Continent, de racines et de 
valeurs chrétiennes. 


Ainsi, quand Paul VI et le cardi- 
nal Casaroli déployaient des trésors 
de patience, négociant sans relà- 
che, εἰ non sans succès, avec les 
pays communistes pour soulever fe 
couvercle pesant sur l'Eglise catho- 
lique, Karoi Wojtyla, devenu Jean- 
Paul IL, soutenait le combat frontal 
mené par des prélats à la foi intran- 
sigeante, péuris par les aspirations 
de leur peuple εἰ souffrant, jusqu'à 
la prison, avec lui yszynski en 
Pologne, Slipyi en Ukraine. Minds- 
zenty à Budapest, Beran, puis 
Tomasek à Prague, etc. 

Dans les Eglises occidentales, 
certains s'inquiétaient d'un retour 
en arrière par rapport à l'Ostpolitik 
inaugurée par Paul VI. La rumeur 
courait de désaccords entre Jean- 
Paul I] et fe cardinai Casaroli, son 
secrétaire d'Etat, plus porté au 
compromis. Ce choc de David 
contre Goliath communiste sem- 
blait sans issue pour l'Eglise. Une 


telle défense des chrétientés persé- 
cutées, de Budapest à Moscou, en 
passant par Prague et Varsovie. 
allait visser la légende d'un pape 
polonais et réactionnaire. 


La sortie 
des catacombes 


Or, aujourd'hui, que se passe- 
t-il? La relecture officielle de 
l'Histoire en Pologne fait désor- 
mais sa place à l'ancien primar de 
Pologne, le cardinal Wyszynski. 
Primat de Hongrie, le cardinal 


Minimenty, réfugié en 1956 dans 
l'ambassade américaine, est en voie 
de réhabilitation. La cause des 
grecs-catholiques ukrainiens (les 
uniates), dont le cardinal Slipvi 
était le héros, sera vendredi au cen- 
tre des entretiens entre M. Gorbat- 
chev et Jean-Paul 11. Maintenu à 
quatte-vingt-dix ans comme arche- 
de le cardinal Toma- 
sek est l’un des role les 
plus populaires de l'opposition 
démocratique en Tchécosiovaquie. 
Si la fermeté de Jean-Paul IL. 
qui n'a jamais fermé la porte de le 
gégociation, semble aujourd'hui 
payante, bien sûr rien n'aurait été 
possible sans {e coup de main — 
providentiel — de M. Gorbatcher. 
L'URSS compte au total 12 mil- 
lions de catholiques de rite latin 
(Rome). En Lituanie, la hiérarchie 
épiscopale ἃ pu être reconstituée 
quelques mois seulement après la 
rencontre Casaroli-Gorbatchev de 
juin 1988 à Moscou. Des prélats 
qui depuis la guerre étaient en pri- 


OCÉAN INDIEN 


COMORES : L'assassinat du président Abdallah 


D'insistantes rumeurs mettent en cause 
le mercenaire Bob Denard 


Qui a tué le président Ahmed 
Abdallah ? Trois jours après son 
assassinat, un épais mystère 
continue d'entourer les circons- 
tances de la mort de l'ancien 
chef de l'Etat comorien. 

Une première hypothèse, émise 
dès l'annonce du meurtre lundi 
27 novembre au matin, mettait en 
cause le commandant Ahmed 
Mohamed, ancien commandant en 
chef de l'armée. Ce dernier avait 
démissionné de ses fonctions fin 
septembre à la suite d'un différend 
avec le président. Connu comme un 
«homme inculte. et «très vio- 
lens » cet ancien sergent de la colo- 
uiale était surnommé par ses 
hommes «Papa Bok»= (en réfé- 
rence à l'ancien empereur centrafri. 
cain Bokassa). 

Mais une seconde hypothèse cir- 
οὐδ avec de plus en plus d'insis- 
tance dans les milieux comoriens de 
Paris en majorité liés à l'opposition. 
Elle met directement en Cause le 
mercenaire d'origine belge Bob 
Denard, chef de la garde présiden- 
tielle (GP), sorte d'armée parallèle 
d'environ 650 hommes constituée 
autour d'un noyau d'une trentaine 
de mercenaires belges εἰ français. 

Bob Denard avait contribué en 
1978 à réinstaller au pouvoir Le pré- 
sident Abdallah après l'avoir rem 


versé quelques années plus tôt. 
Depuis, il était devenu l'âme dam- 
née du chef de [Ἔτι et le véritable 
maître du pays. Mais ces dernières 
semaines, les relations entre les 
deux bommes se seraicrt gravement 
détériorées. Il semble en effet que le 
président Abdallah ait nourri le des- 
sein de marginaliser les mercenaires 
en intégrant la GP au sein de 
l'armée régulière comorienne. 

Selon la seconde version des êvé- 
nements, Bob Denard, furieux des 
projets du président, se serait rendu 
chez ce dernier dimanche peu avant 
minuit (les deux bommes habitent à 
Moroni des villas voisines). 

Dimanche soir Denard aurait tué 
ke président Abdallah Selon cer- 
taites sources. il aurait tiré au 
RPG 7 sur la fenêtre blindée de la 
chambre à coucher du président, le 
tuant sur le coup. Îl aurait ensuite, 
dans un premier temps, essayé de 
faire croire. notamment aux auto- 
rités Françaises présentes à Moroni, 
que le président avait été victime 
d'une attaque à la grenade conduite 
par des militaires rebelles. 


Pour étayer cette version, il 
aurait διέ chgrcber de force le com- 
mandant Ahmed Mohamed à 
Anjouan, la deuxième île de l'archi- 
pel, l'aurait malmené et placé 
ensuite en résidence très surveillée à 
Moroni, où celuiei se trouverait 


‘LaFr 


toujours. Plusieurs témoins affir- 
ment d'ailleurs avoir vu le comman- 
dant Ahmed ἃ Anjouan, quelques 
heures avant le crime, ce qui semble 
disculper ce dernier de toute parti- 
cipation directe à l’assassi- 
nat Devant l'invraisemblance de 
la version de l'attaque à la grenade, 
telle qu'il la présentait, Depard 
sur ensuite tenté de αἱ 

meurtre en accident. Mais Fanbes. 


‘ sade de France à Moroni, encore 


moins convaincue par ce second 
récit, aurait, dès lundi soir, fait 
savoir à Paris qu'elle croyait en la 
culpebilité de Denard. 

Mercredi, la situation était calme 
dans l'archipel. Denard a été vu 
lundi à la Grande-Comore. Le com- 
mandant Marquès se trouvait, lui, 
mardi à Anjouan, où ont eu lieu, le 
même jour, les obsèques du prési- 
dent assassiné. Une chose est sûre : 
les journalistes étran πότε τὰ 
les bienvenus dans l'archipel 
d’entre eux — tous français — ont 
ét£ consignés depuis lundi à Jeur 
hôtel à Anjouan. 

M. Mitterrand a adressé mardi 

un message de condoléances à la 
famille du chef de l'Etat, où il se dit 
« douloureusement attristé » de la 
disparition d'un homme qui «n'a 
cessé d'œuvrer au renforcement des 
liens d'amitié emre les Comores et 

AnCE », 
J.-P.L 


son ou en résidence surveillée ont 


retrauvé une totale juridiction δι᾿ 


leur diocèse. Administrateur apos- 
tolique de Minsk (Biélorussie) 
depuis mai dernier, 
siewiecz est même le premier évé- 
que, depuis 1917, que le Vatican a 
pu nommer sur le territoire soviéti- 
que. 

De nouvelles facilités ont été 
offertes pour la circulation des prè- 
tres, l'enseignement religieux, la 
formation des séminaristes. Un 
deuxième séminaire catholique 
vient d'être ouvert en Lituanie et le 
nurmerus clausus de ceux de 
Kaunas (Lituanie) et Riga 


d'anciens diocèses d'Union soviéti- 
que restent vacants, comme au 
Kazakhstan ou en Géorgie, où 
vivent un million et demi de catho- 
—liques, la. plupart d’origine alle- 
mandé, änimés par des prêtres iti- 
nérants et âgés. βδενοοὺρ d'églises 
sont encore fermées, des congréga- 
tions interdites, les publications 
religieuses introuvables, etc. 

Le point le plus noir des rela- 
tions entre Roms et Moscou 
demeure l'interdiction de J'Eglise 
catholique d'Ukraine, la fameuse 
Eglise uniate de rite atiental, ratta- 
chée de force à l'Église orthodoxe 
en 1946 par Staline. Environ qua- 
tre millions de catholiques vivant 
en Ukraine — avec quelques évê- 
ques et des centaines de 
ordonnés clandestinement — espè- 


rent de la rencontre Jean-Paul 11-- 


Gorbatchev une légalisation de 
leur Eglise. 

Ἐπ dehors du cas très particulier 
de la Pologne, avec laquelle le 
Vatican a rétabli des relations. 


diplomatiques le 17 juillet 1989, la . 


Hongrie est Le seul pays où la situa- 

tion 6 est parfaitement 

claire. Tous les sièges sont 

À Budapest, l'office des cultes, pré 
jong- 


ps és 
hongrois, a été supprimé au prin- 
temps dernier. Le décret de 1950 
éliminant les ordres religieux, à 
l'exception de quatre d'entre 
eux (1), a été levé. 


Même 
ex Tchécosloraquie. 


La Tchécoslovaquie 8 6t6 pen- 
dant longtemps la principale zone 
d'ombre de l'Ostpoliuik : vacance" 
de sièges due à l'opposition du 
régime aux évèques. proposés par 
Rome, persécutions contre l'Egli: 
souterraine. quotas sévères à 
l'entrée dans les séminaires, forte 
minorité de prêtres collaborateurs 
(association Pacem in terris}, 
interdiction de tout enseignement 
religieux. sil πων de chañ- 
gement lent à apparaître 
avant même la «révolution» du 
24 novembre. 

Pour la première fois, huit mille 
Tehécoslovaques avaient pu se ren- 
dre ἃ Rome à l'occasion de la cano- 
nisation, le 12 novembre dernier, 
d'Agnès de Bohême, accompagnés 
par une délégation gouvernemen- 
tale. Du jamais vu: des passages 
entiers de cette cérémonie avaient 


| été retransmis à la télévision. Trois 


sièges épiscopaux ont été pourvus 
au printemps dernier, mais sept 
(sur treize) sont toujours vacants. 
Ces Eglises sont conviées . 
aujourd'hui à réorienter leür rôle. 
Avec des nuances selon le 
elles ont été pendant longtemps les 
seujes forces à échapper à l’idéolo- 
Εἷς officielle et, quoique surveil- 


er Kondri-. 1 


CLeno- : δαὶ 
nie) ἃ été levé. Il reste que nombre 


te σιν lovaquie, 
les ont Fa ce qu'on 
ble ἀρὰ PTE guon 


ue des à rs qui : 
dans l'est ὅς l'Europe. ᾿. 


CA Dune) de σὰς τας 
en Pologne, 
ΒΩ en Tchécos 


par son alliance d” fois avec les 
et absent du «prin- 

temps de » en 1968. Le car- 
dinal Tomasek lui-même a été long 
À épouser le combat de 1 ition : 
démocratique, et au début des. 


années 80 encore se déclarait 
comme « un général se sens Len 


Comment Je rs dns 


ἊΣ : INDE: ταποόμανο de Gin + 
M. Raÿir Gandhi a démissionné 


M. Fajiv” “Gandhi ἃ remis. -- 
mercredi 29 novembre ‘en fin : 


de matinée; sa dérnission au 
président Venkotaramen.: qui 
lui a demandé d'« expédier fes 


affaires courantes jusqu'à la. 
désignation d'un. nouveau Le : 


mier ministre, 


Ἐπ principe, toutes les sp, 
demeurent ouvertes, y compris le 
rappel au pouvoir de M. Gandhi, 

président du’ . Congrès-ï, qui: 
demeure. le_premicr Fr 


Politiquement: a Send οὶ su) 5 


telle solution n'est guère enviss- 
geable. Si le Front nationel, dont, 
la principale composante est-le 


parti Janata Dal que Ft 


M. V.P. Siogh, d'a pes là majo- 
rité absolue des sièges, 1 l'obtiont 
avec je concours de ses alliés élec. . 
toraux, le BJP (Bharatyia Janata 
Party, droite hindouiste} et. les 


deux partis communistes. Le. .. 
qui ‘devrait σαῖς * ” 


M. Gandhi dans ses fonctions de 
leader parlementaire mercredi, a, 
en effet, fait savoir qu’il acceptait 
“avec humilité le verdicr des: 


été longtem) ἘΠ τε φετοιειπον : 
8, 
Ἢ ᾿βυϊγεῖι 


τ majorité 18- situation ‘n'est pas 


ns rene ancien président du 


ἐν manœuvre de. dernière heure pour 


3 (Lire également page: 38 Ἂ 


réception. «officielle simple ». 
l'an peut dire, ninplique pas a 


matiquersent que la politesse soit 
rendue. 


», Le désir de Jean-Paui - 
ent en 1984, de 


ment 


trent, mais certains. craignent déjà 


- En gr een 
historique et politique lement 
.SilTérent, l'Eglise est a] 


it” brayamment Fécho, elle est 
ἘΣ ΕΝ ‘par des tendances qui 
mettent en éause son monoli- 


. ποῖδῆς es «signes nouveaux 
‘| d'anricléricalisme =. = recent 

< sûr effonélremient québé- 
Ὥς du catholicisme =. 


‘Si l'action de Jean-Paul I n'a 


» ét qu'il était à 
me D Con τα 


les rangs de là nouvelle . 


exvre clarifiée : Le Front natio- 
Dal doit se réunir pour désigner 
M. V-P.-Singh comime chef de la 
‘majorité Parlementaire et donc 


“parti Jauats (av. pouvoir de 1977 
à 1980), tentent cependant use 


‘évier wt-cobienisus én.fiveur de ᾿ 
M. Singh. Ὀβ᾽ αἵτε part, si les 
“érüs Cotimnnisies ont fait allé- 


“années Rajiv ». 


: _ EUROPE 


TCHECOSLOVAQUIE : : nouveau gouvernement le 3 décembre 
« 2 serait prématuré de célébrer la victoire » 


τ μ᾿ re : déclare le porte-parole da Forum civique 


s'en montré très érrité par ceux qui 
demandsient quelles es 
énabes Be ation cos, Ξὰ 


Fchécas lovaquie alors que .nous 
n'avons eu ἄς deux heures 
πο αὐτο Η premier minis- 


ἔξ εις Vacle μῶν. Jeune pré 
tre membre de la Charte 77, Er 


Tata ὩΣ dent de Ia République, M. Gustav Dienstbier, qui a renoncé ἃ aller 
᾽ς y pb ἦν τρλ τς Husak, pour fui demander de travaillez EURE © 
: - démissionner « pes tard quele ste depuis mardi, souriai 
- ,"- Sms an oo en uote 0, décembre ». 1e rate fase anges. On parait aussi des exilés 
de fn USE Lame τα μα droits 


conduits ae - Dans leur lettre à M. Husak, continue de s'agglutiner autour des 
Enr rent ira pp ἥκῷ ‘Vaclav Havel a notamment signée, tracts affichés sur toutes les 
mer d'ici au dimenche 3 décembre les représentants . de, roppontion vitrines, reste debont des beures, 


Forganisation d'élections libres, . s'arrêter Rà, ils ont encore obtenu la 
d'instaurer les libertés d'associa-. création d’üne commission Moscou (AFP). — Le Pari 
de " εἰ sar θαι soviétique un mardi 

28 novembre, un 


᾿ Evfis, le Forum civique a 


: le Εἰ | en appel aux ee 

Me déclaration, fai uoi, ὁ * d'Union soviétique, de Bulgarie 

νος F βὰς sai ‘le de-RDA Pile 
se. Η mes x ἐγ 5 Ὑρ. δε 


spé- 
ciale place décret di 
lens du Serie mprême Je Le 


protection aux Arméniens, 
littéralement encerclés par les 
Azerbaïdjanais. 


. L'arrêté du Soviet suprême 
mardi, prévoit de rétablir 


PAPE ΓΞ Fun rôle dirige nÉmoires © d'un au Ale création de come δαδπάταν. 
$ κ tration spéciale. Le texte demande 
la RE a οἱ μοι 
se" fait: à - 5 et soient représentés 
‘ Front sations (nent Ἃ tension Ron res βαμεμξακι à leur nombre dans 
“organisations qu'il qualifis même de « dramair- organes ‘drection locaux 
rene) : LÉ nine emird ques-par moments », Vaclav Havet | rétablis dans leurs fonctions. 


60 ans εἰ" Histoire de. 
ne Luce donnee : lExistence du ἢ 

βόα, τας , ES a ἢ : ΕΣ 

È | ie ταν se confondent avec 

60 années du MAROC 
et du devenir du 
peuple marocain. 

Un hvimne à la jeunesse, 
un inagnifique Ouvrage 
qui a pour ambition 
d'offrir un panorama 
sur des expressions et les | 
muldiples réalisations 
du génie national 
ΠΕ. 


Sous la direction de : 
DRISS BASRI. JACQUES 


CHABAN DELMAS, MAURICE 
DRUON. JEAN-RENË DUPUY. 
- ᾿ : ἊΣ ie M.Z.A. EL-ALAOUI H. EL MALKI, 
ET # EDEN Ϊ 3 Μ... ESSAID, MICHEL JOBERT. 
| L CHÈNE-HACHETTE -ς-.-. 4. LAROUI. À. RADI. 


er Caucase à nee - 
Ξε 


M *. Ancien secrétaire : ᾿ ne . 
DE vestion τονε μανς de 1008 | Le Soviet suprême prévoit de supprimer 
Mana denanilé Foproton des Politique vendrodi dernier le comité d'administration spéciale 


Assurances claires dé sa volonté de Comme les responiables du 
kes conditiins nécéssaires à . Forum n'avaient pas l'intention de | du Haut-Karabakh 


σας a GE roue 


tique 

depuis vendredi, Vaclav ΜΑΙ a 
répondu qu'il n’en savait rien. 
C'est en effet un autre m 


Les ADN récent mens 


d FR Ῥ FAmménie, ce ος 
ges ne veulent emendre parier 


᾿ por les rétablis dans 
cuons d'élaborer en l'espace de 


deux mois « une nouvelle loi sur le 
starut du Hi +. Cette 
D Ses mapréne d'Arnbean 
Celui-ci t également comme 
aile ιν ter « dans 
Îles meilleurs PE lois per- 
mettant au Haut-Karabakh de 
bénéficier d'une « véritable auto- 
NTI » 

Le Parlement soviétique à toute- 
fois décidé de former une commis- 
sion fédérale de contrôle et de sur- 
veïjance, relevant du Soviet 
50; et chargée d’octroyer ane 


la Situation ». Les troupes di 
ministère sariéique inbérient 
dens la Répablia iqne mi 
dépendront cette commission 
contsôle. 
C‘Amuistie des criminels de 


niers de guerre soviétiques détenus 
par la résistance afghane 
(le Monde du 28 novembre). 


ux indépendants 
ποσὶ et Express-Khronice et 
éditeur d'un journal Slavo 
Urola (=la. Voix de l'Oural>). 
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ἃ; ᾿ΠΘοΐδ 9 ses fraiches leurs, 
᾿ ap ΠΊΘΓ ἰὸν vivant SOUS le vén 


ODOUL er” 


rueder'Aties.75019 Paris ὅ9 08 10 30|demeco 


Rado: inventeurs de la montre inreyable. 


Expression d'une personnalité. 

Rado ἃ toujours su utiliser les matières les plus dures et les plus 
résistantes pour créer des montres d'une élégance exceptionnelle 
et d'une beauté qui défie le temps En particulier la Rado DiaStar 
Anatom, d'urie extrème minceur et de forme anatomique. Elle 
épouse siétroitement votre poignet que vous la ressentez physique- 
ment comme une partie de vous-même. : 


RADO 


ÿ Switzerland 
ARFAN - 35, avenues des Capucines 75002 PARIS 
ROYAL QUARTZ - 10, rue Royale 75008 PARIS 
Jean MACK - 100 ru de la Boëtie 75008 PARIS 
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AFRIQUE 


ALGÉRIE : pour imposer son réformisme au congrès ἐπ FLN 


Le président Chadli joue la base 
contre les apparatchiks 


Les réformateurs sont ras- 
surés. Le président Chadli est 
sorti à son avantage de la pre- 
mière journée du congrès 
extraordinaire du FLN, qui réu- 
nit plus de cinq mille délégués 
sous la coupole du stade olym- 
pique du 5-Juillet, aux portes 
d'Alger. depuis mardi 
28 novembre. 


ALGER 
de notre correspondent 


Le chef de l'Etat, également pré- 
sident du Front de libération natio- 
nale, a été longuement ovationné à 
son arrivée dans l'immense salle, en 
compagnie du secrétaire général 
du comité central, M. Abdelhamid 
Mehri. 

De la tribune, surmontée d'un 
drapeau géant et flanquée de deux 
flammes stylisées, symbole du 
FLN, et — pour ja première fois — 
en l'absence de portraits du prési- 
dent, M. Mehri a présenté aux 
congressistes un ordre du jour en 
quatre points : rapport moral du 
comité central, programme politi- 
que, amendement des statuts et 
élection des membres du CC. Ce 
dernier point a déclenché un lourd 
brouhaha. Un délégué s'est immé- 
diatement levé pour clamer : « Per- 
«sonne ne remet en cause le prési- 
dent, mais les militants exigent le 
départ de tous les membres du 
comité central. » De nombreux 
congressistes l'ont alors imité, 
réclamant à leur tour le renouvelle- 
ment complet du CC, à l'exception 
du président du Front, par un vote 
à bulletin secret. 

Le chahut a duré trois bons 
quarts d'heure. M. Abdelhamid 
Mebhri eut beau s'escrimer, rappe- 
lant qu'il s'agissait là d'un congrès 
extraordinaire non habilité à se 
prononcer sur le changement du 
comité central, il ne réussit pas à 
ramener le calme. Sa proposition 
d'élargir le CC en augmentant le 
nombre de ses membres de 130 à 
220, compte tenu de la démission 
globale des militaires, au prin- 
temps dernier, n'eut pas, non plus, 
l'effet calmant escompté. ἡ 

Les délégués s’interpellaient 
d'un bout à l'autre de la salle sous 
les you: de quelques femmes 
disséminées dans l'assemblée, 
jusqu'au moment où le président 
Chadii intervint. Le chef du parti a 


réaffirmé « {a souveraineté du 
congrès » et proposé, sous des 
salves nourries d'applaudissements, 
« l'élection du comité central après 
amendements des statuts du 
FLN ». 

Le silence à peine rétabli, 
M. Mebri déclenchait à nouveau la 
confusion en remerciant les repré- 
sentants des partis politiques 
récemment agréés d'avoir accepté 
— à l'exception du Front islamique 
du salut (FIS) — de venir assister 
en observateurs à la séance inaugu- 
rale du congrès. Le secrétaire géné- 
ral du CC présentait alors son rap- 
port moral, largement axé sur 
l'histoire et la légitimité du Front. 
Dans l'après-midi, avant que les 
commissions ne se réunissent, les 
représentants des quatorze avant- 
congrès régionaux ont présenté 
leurs rapports que les journalistes 
de la radio algérienne ont trouvé 
assez différents des « discours 
renus lors des avani-congrès ». 


Les « boumedienistes » 
écartés 
« L'effet soporifique » de la lec- 


ture de ces textes était « garanti », 
selon Radio-Chaîne-3. qui relève 
toutefois que les congressistes 
furent sortis de leur torpeur par les 
approbations qui fusèrent ici et là 
lorsque l'orateur de Blida demanda 
« à terme Loan de ἴδ. 
mixité », lorsque bn orne 
Batna réclama « l'application de la 
charia » (loi islamique) ou 
lorsqu'un autre délégué À 
recommands de - substituer une 
langue moderne et scientifique, 
l'anglais, au français, langue du 
colonisateur ». 

Le président Chadli a joué la 
base contre les apparatchiks. Les 
derniers recrutements d'avant- 
congrès ont été payants. Et la pers- 
pective de voir se profiler à nou- 
veau dans les instances du FLN 
d'anciens hauts responsables bou- 
medienistes semblait mardi soir 
écartée. Le débat général de mer- 
credi 29 novembre et surtout l'élec- 
tion à bulletins secrets d'un comité 
central entièrement rénové déter- 
mineront si, oui, ou non, le prési- 
dent Chadli a réussi son OPA sur le 
FLN. Une opération indispensable 
pour le chef de l'Etat en quête 
depuis ur an d'un parti présiden- 
üel. 

FREDERIC FRITSCHER 


AFRIQUE DU SUD : annoncée par le président De Klerk 


La refonte du système de sécurité 
réduira le rôle de l’armée et de la police 


Deux mois après son instal- 
lation à la tête de l'Etat, le pré- 
sident Frederik De Klerk a 
annoncé une réforme du sys- 
tème de sécurité qui a pour but 
de réduire le rôle des militaires 
et des policiers et d'accroître 
celui du pouvoir civil. 

JOHANNESBURG _. 
de notre correspondant 


Dans un discours prononcé, 
mardi 28 novembre, à l'académie 
de police à Pretoria, M. De Klerk a 
fait part de son intention de suppri- 
mer le National Management ds. 
tem (NMS), de limiter le rôle du 
conseil de sécurité de l'Erat (SSC) 
et de confier cette tâche au cabinet 
ministériel. 

Un changemens Pr mg 
par rapport à la politique de son 
prédécesseur, M. Pieter Botha, qui 
avait accentué la militarisation du 
régime. L'ancien chef de l'Etat 
était à l'origine du NMS, créé cn 
août 1979, cette gigantesque toile 
d'araignée, armé de la contre 
révolution, qui étendait ses ramifi- 
cations sur tout le territoire, jusque 
dans la moindre 1ownship (ban- 
lieue noire). Une sorte d'adminis- 
tration parallèle dont le but était de 
contrôler et de prévenir les trou- 
bles. Une pyramide coiffée à son 
sommet le conseil de sécurité 
de l'Etat (le Monde daté 11- 
12 juin 1989). 

Le Ne est donc appelé à ee 
paraître. Il serz remp par des 
centres de coordination placés 
directement sous l'autorité des 
ministres. Pour justifier sa déci- 
sion, M. De Kierk a expliqué que 
« Les circonstances avaient ch 
et que cerlains ajustements étaient 
devenus nécessaires ». Il a néan- 


moins tenu à préciser que cette 
réforme ne signifiait pas que - la 
sécurité était 'moins imporlane » 
εἰ que la refonte envisagée avait | 


« le soutien total des états-majors 
de la défense et de la police, ainsi 
que des ministres concernés ». 

Il n'empêche que la disparition 
du NMS, largement contrôlé par 
les militaires, et le rôle consultatif | 
auquel est ramené le conseil de 
sécurité de l'Etat constituent une | 
diminution importante de 
l'influence de l'appareil sécuritaire. 

En démantelant ce système, 
sorte de chien de garde du régime, | 
M. De Kierk se débarrasse d'un | 
“empire de l'ombre» qui avait, 
trop de poids à ses yeux et qui était : 
de plus en plus critiqué en raison ; 
du secret qui entourait son fonc- | 
tionnement. Me Helen Suzman, : 
ancien député libéral, avait même ; 


parlé à son sujet de - coup d'Etat .. |. 


rampünt ». Ce faisant, M. De 
Kierk ne risque-t-il pas de s'aliéner | 
l'eestablishment» sécuritaire dont | 
l'appui lui est nécessaire ? Le Parti, 
conservateur a estimé, dans un, 
commentaire de son responsable ‘ 
pour la défense, M. Van der. 
Merwe, que la décision du prési- : 
dent « étair partiellement le résul- 
ταὶ d'une tension entre M. De: 
Klerk et le général Magnus . 
Malan, ministre de la défense. 
por qui c'ess Un revers person, 
nel». 


MICHEL BOLE-RICHARD 


PROCHE-ORIENT _ 


———————————]"——_—— … — — ————— 
- LIBAN : après la destitution du général Aom 


Alors que le secrétaire géné- 
ral du Quai d'Orsay, M. Fran- 
çois Scheer, effectue une mis- 
sion à Beyrouth et à Damas, le 
général Michel Aoun a invité, 
mercredi 29 novembre, dans un 
entretien à Europe 1. la France 
à effectuer une médiation 
visant à obtenir «un résultat 


qui sauvegarderait le minimum - 


de droits fondamentaux du 
peuple libanais ». Mardi, sur 
TF 1, il avait appelé «toutes 
les nations, spécialement Ia 
France », à faire « pression sur 


les forces d'occupation afin - 


qu'elles ne continuent pas leur 
agression contre le Liban ». 


—— κε. 
de notre envoyée spéciale 


Guerre psychologique ou réels 
préparatifs pour une intervention 
future contre le palais présidentiel 
de Baabda, siège du général Aoun 
dans la banlieue chrétienne de Bey- 
routh 7 Une très vive tension règne 
dans la capitale libanaise, où 
l'inquiétude de la population 
confine à la panique. vingt- 
quatre heures, nombre de Beyrou- 
thips ont commencé à reprendre le 
chemin de l'exode, retiré leur 
argent des banques ou stocké des 
vivres, pour ceux qui attendent 
encorc. 

Cette panique s'est aussi nourrie 
des rombreux et très visibles mou- 
vements de troupes plus aguerries 
le long des fronts et des chars en 
quantité substantielle dans le ban- 
lieue sud, faisant face à ls région 
de Baabda, tout en répandant com- 


plaisament des avertissements à la ᾿ 


population sur l'imminence d'une 
attaque. En alerte depuis vendredi, 
c'est-à-dire depuis le jour de l'élec- 
tion du président Hraoui, les bri- 
gades de l'armée libanaise fidèles 
au général Michel Aoun ont aussi 
é à des mouvements sur Les 
ronts du = pays chrétien », et des 
réunions d'état-major ont eu lieu en 
coordination avéc la milice chré- 
tienne des Forces libanaises. 


Depuis les déclarations du prési- 
dent Elias Hraoui, dimanche soir, 
évoquant une éventuelle attaque- 


En reprenant immédistement la 
balle au bond, affirmant qu'il était 
« prêt à se défendre », le général 
Aoun 8 incontestablement, remobi- 
lisé ses partisans, qui étaient envi- 
ron trente mille, mardi 28 novem- 
bre en milieu de journée, dans Le 
«pays chrétien» — où la grève 
avait été décrétée et à 
lui manifester leur soutien autour 
du palais de Baabda, y maintenant 
un sit-in permanent. La seule évo- 
cation per le général Aoun d'une 


attaque syrienne 2 plus où moins 
ressoudé la population sans toute- 
fois modifier le comportement des 

itiques du camp 


En proclamant .d'emblée -la 
menace d'une intervention mili- 
taire, le nouveau président à sans 


internationale pour la convaincre 
nl s plus de pos ions 5: le 

Aoun pour l’amener ἃ. 56 
démertre. Si tel était son but, ἴ a 
réussi, les rumeurs alarmistes de 
Beyrouth, dont on ne peut certes 
pas exclure qu'elles deviennent à 
court ou moyen terme réalité, 
ayant déclenché nne inquiétude 
certaine dans les chancelleries. 
C'est sans doute dans cette optique 
qu'il fant com la visite du 
secrétaire général du Quai 
d'Orsay. M. François Scheer, qui 
sen re Le Beyrouth, où il était 
arrivé par l’a international, 
sous contrôle PE. à Chtaure voir 


le président Hraoui puis à Damas. ᾽ 
Eriter 
an bain de sang 
En demandant, dans un commu- 


niqué du Quai d'Orsay, « aux auro- 
rités libanaises qui viennent d'être 


.mises en place et qui représentent 


la légalité de ne rien faire qui 
puisse compromettre l'adhésion 
nécessaire de l'ensemble de la 
population à leur difficile mis- 
sion», et en précisant que +/a 
France ne sera pas aux côtés de 
ceux qui assumeraiemt la respon- 
sabilité d'une reprise des vio- 
lences ». Paris réaffirme certes son 
soutien au nouveau président mais 


+. On peut penser que M. Scheer a 
tenu le même langage au chef de la 
diplomatie syri M. Farouk El 
Chareh, avec lequel il s'est entre- 
tenu dans la soirée, une ist 

d'attaque relevant tout autant de 
Beyroüth. D'autant 


ton, pour sa part, tout en eppelant 


«ioutes les parties à jaire preuve 
de retenue», a demandé «au 
ral Aoun et à ses partisans de lais- 


ser de côté leurs animosités per- | 


sonnelles et d'obéir au souhait du 


gouvernement mis en place consti- 
tutionnellement». a 


| ᾿ UBXE. ni 
Abou Nidal, malade ou en résidence surveillée ? 


Arafat, Abou Nidal serait soigné 
dans un hôpital militaire fibyen 
Pour un cancer en phese finale, 
Selon un médecin algérien da | 


En résidence surveillée près 
de Tripoh, comme j'assure le 
New York Times (le Monde du 
29 novembre} ou atteint d'un 
cancer en phase finale, le sort 
du terroriste palestinien Abou 
Nidal fait actuellement l'objet 
de k inf : 
ayant toutes comme point com 
mun de faire état d'une miss à 
l'écart (qui pourrait préluder à 
une élimination politique ou 
même physique) du chef du 
Fatah — Conseil révolution 
naire. Considéré comme l'un 
des terroristes palestiniens les 
plus redoutables et condamné à 
mort par le Fatah de Yasser 


Nidal, dont l'élimination — au - 
moins politique — pourrait être 
décidée dans un proche avenir 
par les dirigeants de sa propre. 
formetion, au sein de laquelle il ἢ 
s'est récemment livré à dés 
« purges > expéditives qui ont 
fait de très nombreuses vic- 


Ce souhait, le gouvernement de 
M. Selim Hoss l’a clairement mañ 
‘festé mardi en nommant COMME 
nouveau commandant en chef de 
l'armée, à la place du général 
Aoun, «remis à la disposition de 
ministre de la défense », le δέ 
Emile Lahoud, cinquante-trois 405 
{nos dernières éditions du 
29 novembre). 


l'armée — il sppartient à une 
famille de militaires, — courait SU 
toutes les lèvres depuis deux 
semaines déjà et laisait partie des 
choix envisagés par 


Les risques d'une attaque syrienne sèment la panique à Beyrouth 


encore dit, répondez à l'appel du 
devoir et rejoignez la légalité, 
rejoignez votre nouveau COmMLRLaN 
dart et la marche vers la paix, 
l'unité et la souveraineté qu ἃ 


Ὁ Cer appel sera-vil entendu εἰ, 
δε 


comment manifes- 
ter ? C'est ane des ions essen- 
tielles à l'ordre du jour et l'on com- 


prendrais. donc mel _qu'un 


minimum de. temps :ne sait pas 
Lahoud : 


s'incäner, sa garde bien de 
dire; au moins publiquement, à 
Hafez Εἰ Asssë et à Efias 


partie du, mondé, R y 8 de 
choses qui ne se font p8s. --- 


Assassinat d'un 


Un di de la drôîte save 
de Pate A Ouen 


victime de l'attentat avait dans un : 
premier temps été identifiée ‘. 
Somme étant José. Francisco Guer- : après 


réro, un des plus proches collabora- 
teurs du président Alfredo Cris: 
tiani, mais le ministère des affaires 


étrangères a confirmé qu'i ΕΝ 


᾿ après. avoir publiquement 
conseillé au général-Aoun-de - 


L'impensable violence | 


; Aoun sait qu'it πὸ peut 
emporter militairement. 


‘devrait y avoir placs pour une 
négociation. Elle crée. pour 
tous :les-gouvemements amis 
du Liban La devoir de tout faire 


Marti (FMLN), qui avait déclen- 


.Mondrés, poür fâiré son shopp δὰ: 
το καρ! formidable! + 


: Mais crôyez-vous qu'on y "©" 
‘trauve des bonnets en cashmere. rouge?" 


ΤΥ ΤΣ, ΝΣ 


+ 


LL 


NA 
“ 
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de Dreux. M. Νοθραιουα, élrainé à lue de 


Le« froit ἐ commun L contre l'extrème droite provoque des tensions au PS et dans l'opposition 


Αρεᾶς le 5 νύϊς conique, Dreux! 
Dans les 


: Palais-Bonrpon, ‘Jes : députés 
novembre, dans 


«On ne répondra pas” eux . 


du consensus par'un now 
veau consensus ! » estimait 


D D (ES er 


Te nerf cantonal 


RPR 2 
conscription des .Bouches-du- 
. Hervé 


ἐκαιρ είυκειον her 


‘BR O C H. 


Y 5 Gta 
PTE Idissait ses électeurs | 
< s'exprimer en leur. âme a} 


“κε Ki: 


Ans le premier tour des élections législatives partielles de Dreux et de Marseille 


æmtinistre 
en .eppelent, à Voter pour la 


Lo Séiat ἃ 6xaminé, mardi- 
niet le budget annexe 


prestations sociales agri- 
coles (SAPSA) σὲ couï de lag 


2] jours ἃ Sondes 


VER 


. épreuve » 


1 2 5! F: É'Angleterré | 


* Préc AB. por pers. boss 1. piéton'ou 4 pers. εὖ voiture: : 


ou. en voiture. 


CHE Z 


. premier tour, ἃ indiqué qu'il refusait de choisir 
«entre la peste at fe choléra ». M. Lionei Sto- 
léru, secrétaire ‘d'Etat au Plan, ministre 
-d’ « ouverture », s'est rendu à Dreux pour 
demander aux « républicains et démocrates » 
de voter en faveur du canidet RPR. M. Sto- 
léru ἃ dit qu'il s'exprimait au nom du gouver- 
᾿ nement. Dans le même temps, M. Jean Pope- 
ren, ministre chargé des relations avec le 
Parlement, indiquait que « l'union sacrée » le 

à «un Sauve-qui-pout », st les 


de la défense, sxprimaient Jeur scepticisme 
sur Fidée d'un « large front humaniste ». 


rait, au contraire, que « l'image du 


importen:s 
de l'absence « de stratégie du PS 
face au problème de l'aggravation 
ἐ Î à M. Louis 


étvant des inégalités ». 


Mermaz, président du grow 
socialiste, F'estimait qua ταῖς 


durté contre le racisme, l'exclusion, 


: La défense de la République τοίδς 


rante er ll 
« Pas d'Hats d'âme devant 
contraire, 


reste le From national. Cela 


Lu abs de Lenbong 


Les es sévateurs adoptent adoptent une partie. 
du budget de Pagriculture 


cette année 1989, proue 
SES ie 


constant », avec ἐπε 
francs 


Eee tif de l 

ς l’enseignement 
ἀρ τος αὶ argncé μας Be de 
11 % des crédits en le 
s'attirant ainsi un satisfecit de Ia 


fn ponte 


Après avoir  évoqu «da 
qu D 


des ὦ 
-qui préseute aujourd'hui « un 


avec .des pôles 


fs et de lacunes ». 


Lou Ps aa κα CE Loir 
« positif ποῦ ‘hanges 
ὃ μὲ doit faire 


pas fi 


produits bruts 


sion, Heu réalisé pour À 
Loin 


pe rafirenr el 


jutie contre 


VOTRE 


Le trouble a gagné les députés socialistes 
qui, au terme d’un débat qui les a réunis mardi 
à l’Assemblée nationale, sont apparus prafon- 
dément divisés. Le bureau exécutif du PS 
devait se saisir de cette question mercredi 


29 novembre. 


Le Parti pris ἃ proposé «une 
‘unitaire de riposte» au Cours 

d'une réunion qui s'est tenue mardi au siège 
a rassemblé des 
représentants du PS, de La CGT, du MRAP 
{Mouvement contre le racisme et pour l'amitié 
entre les peuples), de SOS-Racisme et de te 
Ligue des droits de l'homme [ls FEN ot la 
CFDT n'avaient pas répondu à l'invitation) 


de catte formation οἱ qui 


cing ans que nous le combattons. HI 
Jaut être logique avec notre dis- 
cours », observait M. François Hole 

PS, . «+ Au stade 


la route au FN sans se faire beau- 

coup d'illusions sur le résultat 

fra », expliquait 
you 


Ἰὲπε Royal {Ρ5, 
favorable au «ΡΌΜΙ 
æxprimait ses regrets que « Ἢ 
classe politique ait raté une occa- 
sion d'être unanime ». 


RPR:k « poignard » 
socialiste 
L'opposition, elle aussi, était loin 
d'être usanime. « C'est courageux 
de la part du PS de mettre ainsi 
ses acies en rappori avec Ses 
Bruno 


paroles », affirmait M 
Durieux (UDC, Norë). tandis que 


sard Pons, président 

déctinient sèchement les 
socialistes. « Nous refusons la 
main tendue lorsqu'il p a un poi- 


Pen». 


gaerd dans l'autre main [...} I! 
n'est ion pour nous de 
conclure une alliance contre nature 
par le PS εἰ le PCF. Il y α des 
décennies que nous combattons 
leurs idées, nous n'avons pas 
d'intention de trahir notre histoire 
et nos convictions », déclarait M. 


voir er ‘hui les pyromanes se 
transformer en pompiers. [2] 
Nous ne rejetons aucun élecieur, 
mais nous disons non merci au PS 
εἰ αἱ PCF ». 

Dreux-1989 ne saurait faire 
oublier Dreux-1983. M. Bernard 
Stasi (UDC, Marne} 4 de la 
mémoire. « Si, em 1983, certains 
avaient dit non au FN, nous n'en 
serions pas là. Les complaisances 
de certains ont rendu le vote 
Le Pen banal et anodin», 
expliquaït-il en évoquant l'alliance 

locale conclue à 1 ue entre la 
dois classique et le t natio- 
mal. « Nous avons tous une part de 
responsabilité dans le succès du 
FN », confessait de con côté le pré- 


Selon l'Humanité, les socialistes ont émis de 
sérieuses réserves. Le quotidien 

accuse, dans son édition de mercredi, Le candi- 
dat socialiste de Dreux de faire « fe jeu de Le 


communiste 


A droite, l'affaire n’est pas beaucoup plus 
claire. Si l'UDF n'a pas changé d'avis, 
. MM. Juppé, secrétaire général du ΒΡΗ͂, et 
Pons, président du groupe RPR de l'Assemblée 
nationale, ont nuencé mardi l'appel à tous les 
« répubfcains » lancé ta veille per M. Chirac, 
en affirmant qu'il n'est pas question pour eux 
α΄ «entrer dans un processus d'alliance contre 

. nature avec le PS et le PC». 


électoral. les députés contristes 
soubaient que l'opposition et la 
majorité soient capables de se 
retrouver autour d'une méme table 
pour travailler sur le dossier de 
l'immigration. «7 faudrait des 
politiques très fines. Nous payons 
très cher la on de 
femilles immigrées dans certains 
Er gs observait M. Jacques 
Barrot (UDC, Haute-Loire). 

Dépassant encore un peu plus 
l'enjeu purement électoral de 
dimenche prochain, le président du 
groupe UDF, M. Charles Millon 
constatait « {a montée d'une 


bouleversements à l'Est et à ἃ 
question de la réunification alle- 
mande. 


PASCALE ROBERT-DIARD 
et PIERRE SERVENT 


Le communiqué du conseil des ministres 


Lo conseil des ministres s'est . 


réuri mardi matin 28 novembre, 
eu palais de l'Elysée, sous la 
présidence de M. François Mit- 
terrand. M. Louis Le Pensec, 
porte-parole 


étrangères, μ 

la communication de M. Thierry 
de Besaucé sur l'information 
scientifique et technique à 


presse de’ l'Elysée ἃ rendu 
public un communiqué dort 


— Le régime des brevets 
direnion sera Adapté 
Le projet de, loi permet, en 


AGENT DE 


VOYAGES 


obtenir du juge des mesures conser- 
vatoires. 

2. — L'efficacité des interve- 
PARLE ῬΈΘΒΟΣ δὲ PRES mue τορίσες 


Le projet de [οὶ accroît le rôle de 
Flnstitut national de Ja propriété 


inventeurs à l'intérêt que repré- 
sente le dépôt de brevets. 
Il simplifie le fonctionnement 
administratif et financier de cet 
établissement 


pour fui permettre 
les rune et lui donne les 
moyens d” re 
port à ses homologues étrangères. 
e La réforme des professions 
Juridiques et judiciaires 
᾿ Deux projets de loi ont êté éle- 
t 


conseil juridique ;_ τέ; 
l'activité de droit ; fs 
cice des professions libéraies sous 
forme sociétaire (le Monde du 
29 novembre). 


Cette réforme sera complétée 
par la refonte de l'aide judiciaire. 


© Le blan de la lutte 
contre Île sids 
- La prévention et l'édluca- 
tion pour la santé. 
d'information 


En 1990, 120 millions de francs 
seront consacrés aux Campagnes 
d'information. Un pian de 
deux ans, à mener de concert avec 
les associations, sera élaboré d'ici à 
la fin de l’année. 

D'autres actions d’information et 
de formation s'adressent aux 


La vente libre des seringues est 
maintenue. 

2. — La prise en charge. 

L'e: expertise des SE 
suscepti l'être utilisés 
trahement de la maladie est désor- 


Hd dans les hôpitaux sera de 
550 millions de francs pour la créa- 
tion de postes et les dépenses médi- 
cales. 

Les soins à domicile seront 


Le cos pas CHATS 
la Caïsse nationale de l'assurance 


‘ maladie des travailleurs salariés 


conjugueront leurs efforts pour 
mieux répondre aux ax prob 
sociaux posés par ls 


3. — La recherche. 
En 1989, | l'Agence nationale de 
le sida a financé 
229 Dcbdhes et 47 bourses 
d’études. En 1990, son budget pas- 
sera de 150 à 180 milhons de 
fraucs. 


4. — Les relations internatio- 


A liitiatie du président de a de La 
République, la première 
du Comité imernational tie 
Led Dis Den EuuS à PU où 
mai dernier, 

Le 


conseil des ministres euro- 
τὴς Péen de Is santé a adopté, le 


13 novembre 1989, une pres 
tendant à la mise en place d'un 
gamme communautaire de ΠΥ 
contre le sida. 

. La France organise cette 
semaine, avec tion mon 
diale de La santé, une réunion inter- 
nationale sur le sida chez la mère 
et l'enfant. 


mere suivante : 

sur proposition du ministre de 
l'équipement, du logement, des 
M. André 


des, prograrames aéronautiques 
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L'opposition s'est retrouvée unie, mardi soir 28 novembre, à 
l'Assemblée nationale, pour contester l'opportunité du projet de 


loi visant à amnistier totalement les violences survenues en. 


Nouveile-Calédonie avant le 20 août 1988, date de la signature 
des accords de la rue Oudinot, qui ont parachevé les accords de 
Matignon. Les groupes RPR, UDF et UDC ont voté contre le texte 
gouvernemental qui a, toutefois, été adopté par 305 voix contre 
260, les communistes ayant joint leurs voix à celles des socis- 


Le projet initial a été amendé, à l'initiative du gouverne- 
ment, pour permettre que certaines nouvelles demandes 
d'indemnisation présentées par les victimes des infractions 
amnistiées puissent être prises en considération, à condition 
d'être adressées au haut-commissaire de la République en poste 
à Noumés avant le 1“ janvier 1990. 


M. Jacques Lafleur avait préféré 
ne pas assister à ce débaL ἔπ tant 
que signataire des accords de Maui- 
gnon et artisan majeur de la restau- 
ration de la paix en Nouvelle- 

édonie, il avait déjà tout dit, au 
moment du dépôt du projet du gou- 
vernement, pour justifier célte 
amaistie totale promise. en 
juin 1988, avec son assentiment. à 
son principal. partenaire d'alors, 
Jean-Marie Tjibaou : « L'amnistie, 
je l'avais acceptée, non pas clan- 
destinement, comme on l'a dit, 
mais comme l'une des conditions 
qui m'étaient posées pour la signa- 
ture des accords de Hatignon. » 
Le président du Rassemblement 
pour [8 Calédonie dans la Républi- 
que (RPCR) avait lui-même mis 
en ses propres amis politi- 
ques métropolitains contre lout 
refus de cette amnistie avalisée 
la grande majorité des Calédo- 
niens: « Jouer avec le sang des 
autres, c'est prendre le ris de 
voir d'autres victimes tomber un 
jour. + Π avait préféré rester chez 
ui, comme son compère mélané- 
sien Maurice Nénou-Pwataho, 
parce qu'il savait sans doute, par 


expérience, que son jugement ne 
suffirait pas à empécher cette fata- 
lité « hexagonale » qui veut que la 
question calédonienne devienne 
toujours, au Parlement, un enjeu 
passionné de politique intérieure. 
M. Lafieur n'avait pas tort. Le 
débat qui s'est déroulé au Palais- 
Bourbon, dans l'après-midi et la 
soirée du mardi 28 novembre, ἃ 
donné lieu à l'une de ces tradition- 
nelles empoignades franco- 
frençaises qui viennent: confirmer, 
à intervalles réguliers, que les 
hommes politiques ont facilement 
la mémoire courte. Plus calédo- 
niens que les Calédoniens eux- 
mêmes, les députés de l'opposition 
firent grief au gouvernement de sa 
clémence en faisant semblant de ne 
pas entendre M. Lafleur. On vit 
ainsi Les orateurs du RPR sonner la 
charge avec allégresse, en se mon- 
trant amnésiques sur les responsa- 
bilités du gouvernement de M. Jac- 
ques Chirac dans les causes des 
violences survenues sur Le territoire 
de mars 1986 à juin 1988, et ceux 
de l'UDF et de l'UDC leur emboi- 
ter le pas sans sourciller, en sortant 


Un collogue « Georges Pom- 
pidou, hier et aujourd'hui » est 
organisé les jeudi 30 novembre 
et vendredi 1* décembre, à 
l'initiative de Mr Claude Pom- 
pidou, au Centre national de la 
recherche scientifique, 15, quai 
Anatole-France, à Paris. 
D'anciens ministres et 
d'anciens proches de Georges 
Pompidou retraceront la car- 
rière et l'action de celui qui fut 
le collaborateur du général de 
Gaulle après la Libération, puis 
son directeur de cabinet 
en 1958, membre du Conseil 
constitutionnel en 1959 avant 
de devenir premier ministre 
de 1962 à 1968, puis président 
de la République du 
15 juin 1969 à son décès le 
2 avril 1974, Mr Claude Pompi- 
dou a répondu à nos questions. 

«En organisant ce colloque, 
souhaitez-vous réparer une 
injustice qui viendrait du fait 
que la mémoire de Georges 
Pompidou serait trop passée 
sous silence ? 

— Oui, en quelque sorte. Mais 
on ne peut pas dire que le souvenir 
de mon mari s'efface dans la 
mémoire des Français. Tout le 
monde vient me déclarer que 
c'était un temps formidable et 
qu'on était protégés. Ce qui m'a 
surpris, c'est que les médias n'en 
parlaient pas, et les hommes politi- 
ques non plus, Fl y a donc une brè- 
che entre les Français et les 
hommes politiques. 

— Est-ce que certaines des 
grandes réalisations de Georges 
Pompidou ont été abandonnées 
ou trahios par ses succes- 
seurs ? 

- Non. Trahies, je ne le crois 
pas. Je pense que ses successeurs, 
et notament l'actuel, les respectent. 

- On a dit parfois qu'il y 
avait du Pompidou dans Mitter- 
rend. Cette comparaison vous 
semble-t-effs justifiée ἢ 

— Îl y a sürement des ressem- 
blances en raison de leurs origines 
et de leur culture. Tous deux sont 
provinciaux, de familles où la 
Culture comptait, et eux-mêmes 
étaient très cultivés. Ils avaient sur- 
tout beaucoup lu, Es sont tous deux 
des littéraires. Je ne connais pas 
assez M. Mitterrand pour pouvoir 
comparer. ἢ y ἃ sûrement des dif 
férences. On voit bien que l'expres- 
sion n'est pas ja même. Mais ils ont 
des points communs : une sorte de 
calme. 


Un entretien avec M" Claude Pompidou 
᾿ Entre de Gaulle et Mitterrand, Pompidou ἃ été effacé à “-«- 


m'attendais à rien du.tout. Je Ἵγοῖθ.. 
Giscard a dû se précipiter, . 
Éaban aussi. Moi Γέταις « FES, τ᾿ 


— Îls ont pourtant été des 
adversaires politiques très 
résolus. 

— Oui, mais je crois qu'ils se 
sont toujours respectés mutuelle- 
ment. Ça. c'est la politique ! C'est 
effrayant qu'on soit obligés de se 
disputer alors qu'au fond on est à 
peu près semblables. 


— Etes-vous retournée à 
l'Elysée depuis 1974 ? 

— Non, jamais. Je n'ai pas aimé 
certe maison, je n'ai pas aimé y 
eutrer et je n'ai pas envie d'y 
retourner. 


— Vous n'aviez pes souhaité: 
que Georges Pompidou 
devienne président de la Répu- 
blique ? ᾿ 

— ΑΔΒ non! Pas du tout. C'est 
arrivé vraiment par ie destin. Ceux 
qui pensent qu'il cherchait à pren- 
dre la place du général de Gaulle, 
qu'ils sachent que c'est absolument 

aux ! 


— Pourtant, il y a des diffé- 
rences d'interprétation. 
M. Marcellin, son ancien rainis- 
tre de l'intérieur, a déclaré dans 
le Quotidien du 27 novembre 
que votre mari avait pensé à 
l'Elysée au lendemain de l'élec- 
tion présidentielle de 1965. 

— Marcellin dit n'importe quoi. 
ll a rêvé. C’est absolument faux, et 
je le lui dirai. 

— Mais votre fils. le profes- 
seur Aisin Pompidou, a dit dans 
le même journal que son père 
avait pensé dès, janvier 1959, 
succéder à de Gaulle. 

— Îl n'a pas su s'exprimer. 
Quand le général de Gaulle lui a 
dit, place de l'Étoile, en 1959, de 
monter à côté de lui dans se voi- 
ture, mon mari a eu un choc, 
C'était une marque eatradrdinaire 
de distinction. Mon mari s'est dit : 
« ΠῚ veut me garder, me mettre en 
vedette. » 1] a été touche, et je peux 
vous dire que cela ἃ fait beaucoup 


. de jaloux dans l'entourage. Mais je 


rs que mon fils a voulu dire que 
le général voulait que mon mari se 
fasse connaître. D'ailleurs, le géné- 
ral lui disait souvent : « Monirez- 
vous, Pompidou ! » 

— À quel moment a-t-il donc 
pensé à la présidence de Ia 
République ? 

— C'était après mai 1968, pas 
avant. On en a un peu parlé entre 
nous, Je n'étais pas favorable du 
tout. Lui disait: + Je dois le 
faire », et il pensait que c'était son 
destin. C'était pour lui une chose 
inéluctable et inévitable. 
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L'Assemblée nationale approuve l’amnistie totale en Nouvelle-Calédonie 


La fin d’un «miracle »… 


de ia réserve qu'ils cultivaient 
Dés ροϊτίσας ταβοπδεές per ls 
ve politique engeni par le 
«miracle» des accords de Mati- 
ἢ n'aura duré que deux étés et 
automnes. 

Au nom du RPR, M Pierre 
Mazeand (Haute-Savoie), repro- 
cha au gouvernement de « contre- 
dire le le français souverain », 
en prévoyant aujourd’hui une 
amnistie totale — dans un projet de 
< loi simple » — à avoir exclu 
du champ de | ennitie τ: 
« auteurs directs εἰ personnels du 
crime d'assassinar » dans la loi 
référendaire du 9 novembre 1988, 
laquelle constitue à ses yeux = ure 
loi spéciale », investie d’un « pr 
mai démocratique - M. Jeas- 
Louis Debré (Eure), surenchérit 
en invoquant « l'état de droît et sa 
primauté sur le fait du prince ou 


L'analyse 


«Ὁ Cinq députés RPR n'ont pas 
respecté la consigne de leur 
groupe : M. Jean Charbonnel 
(Corrèze) s'est abstenu ; 
Mr Michaux-Chevry (Guade- 
loupe} et M. Pierre Mauger 
{Vendée) n'ont pas pris part au 
vote, de même que les deux 
députés du territoire, 
MM. Jacques Lafieur et Mau- 
nice Nenou-Pwataho, partisans 
de cette amnistie en tant que 
signataires des accords de 
Matignon. ὃ 

Le groupe UDF n'a pas été, 
lui non pius, unanime dans son 
attitude : MM. Hervé de Cha- 
rette (Maine-et-Loire) et Arthur 
Paech (Var) figurent parmi les 
non votants. 


— Vous vous êtes donc rési-' 
gnée ? : " 

- L'Elysée m’a beaucoup 
coûté. On perd toute indépen- 
dance. C'est une maison qui n'est 
pas agréable. 

—_Et les autres femmes de 


— M de Gaulle, qui était 
moins Se que mi »'a 
ciait'pas beaucoup. ue 

ap. [ paraît αἱ 


Ms Miti n'aime la mai- 
son El Quant à M Giscard 
d'Estaing, je crois qu'elle n'y a pas 
habité. 


— Vous artendiez-vous à fa. 
candidature de M. Giscard 
d'Estaing en 1974 ? Ἂ 

— A la disparition de mon mari, 
j'étais tellement perdue que je ne 


En raison d'impératifs techniques, 
Comme prévu, le bulletin de participation : LA BOURSE AUX STAGES 
DU MONDE CAMPUS ie mercredi 29 novembre 1989. Sa. publcation 
sst reportée au samedi 2 décembre 1989 {LE MONDE daté dimanche 2 | 


{iundi 4 décembre 1989). 


trée » et de vouloir « maquiller la 


Au nom de l'UDF, M. Pierre- 
André Wiützer ) _jugea 
cette nouvelle amnistie prématu- 
rée : « Amnisiier très vite des faits 
très graves est un encouragement à 
recourir à la violence pour dre 
prévaloir des revendications, dit-il 
C'est aussi un affaiblissement des 
auorités nationales devant cer- 
tains chantages exercés de l'exté- 
rieur pour faire échapper à la jus- 
tice, par exemple, les auteurs 
d'aiteniats. » M. Georges Durand 

Drôme) dénonça «une sorte-de 
rive institutionnelle qui conduit 


approuvé le projet : 
MM. Michel Cartelet (Aube), 
Jean-Pierre Luppi (isère), 
Claude, Miquou (Hautes- 
énées), d {la Réu- 
nion), Bermard Tapie (Bouches- - 
du-Rhône}, Emile Vernaudon 
{Polynésie}, Aloyse Warhouver 
(Moselle). Six ont voté contre : 
MM. Léon Bertrand (Guyane), 
Serge Franchis (Yonne). Jean 
Royer (Indre-et-Loire), Maurice 
Sergheraert (Nord), Christian 
Spiller (Vosges), André Thien- 
Ah-Koon {la fAéunion), . 
M. Alexandre Léontieff (Poly- 
nésie) s'est abstenu et M. Elle 
Hoëerau {la Réunion) n'a pas 
participé au scrutin. 


tout avant. Depuis, je l'ai. 

chez moi avec son mari Elle τοὶ 

très réservée. Elle doit être très 
mais 


ë nous-est impossible de publier 


ἃ une banaliserion de l'amnistie et 
Fa même à une négation de la 

- » 3 
Porte-parole de ΓΟ, 


Eee réal ie | (ain de 
son groupe aux apte Mai- 
Lomé si Ce ὉΓΟΙΟΙ. 
Fine mondes es où Pare 


mens, lançet2l, de couvrir certains 


crimes 
de sourds : 
Le des sceaux, M. Pierre 
aps e, ne manquait -pas 
‘arguments pour plaider en faveur 
du grand pardon souhaité par les 
principe ux intéressés, et il le fit en 
d'où 


ant que, dans l’affaire 
véa, tout tendait à confirmer 


t à 

les assassins des quatre ‘ 
darmés tués le 22 avr 1988 HP 
brigade de Fayaoué étaient . 
< morts à Gossannak lors de 
l'asseut donné à la grotte >», donc 
que, de toute fs cette affaire ne 
serait pes 10m) 


Giaire avait été pie La 
présente amnistie vient effacer 


nous trouvons, l'averir 
dre un pas décisif sur le passé, dit- 


iL Chacun doit conserver en 
mémoire à 


“Calédonie, qui veulent la paix de. 


pareilles tragé- 
ir le retour. . 


- Le ministre des DOM-TOM. 

M. Louis Le Pensec, ent beau jeu 

d'ironiser sur la + nafveté feinte » 
Sion en 

38 « tout avait. été claire- 

ment dir » sur l'ampleur de 

l'armnistie finale lors de le sens 


ε, 

runhes (Hauts-de-Seine). 
n'eurent, eux nou plus, aucun mal à 
contrer l’argumentation d'une 


opposition redevenue maeni- 
chkeare. Et de 
Ë de sourds. 


iment 9 * 
Fra ἐς aid us 
ἐς ue de la bri de Fa; é 
suivie de celle de l'assaut contre la 
gone de Gossennah, puis, d'un 


fait trop de bruit. C'est devenu une - 
affaire d'Etat et on n'en sort plus. 
. H aurait mieux valu refuser kvoile 
et que les ‘élèves fassent comme 
ns πὸ autres I valait mieux 
'traiter la οἱ an cop par Coup, 
plus simplement. Mais c'est plus ᾿ 
facile à dire qu'à faire. Lie pis. 
— Georges Pompidou 5 eu 


Nous vous rappelons qu'i est également possible d'obtenir ce bulletin de | = 


Participation en écrivant à l'adresse suivante (5 5}: 


fe Monde 
CAMPUS 
GBUROPES 


LA BOURSE AUX STAGES 
DU MONDE CAMPUS 

BP 152 

83261 LES LILAS CEDEX 


— Comment jugez-vous ᾿ς 
l'action actuelle de M. Chirac et 
son éventuel destin national 7? 


-- Je crois que-cette bistoire'a | 


Ps Maïs -dacques Ctirac, 
“dans presque tous ses scours. 


une action. importante. on 


n Îugez-vous les 
tions architecturales 
1881.) - 


RTE en αι 
c'est 
εἰ ça sera aile. Les Colonnes ἂρ 


ve RE 
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| NUMERIS, C'EST COMMUNIQUER MIEUX ET PLUS SIMPLEMENT. 


: Après Rennes et Paris, le nouveau réseau numérique national de FRANCE TELECOM céterid aujourd'hui à Lyon, 


|’ Marseille, Lille. Fin 90, NUMERIS : sera accessible sur l'ensemble du territoire. ‘Pour les ΘῈΣ françaises, 


c ‘est un événement dont Vimportance est inversement proportionnelle à la taille de la prise NUMERIS- 


“En effet, NÜUMERIS permet, sur. le même réseau, l'échange simultané de la voix, des données, des 


textes et des images. Avec NUMERIS on fait dialoguer les ordinateurs, on transfère des documents 


cl 10 fois plus vite, on consulte et transmet. plans et photos. Se raccorder à NUMERIS < c'est aussi 


Ἷ ὃ bénéficier dés nouveaux services du téléphone avec en plus la sure du son numérique. En intégrant l'in- 


| ἘΣ ἷ formatique et les rélécommunications, NUM ERIS augmente les performances de toutes les entreprises. 


# 


΄ 


| COMMUNICATION D'ENTREPRISES. 
où N’A JAMAIS FAIT AUSSI GRAND. 


[TELECOM | 


. UN AVENIR D'AVANCE 


nn 
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ACTIONNAIRES DE LA NAVIGATION MIXTE, 
VOICI CE QUI POURRAIT DEMAIN NE PLUS ETRE 
A VOUS. 


ῥθώφιω dre ce 


3 
- Avec tous nos actionnaires nous avons construit cé RÉ ὠυδον τ RARE τὰς Ν᾿ 
un groupe à vocation mondiale de Phi Ε΄ ΡΞ : ΟΣ PR: | LES mien ‘4 
convoité. | st πον τ Ru 
Les raisons en sont simples: τ ds - 


- une capitalisation boursière passée en 20 ans 
de 12 millions à 25 milliards de francs | 

- en 1989 un capital de 7122 F pour.une . 
somme de 100 F investie par un actionnaire 
dans la Mixte en 1969 . 

- 4,7 milliards de bénéfice net prévu pour cette 
année. | 


Certains vous font une offre aujourd'hui. ‘La nôtre: ἪΝ, 
rester actionnaire. Pour continuer ἃ investir, | 
continuer ἃ se développer, continuer ἡ à 

à valoriser un patrimoine. Ensemble. 


COMPAGNIE | 
DENAVIGATION ὁ 
MIXTE 


» PUBLICIS CONSTELLATION 


ZA 


Posez vos questions sur Minitel: 36.15 CD MIXTE. 


Une note d'information présentée par la Compagnie de Navigation Mide (visa ΟΟΒ 1° 89-495 en date du 10 novembre 1969) ex cisporible sans frass auprès des intermédiaires financiers et de VIA Banque 16. rue Voiney - 75002 PARIS, 


Coresttion son ὼ k propriété du tableau de Pass 


= Ombres sur ᾿ 
«des Noces de Pierrette » 


ES - édisti Μ δὶ δ 
homme d'atfairés suédois, a Ey aura sans nul doute, daté du 4 septembre 1985, fait de 
cette toile Jeudi, ï, grande affloence et ben son neveu et homonyme son léga- 
sequis cet Aysdeuxañs onde dans les salles de Drouot: : taire universel, En avril αν 
Montaigne, à 10 heures ἃ Paris, et sœur Valérie s'inquiète du sort des 
dans celles du UE Noces de Pierrette, pièce maîtresse 


Pme he 
t c'est le premier mystère : 


avait guère que x de 

do sols __— Ὡς : ee) Bacon de Sarie vend les Noces de 
pelte salle-bibliothèque. die Prix dérisoire (200 006 τοῖς fime Suédois résidant en Suisse ct 
. «salle du cercle », du tri s de nos jours 1,2 million de francs) κ 

pour les ultimes τ ὅδ: le tabican À mm and Hal des Vi εν ! 

απ αἴετητε ᾿- jo Θις ἐξ ἃ des Vosges à Paris. 

5 RE: ἃς Mme Mario-Paule Moracchixi, Selon les ἀξοιατατίδος du 
robe, où Daumier n'aurait pas t£ 23 juin 1988, per un Σ al Le la amsaction aurait Eté 
de trop, puisque ἢ d'un ps, le tableau 8 été rest. de 25 millions de francs. πῶς 
᾿ ἂν Tore Gui en en, oi de er here mais mule Ue ce Ῥίες 
. M: Beraard Bague de Sarisc, Valérie tard, M. Roos remet en vente le 


Pia do 1908 dat le voue “point d'appeler Ια Ter épi ace {6 ἐδ Ὡς s'étoment 

b point d'e, ἴα “--ἶο ταὶ a s* 

aux enchères, jeudi 30 novembre, à »- itest À cepen- changé de propriétaire. Fin dans le luxueux atalonue de 
rade juin 1988, à rendu le non-lieu 56 M: Binoche 


pages consacré par 


. Le vague à l'âme des experts français 


Le: mmohé de. tar n'attend si chair 1993, les considérations commissaires-priseurs étaient 
pas. Quelles que soient ἴον. εαέ πο τόρ ἰὰ à «morales » ont été sacrifiéés aux tenus de choisir un expert. Ce- 


conclusions du rapport de 
ἀν μέ TafBire . τὶ 


tises. Mais comment doit-on 
considérer les catalogues 
les 


Théoriquément, l'expert 
ë Sr vi : 


pouvoir 
de son travail auprès des 


sas? Ho gl -m is 


inatance de Paris authenti- ou δὴ cartes une réglementation plus rigou- 
fier sept soie | attribuées à «<Dens mon domaine, jculiers, sensibles à Ja [9659 68 [8 profession en harmor 
ὑκήπο et saisies chez Me Loud- explique M. Alain Weil, qui publicité faite autour des ris avec celle de la Communauté 
mer (à la requête de M. s'occupe de numismatique, à est enchères, s'adressent de °uroPéenne Ou, à n’en pas-dou- 


dé vivre sur les com- 
missions des ventes aux . 
amchères. Le £ 


vente. il n'est plus rare de voir le 
catalogue élaboré en grande par- 
tie par le.vendeur lui-même, commissaire-priseurs 


targr 9096 d τας Pr EE τοί τα bombardé du titre d'expert | tuent en S0ciétÉ, ar Dane 
ἃ pôéut se targuer du ütre- ‘experts non pour 2 
στῆς Théoriquement, per- s'était jusqu'à pré- , l'occasion. anglo-saxon, nous la perdons et 
‘ Pratiquement, n'importe sent élévé. contre le cumul. A ΠΥ 8 trois ans, le charcslere c'est la mort de l'expertise. » 
k | k | supprimait la liste sur laquelle les ALICE SEDAR 
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__ SOCIÉTÉ/ CULTURE 


aux Noces de Pierrerte, 5 n'y ait 
pas une ligne sur l'origine du 
tableau, son histoire, ses proprié- 

taires et saccessifs. 
.« Un tableau ltigieux qui 
d'une succession contestée 


priéaire apparent ” résume 72 


de propriété ? », renchérit-il, 
sant entendre que la clé de 
l'énigme serait - une opération 
μια γεεεε d'évasion fiscale au 
point de vue successoral ». « À 
quelle στε ἢ ? à quel prix? 
M. Roos æ1-il acheté ce tableau, 
insiste Με Szpiner. « On nous 
répond par la théorie de l'eppa- 
rence : la meilleure preuve, c'est 
qu'il est à moi, Les campagnes de 
presse et la présence du ministre 
de la culture ne suffisem pas 
encore à an fitre de Dro- 


Priêté. » 


« Possession 
raué litre > 


En vain. Défenseur de M. Roos, 
M: Sauveur Vaisse refusera de 
donner ces précisions à a adver. 
saires. Tempétant, tapan du poire 
sur la table, 1] s'en Porend 
« avocals transformés en inquist- 
teurs Ἄκρας », sügmatise «le 
désespoir des convoitises qui n'ont 
pu gqu'inspirer une telle action», 
dévonce 


< la mise en cause directe. 


monde d'art contemporain ». 
Με Vaïsse cite, pour preuve de sa 
bonne foi, les autorisations de sor- 
tie données par le ministère de la 
culture et: Fadministration des 


SECTION B 


“22 Earetoir du pianiste Bashkifov re 
24 “Tennis : “Fournoi des Meñtrés à New-York 


douanes à son client, « légitime 
propriétaire », pour une cxposition 
du tableau à Stockholm d'acto- 

bre 1988 ἃ janvier 1989. « {! es 
ridicule de contester ce titre de 


t La poignée de main 
de M. Roos et du ministre devant 
la Célestine. 


Lafarge dira, lui aussi, son étonne- 
ment devant -ure afjabularion 


Représentant le ministère 
ic, Jean-Claude Lautru, 
tout en estimant que Mme Goulet 
«a parfaitement intérét à agir», 
estimera qu'il n'y 8 pes lieu à faire 
droit à sa de suspension 
de la vente, mais laissera ouverte la 
question d'un éveatuel de 
verdict 


RE CR 


châtelet 


THEATRE MUSICAL DE PARIS 


Ballett 


Frankfurt 
William Forsythe 


6, 7, 8,9 et 16 décembre 20h30 = 
17 décembre 15 h 00 


iImpressing the Czar 


Potemkins Unterschrift 

in the Middle Somewhat Elevated 
La Maison de Mezz0-Prezzo 
Bongo Bongo Nageela 

Mr Pnut Goes to the Big Top 


14 et 15 décembre 20h30 οἱ 
Die Befragung des Robert Scott 


Enemy in the Figure 
Pretty Ugly (Amanda Miller) 
See gt . καρ’. 40.28.2800 
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SOCIÉTÉ 


M. Gälles Kepel, chercheur au 
CNRS, professeur à l'institut 
d'études poftiques, auteur des 
Banlieues de l'islam, estime, dans 
l'entretien ci-dessous, que l'inté- 
gration des musulmans ne peut 
être qu'individuelle et n'est pas 
compatible avec une logique 
communautaire. 


« Peut-on encore parler d'un 
᾿ islam de France ? Ce sondsge ne 


mane vivant en France forment un 
ensemble de populations assez diver- 
sifiées que l'on évalue d'ordinaire 
entre 2.5 et 3 millions d'individus. 
Leur diversité vient d’abord de leur 
appartenance nationale, majoritaire- 
ment étrangère (maghrébine, turque, 

africaine. etc), mais française de de 
façob croissante, par le jeu des nais- 
sances sur le sol français, des naturali- 
sations et. dans une faible mesure, des 
conversions. Plus encore, cette diver- 
sité est due aux nombreuses manières 
possibles de concevoir son rapport à 
l'islam dans un pays où la liberté de 


conscience est complète. 
» Le sondage confirme que l'on ne 
peut considérer les d'origine 


liques », 45 % des musulmans inter- 
rogés se disent opposés au port du 
voile à l'école publique. 

» En revanche, il existe d'impor- 
tamtes spécificités sociales qui distin- 
guent de l'ensemble des Français la 
majorité des populations maghrébine, 
turque ou africaine : une plus forte 
fécondité des femmes, des classes 
d'âge plus jeunes, un taux beaucoup 
plus important d'ouvriers et de chô- 
meurs, et d'autres caractéristiques 
communes aux immigrés récents 
— qui se trouvent être surtout musuk- 
mans aujourd'hui On a à, de façon 
récurrente, un écheveau de difficultés 
quise traduisent par la déstabilisation, 
la marginalité, parfois la déviance 


sociale, εἰ qui sont contemporaiies de 
l'apparition, depuis le milieu des 
années 70, d'un grand nombre de 
mouvements et d'associations qui 
entendent s'attaquer à ces problèmes 
en ÿ apportant — ce qui est nouveau en 


France — une « solution islamique ». 


— L'isiem ne souffre-t-d pes de 
cette prolifération d'associa- 
tions ? 


- Il existe aujourd'hui plusieurs 
centaines d'associations islamiques en 
France, la plupart sont de taille 
réduite, et divers regroupements ont 
eu lieu, autour de deux pôles princi- 
paux qui sont la Mosquée de Paris, 
dont le recteur est nommé par l'Etat 
algérien, et la Fédération vationale des 
musulmans de France, dans laquelle 
s'expriment des sensibilités très diffé- 
rentes, depuis les mouvements isla- 
mistes radicaux jusqu'aux groupes 
piétiste. mais qui ont en comraun leur 
opposition à l'influence d'Alger. 

» Les conflits souvent pres entre 
ces multiples associations rendent très 
difficile la recherche de « représen- 
tants de l'islam en France » qui puis- 
sent être les interlocuteurs de l'Etat 
pour les questions qui relèvent du 
culte, Mais, en tout état de cause, la 
nébuleuse des associations ne saurait 
avoir vocation à représenter l'ensem- 
ble des personnes d'origine musul- 
mane, qui ne font pas toutes de leur 
rapport à la religion la référence 
exclusive et univoque de leur identité 
dans la France d'aujourd'hui. 


— Cette affaire, où ont été accu- 
mulées les maladresses et les erreurs 
d'appréciation, a permis à des asso- 
ciauons islamistes extrémement 
minoritaires de se faire passer, tmp 
rairement, pour les 
sentiment de malaise qui a été ressenti 
bien au-delà de leur mouvance habi- 


transformer la crise mystique d'une 
adolescente en pomme de discorde 
nationale, les IDOLVEDENtS islamistes 


tions de M. Lionel Jospin n'ont pas 
refermée, pour promouvoir leur pro- 


pre conception de l'islam, en La faisant 
Passer pour le sentiment de toutes les 
personnes d'origine musulmane vivant 
en France, ᾿ 


(ei Ce coran Bite très minori- 
taire ne peut MAnquer l'en tirer pres- 
tige, ce qui renforcera son crédit 
auprès de ses ἐς ya ant 
péninsule arabique. Il y a 
bénéficiaires dans l'ahaire 
Den ei tr 
sion et de peur : les groupes islamistes 
d'un côté, le From national de l'autre. 
Is ne cessent de se renforcer mutuel” 
lement. 


» Cela étant, un véritable problème 

a té posé — — à chaud et dans de mau- 
vaises conditions : par-delà le Cas indi- 
viduel des trois adolescentes de Creil, 
assistons-nous. en particalier chez des 
jeunes d'origine musulmane, au déve- 
d'attitudes de rupture, au 

nom de l'islam, par rapport aux 
valeurs de référence traditionnelles 


temps qu’une laïcisation accrue 
d'autres jeunes et moins jeunes appar- 
tenant à la même population. Celle-ci 
se diversifie et continuera sans doute à 
le faire. 


Lerefus 
dela société sécalière 


— Quelle est l'ampleur exacte 
de ces attitudes de rupture ? 


» Cette «rupture islamique », 
mème si elle n'a pas pour l'instant de 
caractère massif, ne se réduit pas aux 
groupes islamistes au sens strict. 
Ceux-ci veulent atteindre leur objectif 
— la soumission de la re 
règles de la charia puisées les 
textes sacrés de l'islam — en multi- 
pliant les pressions sur le pouvoir εἴ. à 
terme, s'en emparant. Π s'agit 
d'une islamisation « par le haut » qui 
ha forge 2 

ys musulmans, mais qui, 
dan 'Eupe d'onde 
dans cette vision du monde la 
velle frontière” de lslam, n'apparaît 
pas très réaliste à court terme... 


» En revanche, un phénomène 
parallèle, bien plus important, d'isla- 
misation «par le bas» touche un 


«beurs» 
entre l’adolescence et l'entrée 
τ malaisée — - sur le marché du travail. 


nombre croissant de jeunes 


respect scrupuleux de ses dits. Porter 
La barbe et la djellabah blanche qu'il 
affecte voiler les femmes 
comme il le faisait pour les-siennes, 
prier à heure fixe en congrégation, 
etc. et construire un homo islamicus 
total dans tous les aspects de La vie 
sociale ct l’ensemble des habitudes 
corporelles, jusqu'aux plus triviales. 


» Ce mouvement, qui a d'abord 
touché dès le milieu des années 70 des 
ouvriers maghrébins immigrés, 
frappés par Le chômage et les restruc- 
turaBons indusrrielles de l'époque, se 


nes Le 


ns urban fra gie qui salnait 
de place pour eux que dans les marges 


Un ΞΕ. IFOP pour « le Monde >RTL 
« L'intégration suppose que soit brisée la logique ns » 


nous déclare M. Gilles Kepel, professeur à l'Institut d études pois de Paris 


de sa pauvreté est un vain ‘mot: Ἑὰ 
vivant l'utopie quotidienne d'une 
communauté islamique. piétiste qui 
leur permet de s'abstraire de l'univers 
du chômage. de la roxicomanie qui 
sont le lot des pauvres de notre temps, 


et où ils ressentent un peu de la dignité  : 


qui leur est refusée par ailleurs, ils 
témoignent d'une impasse sociale qu'il 
Ὡς fendeen: pes Igor ΒῸΡ lon 
temps. 


- Dans ces conditions, que 
signifie l'intégration et y 2-t-3 une 
alternative ? . 

— L'alternative est entre une 


οἱ la pression communautaire rend la 
Ve aie ἃ cotes qui ne 1 portent 
pas. Sortir de la 
taire, comme l'a fait: nan she, 
Cut per à κα anathème done où 
a vu les conséquences. 

» La joxaposition des comme 
nautés est vue avec faveur per tout 
une peusée libérale, notamment 
anglo-saxonse, qui construit la Hberté 


contre l'Etat. Elle est en Œuvre aux : 


= Où laser pce de ᾿ 


soit brisée La logique communautaire. 


Le rejet de l'islam 
et l'attrait de la France 


Suite de la première page 

L'islam est assimilé au - /ana- 
tisme- par 84% des cadres supé- 
rieurs εἰ professions libérales, et 
par 82% des sympathisants de 
droite. Ce sont, finalement, les 
catholiques pratiquants qui se mon- 
trem les moins sévères à son égard. 

Il existe ainsi un profond malen- 
tendu entre les deux populations 
interrogées, malentendu qui n'est 
pass étranger au Caractère ion- 
nel des débals de l'année 1589 sur 
le livre de Palmes Rushdie, la 
construction de mosquées et le port 
de foulards à l'école publique. 
L'échantillon musulman présente 
volontiers l'islam comme une reli- 
gion de Rd (62%), de 
« PrOgTÈS » Ὁ). de « protection 
de la femme » (61%. Cela dit, un 
bon tiers de la population musul- 
mane — indifférente, noncroyante 
ou assimilée — pense le contraire. 
Sur la question très controversée 
de leur statut, les femmes musul- 
manes ne sont que 56 % à parler de 
l'islam comme d’une religion qui 
les « proiège ». Et ce sont les jeunes 
qui craignent le plus, dans l'islam, 
‘un « retOur en arrière ». 


Revendications 
ileatitaires 
Le deuxième enseignement de ce 
sondage est l'émergence d'un islam 
communautaire qui pourrait bien 
être, selon M. Rémy Leveau, cher- 
cheur ἃ l'Institut d'études politi- 
ques de Paris, la uence du 
«regard hostile de la société fran- 
çaise». Dans l'échantillon musul- 
man, On rencontre en effet des 


Le Monde publiera demain 
et après-demain une série 


| d'articles et de reportages sur 
.l'islem et les musulmans en 
France. 


majorités très favorables à des pro- 
positions identitaires aussi précises 
et variées que la construction de 
mosquées (90% de réponses posi- 
tives). l'aménagement de cantines 
scolaires respectant les obligations 
alimentaires riruelles (87%). la 
transformation en jours fériés de 
fêtes religieuses musuimanes 
(73%), la participation des étran- 
gers non européens aux élections 
locales (75%) ou le droit à des 
représentants qualifiés comme 
interlocuteurs des pouvoirs publics. 


Une volonté 
de s'intégrer 


Sur chacune de ces propositions, 
des écarts sensibles sc manifestent. 
une fois de plus, avec l'opinion 
française. Deux Français sur trois 


. sont hostiles au droit de vote des 


résidents étrangers aux élections 
locales. L'opposition à la construc- 
tion de mosquées est affichée par 
plus d'un tiers des Français 
(38%). Elle croît avec la visibilité 
de le mosquée (hauteur du mina- 
ret) et sa nuisance sonore supposée 
(appels extérieurs à la prière). La 
France tolère l'islam, à condition 
qu'il reste caché et silencieux... 

Deux Français sur trois contes- 
tent le droit pour les musulmans 
d'avoir des écoles privées islami- 
ques. Et même la question, appa- 
remrment sans grande équence 
sociale, des menus différenciés 
dans les cantines pour motif reli- 
gieux donne 56 % de réponses néga- 
lives. Quant au port du foulard 
islamique à l'école, il est refusé par 
75% des Français (69 “Ὁ des moins 
de vingt-cinq ans). 

Les musulmans manifestent 
malgré tout — et c'est le troisième 
enseignement dé ce sondage — un 
souhait d'intégration, allant jusqu'à 
l'acceptation des valeurs et des 
règles du jeu françaises, voire à une 
«privatisaion» de la religion. La 


Cela ne peut se faire uniquement par 
Ι Le cer Ja rrirages rappel 
« SACTÉS " 
de ἴὰ βαλεῖ, ΚΝ τοσβετσμες 
les exuses de I constitution de pôles 


macbines ἃ intég 


- = L'isam est-ce que les. musul- 
mans en font — au mOms antant qu'il 
τς τε φῇ ἐξεῦρον Ἐπ means Le 


tenus à l'écart de cette modernité, qui 
passe bors de leur partée.en ne leur 
laissant que ses déchers. 1 ne faut pas 
confondre is cause et l'effet : le sun- 
dage mdique bien que cette logique de 
rupture n'est pas majoritaire dans les 
Populations 


See τρεῖς | « La laïcité n’est pas seulement une: affaire & religion» 
déclare M Michel Rocard 


Deux musulmans sur trois ne 
haïtent pas bénéficier de lois parti- 
culières, conformes à leur religion, 
pour le marisge, le divorce et la 
garde des enfants. Les avis sont 
également très partagés sur la 
question des écoles privées islami- 
ques, que 36% des musulmans 
interrogés affirment ne pas souhaï- 
ter. L'école publique française 
garde un réel pouvoir d'attraction. 
Si là volonté d'intégration politi- 
que semble très nette, allant 
jusqu'au souhait d’un président 
français musulman, la création 
éventuelle de partis et de syndicats 
islamiques ne recucille que des 
taux d'adhésion très. faibles. Cela 
confirme sans doute une certaine 
répugnance pour des formules 
répandues les pays musuk ! 
mans et une intériorisation des | 
règles du jeu politique et syndical 
en France. Ainsi, bien qu'ils soient 
Les majoritairement favorables à 
des représentants qualifiés pour 
parler en leur nom. les musulmans 
interrogés dans cette enquête ne 
souhaitent pes que lc choix de ées 
porte-parole se fasse sur des cri-} 


. tères nationaux. 


A ce souci d'indépendance 
s'ajoute πᾶς volonté de 

tion de la religion qui. pour 95% 
des musulmans interrogés, parail 
conciliable avec. une intégration 
dans le cadre français. C'est parti- ἢ 


. Culièrement vrai pour les moins de ! 


trente-cinq ans ct poyr Ceux Qui On! | 
été scolarisés. Pas d'islam qui 1 
puisse choquer là population fran | 
çaise : plus d'un musulman sur, 
deux refuse l'appel à la prière ἃ! 
l'extérieur des mosquées. Et trois | 
sur Quatre s'affirment prêts à res- 
pecter le libre choix d'un proche ‘ 
parent qui abandonnerait sa reli ; 
gion... 

Au total, si ce sondage révèle un 
elissement de l'opinion française : 
vers une opposition à l'islam, qui 
dépasse singulièrement les scores 
nationaux du Front national, il 
confirme l'existence en France ! 
d'un islam majoritairement modéré 
et tranquille. Un islam qui cherche | 
à la fois à affirmer son identité et à 
s'intégrer, malgré les efforts de ses 
extrémistes pour occuper le devant 
de la scène. 
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« Le drapeau de Pintégriame » 


députés de nr ὁ (386 1988). 
Me Gisèle Halimi 


+ 11 y à lieu de constituer un frors 5 


républicain contre l'intégrisme poli- 


LM. Ain Finkiellra 
‘ne, τρᾶδ᾽ ie μας τα 


το βαλῶ Τάδαῖτε du voile et l'affaire 
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Deux échantillons 
de l'FOP a été réalisé, entre le on 


L'intégration . 


‘vous êtes d'accord On pas 


tire de leur τοδὶ alors que [65 πόσα - 
perçoivent f'isiam comme un fâcteur d'obscuran- . 
Gsme, d'intolérence et de violence. À noter. tout de 


. y ie mi boite σμωκαὰ 


Deirière le caractère un péu contradictoire de ces 
réponses apparaît une nette Pate entre la 
Sr publie a he ραν: pour une sur- 
ie nue 


Φ Pour chacune des di br Be: 
ἡ Les écarts entre les réponses varant da la popits: D ET PR MN ορρεοῦ σὰ μμῖιὲ 


tion musulmane et celles des. Français sont, Sur cha- 


De à deu mepatisanes du 
Dci cu muni DE 9 ἀν ca θα par Ce 


Us à la prière musulmane devrait pouvoir 
|'seerenenete 


; be 
© Pemez-vous que les musuiruaus de France 
devraient avoit où non, au niveau uatioral, dés : 


quées, ainsi que 55 % de catholiques pratiquants si 
En ὀνήσοῖα ϑυονὶ ΥΚΙΝ ται. 5 ὉΙΟΘΝ να 


Les SE des enfants 
. Ft parmttre on D σοέαι Ἄρης ἘΣ. 


Diem ion mate? 


hommes y favorables 
(SX cos 89%) Les cnholquee 
Ne Ne Re 


s'exprime ἃ Féerd de prasions des pays must 
mans. . 


a ae 


pas possible de le faire à domicile, po λύραν 
seance d'une tierce personne {mari, enfant où autre). 

Le questionnaire ἃ été mis au point avec la colla- 
borstion de Rémy Laveau, Gilles Kepel, chercheurs 
et enseignants è la Fondation nationale ‘des 


Les écoles privées 
© Pour jes enfants d'origine mmsulmane en France, 
estimez-vous 


S près de deux Français sur trois sont Opposés au 
“droit pour les musulmans d'avoir leurs écoles, La 
question des établissements privés musulmans sus- 
cite des réponses contrastées au sein de la populs- 
tion musulmans elle-même, dont le taux d'adhésion à 
une telle proposition est plutôt moins élevé que pour 
d'autres droits spécifiques. La demande est moins 
forte chez les femmes musulmanes (42,3 36] que 
chez les hommes, chez les jeunes de moins de vingt- 
cinq ans que dans les tranches d'êge plus élevées, 


chez les musulmans français (49 % sont contre} que 
chez les étrangers. 


hostiles à cet embièmes religieux. L'opposition, mas- 
sive chez les plus de trente-cinq ans, est encore très 
nette chez les moins de vingt-cinq ans : 69 % des 


dæ Ν᾽ 
mans, les femmes (48,8 36) sont plus 


cinq ans. Les réponses des musulmans varient beau- 
coup salon selon leur nationalité, les plus fortes opposi- 


Turcs et les plus faibles chez les Tunisiens. Enfin, seui 
un musulman croyant pratiquent sur trois s'y déclare 


bles chez les Français sont ies jeunes de moins de 
vingt-cinq ans (avac 54 36). 


Les fêtes chômées 


© Seriez-vous d'accord où ποῦ pour que les deux 
fêtes ewsuluanes 


pour 
mariage, le divorce et la garde des enfants ou hées 
les lois doïvent-elles être les mêmes pour tous ? 


Quatre Français sur cinq et — Ca cu ex pu fra 
pant — deux musulmans sur trois sont 
Poe de Lou vert sltres confounes Lie 1mÉcOn. 
Parmi les Français, cs sont les sympathisants du 
Front national qui apparaissent comme les plus 
opposés (76,5 %) à un statut propre aux musulmans. 
On trouve également 23,4 % de juifs pour souhaiter 
αὐὲ jee amimens DÉC de CE ace ρακί: 


Les mariages mixtes 


Φ Seriez-vous hostile on non à ce δε σι de τοῦ pro- 
np inpeirendy jh nr pds 
soune d’origine musuhnase ? 


Φ Seriez-vons hostilé on non ἃ ce qu'un de vos 
proches parents (ère, sou, eau) épouse me 


: Pour les ν mixtes. les musulmans sem- 
blent être plus que l'ensemble de la popula- 
tion française. Mais le parallélieme δαὶ cifiche à éta. 
blir dens la mesure où l'épouse d'un musulman 


Croyances et pratiques de la population d’origine musulmane 


- © Si Fun de vos proches abandonnait la reb- 


parents 
gion musulmane, quelle serait votre réaction ? 


avez fait ? 


a savantes, 3 
si elle correspond ou mon à ce que vous faites on 
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SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


La condamnation à perpétuité de Pascal Le Gac pour deux meurires 


Une cour d’assises prononce pour la première fois 
la peine de sûreté maximale de trente ans 


La cour d'assises de Haute- 
Savoie a condamné, mardi 
28 novembre, Pascal Le Gac à 
la réclusion criminelle à perpé- 
tuité et, par délibération spé- 
ciale, cette sanction sera 6xé- 
cutée avec une «période de 
sûreté de trente années ». 
C'est la première fois que cette 
peine est prononcée. Agé de 
vingt-quatre ans, Pascal Le Gac 
comparaissait depuis le fundi 
27 novembre pour répondre de 
deux crimes commis en moins 
da deux mois, Le 1° février 
1988 à Filinges, δ avait fre- 
cassé la tête d'une femme ägée 
de quatre-vingt quatorzs ans 
avant de lui dérober 39 712 
francs. Le 20 mars suivant, il 
“avait enlevé le d'un responss- 
ble de l'htermarché de Gaïtlard 
et obtenu une rançon de 
400 000 francs. Le lendemain, 
le corps de l'otage était décou- 
vert dans un chemin de terre. 
Le jeune homme de dix-nouf 
ans avait été tué de deux baïles 
de 22 long rifle. 

ANNECY 
de notre envoyé spécial 

“Nous sommes saisis par le 
grand décalage qui existe entre la 
présentation de Pascal Le Gac et 
l'impressionnante liste de ses 
délits et des crimes qu'on lui 

» Cette phrase est pro- 
noncée par les experts psychiatres, 
protégés par profession du piège 
qui consiste ἃ s'étonner qu'un cri- 
minel n'ait pas le faciès d'un mons- 
tre et une attitude révélant sa vio- 
lence. Les propos des spécialise 
se situent bien au-delà de ce 
et. traduisant leur étonnement, τοῖς 
ajoutent : «Μ΄. Le Gac se présente 
comme un jeune adulte poli, bien 
élevé. = 

A l'audience, le public qui rem 
plit totalement La grande salle de la 
SN EU ἕν᾽ dE 
la même constatation. 


gadier de police, il a arrêté ses 
études à seize ans sans avoir obtenu 
le moindre diplôme. De ses 
parents, auj ui divorcés, il 
dit : « {ls étaient toujours en train 
de se chamailler. » 

Puis ce sont les petits métiers 
- manœuvre, barman, manuten- 
tionnaire — et les sociétés d'inté- 
rim. Dans la même , il com- 


met des petits vols et des 
<cambriolages mais ses rat ens 


Appel de la mère 
d'Anis Naccache 
à M François Mitterrand 
ue "Anis Naceache 


prison, ae 
faim depuis quatre-vingt-un jours. 
Με Naccache, faisant référence 
«αἱ sens humanitaire » du prési- 

dent de la République, écrit Fans 
cet : 4" est temps. Mon 
sieur le président, de prendre votre 
sage décision et de tourner la page, 
surtout en celte période de norma- 
lisation des relations entre la 
France et une large parile des pays 
de l'islam » 

La mère d'Anis Naccache a 
adressé une requête dans le même 
sens au président iranien, 
M. Hachemi Rafçandjani, afin que 
celui-ci + intervienne le plus rapi- 
dement possible pour sauver son 
fils», ajoutant: * Je demande 
cette irterverñtion qu'elle est 
conforme à l'esprit de l'islam et à 
sa sollicitude particulière pour les 
captifs musulmans, et parce 

qu'elle est conforme aussi aux 
énsogemens pris} ἡγῇ de gouverne- 


ment français de Chirac de 
dibèrer mon fils. » 
Selon Μὲ Jacques Vergès, avocat 


dernier, roi 
de Ja faim, aurait perdu 25 kilos ὦ 


le décrivent comme « assidu, 47a- 
vailleur, oujours propre ». C'est 
il qu'il est réceptionniste à 
l'Intermarché de Gaillard et que, 
en septembre 1985, à travaille chez 
M. Ducret, négociant en vins à Fil 


linges, où il donne cutière satisfac- 


tion. I] quitte pourtant cet emploi 
en juillet 1986, et peu après il est 
écrou€ à Lorient pour une escro- 
querie à la carte de crédit 


Vingt mois plus tard, à sa sortie, 
il a besoin d'argent et se souvient 
du négociant en vins : « Je pensais 
faire un cambriolage, raconte Le 
Gac. Avec un bâton, j'ai cassé une 
vitre et je suis entré. Je ne m'atten- 
dais pas à ce qu'il y ait quelqu'un. 
Mr Ducret s'est avancée vers moi 
en criant. J'ai frappé un coup ef 
après j'ai continué à frapper. » Un 
rayon de soleil traverse une baie 
vitrée de La cour d'assises et éclaire 
uniquement Le Gac, qui cligne ὅδ 
yeux pour « Deux ans plus 
tôt, je m ‘entendais bien avec elle. 
Elle m ‘appelait pour boire le café: 
Je pense qu'elle m'aimait bien. » 


Appelé à la barre, M. Ducret se 
souvient de son ancien employé et 
sans le regarder, déclare : « J{ était 
pratiquement parfait. Nous étions 

que des copains. Pour ma 
Belle mére, c'était comme une 
mère avec son fils. » Mais aussitôt, 
Îl ajoute : « Cet homme est revenu 
pour ‘tuer ! 1] savait très bien 


ANNECY 
de notre envoyé spécial 


Rarement requise, la 
période de sûreté de trente ans 
n'a pas été prononcée pour 
des faits particulièrement 
graves tels que les attentats 
terroristes ou des crimes 
accompagnés d'actes da tor- 
ture ou de barbarie. 

La loi du 9 septembre 1986 
prévoit d'appliquer cette 
mesure d'exécution de la peine 
de réclusion criminels à parpé- 
tuité pour : « L'homicide 
volontaire de tor- 
tures, ou commis sur une per- 
sonne ägée de moins de quinze 
äns ou de plus de soixante-dix 
ans, ou hors d'état de se pro- 


tant à un autre crime, ou 
commis en état de récidive, 
ainsi que l'enlèvement ou 

tion ayant entrainé la 
mort ou accompagné de tor- 
ture, les attentats terroristes, 
168 détournements de trans- 


Un substitut à la peine de mort 


qu'elle était là » Effondré, il sou- 


ἘΞ ὩΣ pes possible cos 


-. «Nicarable 
ai réadaptable > 

Son deuxième crime, Le Gac le 
reconnaît en citant des détails 
précis, mais sans pour autant lui 
donner une explication rationnelle. 
Le 20 mars 1988, il avait enlevé 
Hervé Tondu, fils du directeur du 
magasin Intermarché de Gaillard, 
et dans la même journée ἢ était 
parvenu à se faire remettre nne 
rançon de près de 400 000 francs, 
Il ne lai restait plus qu’à libérer son 
otage et, dans ce but, il s'était 
arrêté en campagne « suffi 
samment Din d'un poste téléphon 
que ». Le Gac affirme avoir remis 
au jeune Hervé cent francs pour 
prendre le train, Maïs, dès cet ins- 
tant, son récit devient surréaliste : 
« {l ne voulait pas pariir, [αἱ tiré à 
côté de lui. 1] est sombé comme si 
je l'avais touché, 1] sanglotair, il 
disait qu'il m'avait reconnu, il par- 
lait, parlai. C'est là que j'ai 
rechargé l'arme et que j'ai tiré » 
Le Gac a rechargé à nouveau son 
pistolet pour tirer une troisième 
fois. Seule certitude : le corps du 
jeune homme portait les marques 
de deux impacts, l’un dans la 
tempe, l'autre dans l'œil. Sans la 


ports collectifs ayant entrainé 
le mort. » 

Considérée par certains 
comme un substitut à la peine 
de mort, l'application de la 
période de sûreté de trente ans 
va renforcer le caractère aléa- 


par un jury populaire qui se 
détermine sans références, les 
arrêts de la juridiction crimi- 
nelle varient tellement d'un 
département à l'autre 
qu'aucune échelle de peine, 
même approximative, 


ne » Peut 
être établie. 

Dés lors, il serait aussi 
imprudent de comperer des 
sanctions Que d'établir une 
graduation entre des crimes 
considérant que certains 
séraient moins odieux que 
d'autres. La peine de sûreté de 
dix-huit ans 8 déjà été appli 
quée à des auteurs de crimes 
apparemment « irraisonnés » 
κου comme « dangereux et 

5, par des 

x DOreS Psychiatres qui, 

ne se prononçaient 

pas clairement sur leur état 
mental. 

. MP. 


L'affaire Touvier 


moindre émotion apparente, Le 
Gac explique : « Ce que je voulais, 
c'est qu'il se taise. » 


ner core 

tres rangent 
ας dans Δ catégorie des Meur. 
triess « 


responsable de ses actes, ils parlent 
ἄ᾽ « état limite » en observant chez 
le jeune homme « une violence pul- 
sionnelle intense susceptible de 


faire voler le contrôle en éclats et - 


d'être à l'origine de à 
F'acte ». Mais les iatres Sem 
blent avoir un sens aigu du para- 
doxe car. s'ils estiment que Le Gac 
« est parfaitement accessible àune 
sanction pénale », ils déclarent 
ensuite : « Nous serions tentés de 
dire que Le Gac n'est ni curable ni 
réopebie Ὁ » Cependant, ils ajon- 

t: "Un tel tableau clinique 
eue être modifié par une longue 
psychothérapie psychanalytique. » 


Le droit 
à la défensé 


En l'état actuel de la législation, 
les jurés ne pouvaient tenir compte 
des hésitations des psychiatres. 
L'avocat général Luc Fontaine a 
d'aïlleurs eu une lecture très diffé- 
rente de leurs rapports en relevant 


criminelle à perpétuité et s'artacha 
ensuite à démontrer que l'accnsé 
entrait dans le cadre de l'arti- 
cle 720-2 dy code de procédure 
pénale prévoyant l'application 
d'une « pé de sûreté» de 
trente ans pendant laquelle Le 
condamné ne peut, notamment, pes 


de meurtre sur une personne âgée 
de plus de soixante-dix ans et 
d'enlèvement ayant entraîné la 
mort. 

«Je prends ἴα parole celui 
dont je me demande s'il'a le droit 
à la Rpes » gp Με Ber- 


ment certains c'est un monstre 
ou un sal qui a voulu iuer, 
vous laisserez une petite place à 
l'espoir à côté de- la réclusion 
nécessaire. » 

Les jurés de Haute-Savoie ne 
l'ont pas entendu et la décision a 
été prise sans entraîner de longues 
discussions car il ne leur ἃ fallu 
qu'ur peu plus d'une heure. pour 
Mrs use sanction que 

ἰς Rippert avait â«une 
élimination >». : 
MAURICE PEYROT 


Le procureur général de Paris souhaite que l'instruction 
soit conduite exclusivement à Lyon 


Paui Touvier, ancien chef 
milicien durant l'Occupation, 
pourrait bientôt avoir à faire à 
un seul juge d'instruction : celui 
de Lyon. C'est, en tout cas, le 
sens de la requête auprès de la 
Cour de cassation du procureur 
générel près la cour d'appel. 
‘Cette nouvelle initiative inter- 
vient après l'ouverture du dos- 
sier de grâce de Paul Touvier au 
juge d'instruction parisien {le 
Monde du 29 novembre). 


Lyon serait-il tout près d'obtenir 
la moîtrise du dossier d'instruction 
de l'affaire Touvier 7 1] apparaît 
que τεῖ est le souhait des pius 
Hautes autorités judiciaires à Paris. 


depuis plusieurs années, l'autre à 
Lyon depuis quatre semaines. 

Cette requête était attendue par 
kes milieux judiciaires depuis un 


manifeste. procureur ΓΙ 
près la cour d'appel auraît pu lais- 


ser le soin au procureur général 
près la Cour de cassation de se sai- 
sir lui-même de ce dossier. L'arti- 

cle 662 du code de procédure 
pénale prévoit, de fait. en son ak- 
néa 2 : «La ére aux fins de 
renvoi peut ëtre présentée soit par 
le procureur près la Cour 
de cassation, Soit par le ministère 
public établi près la juridiction 
saieie, soit par l'inculpé, soit par 
la parie civile. » 


Une contradiction 


ἢ En Poccarrences M Troepe, qui 
ut procureur gén: yon et ent 
la responsabilité de requérir contre 
Klaus Barbie, a rédigé une requête 
‘défavorable au maintien de l'ins- 
traction à Paris, dirigée par 
M. Jean-Pierre Getti. Peut-être est- 


Arpaillange, garde 
sceaux. souhaitent le dessaisisce- 
ment de M. Gerti? Mais, en ce cas, 
pourquoi la place Vendôme ne 
gerait-elle pas tout simplement 
intervenue. directement, auprès de 
Serre he ms tion? « (.. has 
“admis que le procureur 
près la Cour de cassation, déissent 
d'ordre du garde des sceaux, peut 
toujours et en toute matière intro- 
duire une en règlement 
de juges». prévoit a jurispru- 
dence. 


L'intervention de la chancellerie 
dans ce débat n'aurait pas autre- 


gt Es préférence du minis: 


J 
festée au début de l'été Tr Monde 
du 26 août). à 

Pour autant, personne ne peut 
ce ah Corp de la ie Lars 


nsidération la Cr 


αν net rer 
fier « à toutes les parties iniéres- 
ose Ses Oman OUR 
délai jours pour déposer un 
mémoire au grefle.de la Cour. de 
cassation. 

La brutale accélération judi- 
ciaire que Fon peut noter dans la 
gestion du dossier Touvier laisse 

apparaître toutefois une contradic- 
tion de aille. Lundi, M. Arpaik 
lange laissaït [8 possibilité au juge 


LAURENT GRFILSAMER 
et DANIEL SCHNENERMANN 


MÉDECINE 


Grâce à la mise au point d'un test 
Le virus de l'hépatite C. 
sera systématiquement dépisté 
dans les dons de sang 


Un test de dépistage du virus 
de l'hépatite C a été mis au. 
point. I! permettra de prévenir 
la transmission de la cause ja 
plus fréquente des maladies 


chercheurs américains appartenant 
au centre de recherche de la firme 
de biotechnologie californienne 
Chiron Corporation révélait, dans 
la revue scientifique Science 
qu'elle avait réussi à identifier le 
virus de l’hépatite.C, responsable à 
Jui seul de plus de 80 % des hépe- 
tites transfusionnelles dues ni au 
virus À ni au virus B (le Monde du. 
21 avril). 


Quelques mois plus tard, d'est au * 
tour de la société Ortho 
Systems une filiale du groupe amé- 
ricain Jobnson and Johnson 
d'annoncer la mise au point d’un 
test de dépistage des anticorps 
dirigés contre ke viras de Fhépe- 


Pagrément du minière français de 


tauration d'un dépistage 
que du virus C dans les dons de 
588). LL À 
Ainsi donc se trouve » complété 
l'arsenal préventif des spécialistes 
de la transfusion. Après La syphilis, - 
l'hépatite B et le sida, ce sera an 
LS 
tiquement poiut de 


Dan prends se déciene D LE 
Eee Lo . 

La création de « centres th&me-' 

tiques » de ‘réaliser des. 


ane CEE RL vernements 
des Etats intéressés τον Ἂχ 


-.candida- 
tures. En est la ville la plus sou 


Ἰς vent citée dans les milieux 


e M. François Mitterrand, 
dossier sera  erainé 
bourg, le les8et9 décembre, ὃ 


MS. 


Ώ Une station de ski dans Le pare. 
mational des Pyrénées. — Fort. 
d'une lettre de M. Brice Lalonde, 


“sachant qu'il y a en France cinq à 
dix fois pins de portenrs chroniques 
du virus C que du virus B (on 
estime ἃ environ 1 % k prévalence 
de l'anticorps anti-HCV dars ia 
population française }. De ce fait. 

jusqu’à présent, 5 à 10 “ὃ des rece- 
veurs des dérivés sanguins (glo- 


Toxicomanes 
_ ef bémophiles 


"Le grévité de cette affection 
tient ἃ son passage, dans 50 % des 
cas, ä la chronicité En cels, ce 
n'est pas tant d'ailleurs l'hépatite C 
chronique qui est grave — son 
tableau cinique est souvent 


symptomatique, et l'on note par- 
fois seulement. une élévation du 

taux de certaines enzymes sécré- 
cle parle fe, les ἐτοπβοτηίατος 
— que le risque de sa trausforms- 
tion en cirrhose où même en cancer 


28 σου vhnspoe er | 


_ nus enause d'hépaiie C εἶτο. 
nique développeront, cinq à quinze 
ans après avoir été contaminées, 
une cirrhose du foie. C'est dire tout 
l'intérêt d'un'tel test de dépistage 
sachant, en outre, que l'hépatite C 
- sévit à T'érat endémique parmi les 
Te 


‘Evin à quatre cliniqués de la région 
qui désiraient continuer à pratiquer 
M Re Ce be 


existants ‘et autorisés πὶ sur : 


l'insuffisance alléguée des garan- 
ties offertes par les cliniques, est 
excessivement succinte et rédigée 
en térme généraux et stérécIypés », 


écrit dans ses considérants 


privés. -- deux cliniques de 
Limoges, une de Brive-la-Gaillarde 
πὶ une de Châteauroux — faisait 


1 Suite ἃ la publication d'un décret 


posant le principe: d'une autorisa- 
tion préalable à toute ouverture de 
Ceñtre de procréation médicale- 
“mcnt assistée. Seul le CHU de 
Limoges avait été autorisé à prati- 
‘ Quer bite technique. | 


ÉDUCATION | 


0 La facahé- des- ἰδείτεα Pr 
occupée. — Les étudiants sixois de 
l'université de Provence (Aïix- : 


enseignement de masse, 
. s'impose aujourd'hui dans 


Le Monde 
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_ Les grandes écoles contraintes à l'offensive 


Les classes préparatoires aux écoles d'ingénieurs et de gestion connaissent une croissance spectaculaire. 


ὁ grandes écoles sont à la 
veille_ d’une, profonde 
- mutation. Et, avec celles, 
les classes ἣν 


sup. Longtemps à l'abri des turbu- 
lences universitaires, bien proté- 


gées par leur recrutement très 


lycées et se répercui 


ἱ 
δ. 
ἯΙ 
ΠΗ] 


] 
M 
ἐξ 
" 
ἘΣ 
εξ 


ἔ 


τῷ 


Les «prépas HEC» loin de l’entreprise 
res οὐχ écèles de gestion connaissent 
el ils se destinent. C'est ce que monire 

sondoge pour l'Instiut supérieur du commerce. | 


”_ peul'univers professionnel 


un 


paratoires ‘aux Écoles 

commerce attendent de ces 

études une formation g£n6- 
trouver rapidement un emploi in! 
ressant et bien-rémunéré mais dom 


presti ige δἰ de réussite personnelle 
qe re ae ῥα 


fessionnel. Tel est le sentiment qui "ἢ 


se dégage des résultats d'un. son 
dage effectué parmi eux par RES, 
pour institut supérieur du com- 
merce (150). 
L'origine sociale de ces élèves est 
fornement déterminée, pui 


Pr . “prépes HEC 


LE 


classès préparatoires «bio», et 
plus ençore .« véto», qui débon- 


chent respectivement sur les. 


caucours de l'«agro> et des écoles 
plafonner à 5 700 élèves environ au 
cours des dernières années. 


: comme eù 1988 εἰ en 1987. 


‘Mais que dire des préparations 
{maths sup ct matbs spé) aux 
. grandes écoles d'ingénieurs, qui ont 


directeur de l'ISC, cettë situation 


est particalièremen te, ᾿ 


raisons de 
jusice sociale, mais aussi parce 
qu’il n'est pas sûr que ce type de 
vraiment 


frontières, la France a impérieuse- 
ment besoin de vendeurs pour 
ln srpties il est dons 
mage dese ceux qui, 

μι squier hair parmi 
cure ie qu'ils utiliseront à 
la fois 
μα leur entreprise. Le dyna- 


- misme de’cette population complé- 
- .terait l'ouverture vers le monde des 


“entreprises des jeunes issus de 


. milieux plus favorisés. » 
: . 'La décision de faire une 
_'éprépa» HEC 


Ταῖς. 


ment ἃ une vocation précoce. La 
moitié des élèves ne l’ont prise qu'en 
_términale. 68 % seulement (chiffre 


Φ A votre-avis, quel sera pour vous Papport priscipal d’nne école 
de commerce ? 


eur propre réussite el” 


- riste engagée pär le ministère de 


F'éducation pour dé τ les sec- 
tions scientifiques des lycées et du 
baccalauréat commence à peser de 
tout son poids : entre Le bac de 
1987 et celui de 1989, le nombre de 
“bacheliers. est pass£ de 35900 à 
47 900, alors qu'il avait mis aupa- 


ravant plus de vingt-cinq ans pour 
| de 17000 à 34000. . 


scientifiques et à une pression 
accrue sur les classes préparatoires. 


Selon Le document de synthèse des 
« schémas de développement 


concerté de formation post- 
baccalauréat », Etablis par cl le 
rectorat pous la période 1988-1993, 
l'augmentation gonuelle des flux 
d’élves-entrant dans les « prépas » 


relativement faible) affirment que 
c'est. un choix personnel. Les autres 
opt suivi les conseils de leurs 
parents, de leurs professeurs on 
éventuellement d'anis. 


feront. 20 n'ont aucune idée de la 

fonction qu'ils souhaiteraient y 
exercer. Ceux qui peuvent répondre 
ἃ cette question citent, en priorité, 
Je marketing et la finance, le com- 
merce venant ensuite, Les autres 
fonctions (communication, person- 
nel, publicité, création d'entre- 
“prise) sont très peu évoquées. 

Pour M. Claude Riahi, il serait 
important de développer, dans 
l'enseignement secondaire, la 
conpaissance de l'entreprise, à ie 
fois pour éviter de mauvaises orien- 
1ations ét pour attirer dans Ces Car- 
rières des jeunes qui n'y sont pas 
ponssés par Jeur milieu familial. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN 


Lire la suite page 18 


τῷ Imaginez-vous d'ores et déjà 
comment sera votre travail 
dans l'entreprise ? 


« serait de l'ordre de 7% par an” 
dans les ines années, avec 
upe augmentation particulièrement 
importante dans les classes scienti- 
fiques. 


des bacheliers et .des candidats, 
soutenu par le parie Fe classes 
préparatoires auprès familles et 
par la volonté manifeste des collec- 


.  tivités locales de bénéficier de ces 


pépinières réputées. De l'autre 
CE, les « prépas» burent sur des 
écoles d'ingénieurs, et à un moir- 


‘ dre degré de managers, très réti- 


centes à l'idée d'augmenter consi- 
dérablement leurs formations. fi y 
va en effet de l'avenir d'un système 
dont la crédibilité auprès des entre- 
prises et futurs recruteurs repose 
précisément sur une sélectivité dra- 
conienne. Deux exemples illustrent 
bien cette crainte des écoles d'être 


Malgré le manque d'ingénieurs 


‘| dans l'industrie française, mis en 


lumière par de nombreuses études 
depuis deux ans, {a commission 
présidée par Bersard Decomps ἃ 
présenté des recommandations pru- 
dentes, entérinées par le ministre 
de l'éducation (le Monde du 
26 octobre). 
Si le rapport Decomps souligne 
«le de l'insuffisance de 
da population des classes prépare- 
toires scientifiques », malgré le 
reprise de ces dernières années. ce 
n'est pas du système « prépas » 
grandes écoles classiques que Ber- 
uard Decomps attend l'indispensa- 
ble augmentation des flux de 
k ingénieurs : il propose en 
effet « fe maintien de la croissance 
actuelle des ingénieurs classiques 
{environ 3 “ὦ an) » et préfère 
confier à de nouvelles filières La 
formation massive ‘de nouveaux 


C'est donc une brèche très large | 


qui est ainsi ouverte dans le quasi 
monopole dont bénéficiaient. 
jesqu'à présem, les grandes écoles 
d'ingénieurs. Certes, les universités 
avaient peu à 

uinzoine d'années, des filières 

‘ingénieurs qui regroupent 
aujourd'hui 5000 étudiants, soi 
10 % de la population totale des 
grandes écoles. Cartes, la multipli- 
cation des recrutements parallèles, 
en dehors des cancours ouverts aux 
élèves de + prépas », ἃ permis aux 
écoles de diversifier leur recrute- 
tent et d'accueillir un nombre 
croissant d'étudiants ayant suivi 
des études supérieures uriversi- 


.commerce et 


peu créé, depuis une . 


taires (diplômes universitaires de 
wchnologie. DEUG. licences ou 
maltrises de sciences}. Dans cèr- 
taïnes écoles, cette proportion 
arteint déjà près de 50 % des effec- 
tfs. Mais l'ouverture prochaine et 
massive de nouvelies formations 
d'ingénieurs, en particulier par la 
formation continue, va considéra- 
blement accentuer la concurrence 
avec les écoles, 

La même évolution est percepti- 
ble dans les écoles de commerce. 
Constitués à l'initiative de l'Assem- 
blée permanente des chambres de 
d'industrie 
{APCCI). plusieurs groupes de 
travail réfléchissent. depuis juin 
dernier, à l'avenir des formations 
de managers. Leur constat est 
clair : la reprise économique de ces 
dernières années et la «1ertiarisa- 
uon+ de l'économie française ont 
entraîné une vérilable explosion de 
la demande des employeurs, dont 
témoigne notamment, au cours des 
derniers mois, le développement 


spectaculaire du marché des. 


petites annonces. Malgré leur crois- 
sance rapide. les grandes écoles. là 
encore, ne parviennent plus à 
répondre aux besoins. Et la concur- 


Marc Coppey, Au 


ÉCEMBRE 


k __ :. Lomelionnet 
ὧν 


Concerts, conférences, débats, rencontres, 
animations musicales... la musique s’installe sur 
le campus de huit grandes écoles et universités 
de la Région Ile-de-France. 

in Durmay, Maria-Joäo . 
Pires, Miche! Porial, Martial Solal.. au total‘ une 
vingtaine de musiciens réunis pour cette 
première édition de Campus à l'Oreille. 


RENSEIGNEMENTS : 42650722 


Une évolution qui devrait conduire à remetire en cause leurs objectifs et leurs programmes. 


rence d'autres formations se Fair de 
plus en plus vive : formations uni- 
versitaires (maîtrises de sciences 
de la gestion. diplômes de troisième 
cycle professionnalisés ou magis- 
τότες). mais aussi écoles privées, 
qui se développent à vive allure. A 
quoi s'ajoutera. demain, la concur- 
rence de formations européennes. 


Un vivier 
trop homogène 


Le défi n'est pas seulement 
quantitatif. Du côté des ingénieurs 
comme des gestionnaires, tout Le 
monde admet que le vivier des 
classes préparatoires n'est pas seu- 
lement insuffisant. ΠῚ est également 
trop homogène. trop centré sur la 
préparation aux concours et l'abs- 
traction mathématique. Le déve- 
loppement des passerelles d'admis- 
sion parallèle dans les écoles 
d'ingénieurs a permis une première 
diversification des profils d'élèves. 
Si elles suivent les recommanda- 
tions qui seront prochainement for- 
mulées par l'APCCI, les écoles de 
commerce vont être conduites à 
adopter la même attitude pour cas- 
ser un peu, de l'intérieur, le moule 
des élèves issus des « prépas ». 

Mais il ne feit aucun doute qu'il 
faudra aller plus loin et transfor- 
mer peu à peu l'esprit même des 
classes préparatoires. Les idées, er 
la matière, ne sont pas vraiment 
nouvelles, et des groupes de 
réflexion planchent, depuis un cer- 
tain temps, sur la nécessaire muta- 
tion des «prépas: du côté de 
f’Union des professeurs de _spé- 
ciales pour les classes scientifiques 
ou de ia FNEGE (Fondauion natio- 
nale pour l'enseignement de {a ges- 
tion des entreprises) pour les 
« prépas - commerciales. 

La diversificasion des contenus 
ei des programmes de maths sup et 
de maths spé, le développement 
des activités de recherche person- 
nelle et plus autonome des élèves, 
l'allongement à deux ans des 
classes préparatoires commerciales 
où la refonte des « prépas » « δὶσ » 
et «véto qui devrait résulter des 
projets du ministre ὅς l'agriculture 
(le Monde du 10 novembre) sont 
autant de transformations de 
rature à bousculer en profondeur 
le paysage des « prépas +. Eternels 
vœux pieux ? Peut-être. À moins 
que l'ensemble des acteurs, à com- 
mencer par le minisière de l'éduca- 
tion nauonale, ne soient désormais 
décidés à faire évoluer un système 
qui à vicilli. Cela semble être 
aujourd’hui le cas. 

GÉRARD COURTOIS 


1989. 
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Les grandes écoles et l'évolution des professions 


Les « prépas HEC » 
loin de l’entreprise 


Suite de La page 17 


Si le monde professionnel parait 
lointain aux élèves de prépa. 
connaissent-ils mieux les écotes de 
commerce où ils seront dans un an 
ou deux ? Là encore. 1out n'est pas 
clair à leurs yeux. puisque 27% 
d'entre eux ne savent pas quelle 
matière y sont enseignées — ce qui 
semble beaucoup pour des gens qui 
se préparent avec tant d'acharne- 
ment à y entrer. 60% estiment 
que l'information dont ils disposent 
sur ces écoles est insuffisante. Face 
à cette carence, 43 seulement se 
disent prêts à aller chercher pour 

. eux-mêmes [a documentation qui 
leur manque, la majorité attendant 
qu'elle leur parvienne. 


« Une parisienne 
ourien » 


Mais on peut se demander si 
l'information la plus importante à 
leurs yeux leur fait vraiment 
défaut. La majorité. en effet. 
affirme choisir une école en fonc- 
tion de sa renommée plutôt qu'en 
considération de leur futur métier 
ou de l'ouverture sur l'entreprise. 
Or leur connaissance de la renom- 
mée des différentes écoles paraît 
excellente, ἃ voir le classement 
qu'ils établissent des écoles 
« répondant idéalement à [leurs] 
objectifs =. On retrouve le pal- 
.marès répercuté de façon quasi 


irmmuable dans les médias, avec 
HEC. ESSEC. ESC Lyon. ESCP, 
en première ligne. Puis un peloton 
de tête comprenant les écoles γέυ- 
nies dans ECRICOM (EDHEC, 
ICN, ESCAE Reims et Rouen). 
des établissements un peu origi- 
naux comme l'EAP ou l'ISC et les 
ESCAE de province qui ont le vent 
en poupe. comme Toulouse, Tours, 
Marseille ou Bordeaux. 

Les questions plus précises sur 
les caractéristiques des écoles mon- 
trent qu'ils ont parfaitement inté- 
gré l'image que cherche à se don- 
rer chacun de ces établissements, 
HEC venant en Lète la sélecti- 
vité, le dynamisme de sa direction, 
ses activités parascolaires ; 
l'ESSEC pour ia qualité de la for- 
mation, la stimulation de l'esprit 
d'entreprise, l'activité des juniors- 
entreprises : l'ESC Lyon pour la 
rapidité de son expansion ; 
l'EDHEC et l'ESCA Toulouse 
pour l'efficacité de leurs campa- 
gues de publicité, HEC est en pre- 
mière ou deuxième posilion sur 
tous les critères. sauf un — celui 
de la plus forte expansion au cours 
des trois dernières années. — ce qui 
traduit la difficulté d'occuper ia 
position de leader. 

Ceute bonne connaissance de ja 
cute des établissements entraine un 
réalisme évident dans le choix des 
écoles visées. 30 % seulement ont 


Φ Choisissez-vous une école de commerce... 


l'eatreprise 


© HYPOKHAGNE - KHAGNE 


Ὑ ΟΝ forme chaque année des 
managers de haut niveau par la 
"Fomnalion par l'action". À la 

bas : une solide formation généra- 

liste dans tous les domaines de La 
gestion, plus une expérience acquise 
sur le terrain (tiers temps) εἰ cinq 
filières de spécialisation : Direction 
des ventes-marketing, Commerce 
international. Finance, Expertise 
comptable-audit, Systèmes d'infor- 
mation et organisation. Au-dele, 
l'Ecole incite ses élèves à cultiver 
leur goût de la découvene, de l'ef- 


— Plutôt en fonction de son ouverture sur 


LE LYCÉE SUPÉRIEUR SAINTE-GENEVIÈVE 


classes post-baccalauréat 
A 30 minutes de Paris - Possibilité internat - 
vous propose une formation de haut niveau 


© CLASSE D'INITIATION AUX ÉTUDES SUPÉRIEURES 
Réorientation - Préparation Sciences-Po et Universiti 


Renseignements : (1) 64-33-01-71 et 60-25-10-12 
64, RUE SAINT-FARON, 77100 MEAUX 


Sam universitaire, Elle est ouverte 
aux Prépas. DEUG. DUT, BTS, 
(licences, maitrises, ingénieurs : en 
me année). Le concours d'eairée 
est national {en collaboration avec 
d'autres Ecoles au sein d' ECRI- 
COME). Il ouvre la porte des 
grandes réussites. Vite demandez la 
Brochure ICN par le bon ci-dessous. 


fort εἰ de l'action par une véritble 1 ! 
ON per une veri L Li] 
ouverture pluridisciplinaire et inier- | Aüresse ἢ 
nañonale. Poiiiiipirtni} 
ICN a ἐϊέ classé 3ème Ecole de 1 11 1 1 ᾿ 
Commerce française pour la forma- ᾿ Ι a 
tion à l'international (Moniteur du 1 ii LÉ 
Commerce Intemational 1989), Elle 1 Τέ!. LL 1.1 11 11 15 
propose enr autres une immersion 1 ICN. 4. rue de la Ravinelle _% Ὁ ἃ 
totale de 6 ἃ 12 mois à l'étranger (en 1 Case officielle n° 26 EH 
38 πε année) (CN essen Frame M SHSSNANCYCÉDEX ÊIS 
Grande Ecole de Commerce de 1 Τέέρμοπε 83352) 2j 
INSTITUT COMMERCIAL DE NANCY 


UNIVERSITÉ DE NANCY I 


une idée arrètée de l'établissement 
où ils veulent entrer (dont 8 qui 
ont décidé que ce serait « wne pari- 
sienne ou rien »)., Les autres iront 
là où ils seront reçus, après avoir 
réparti leurs chances en tant 
des écoles de niveaux différents. 
Autre sujet sur lequel les élèves 
de prépas semblent fort bien ren- 
seignés : les salaires d'embauche 
auxquels ils pourront prétendre. La 
majorité d’entre eux pensent que 
celui-ci se situera autour de 
12 000 F par mois — ce qui corres- 
pond. à peu près, à la réalité, — les 
15 ® qui se voient gagner plus de 
14 F correspondant ἃ la pro- 
portion de ceux qui intégreront les 
écoles les plus prestigieuses. Quant 
aux 14 % qui s'évaluent à moins de 
10 000 F, ou ils sont mal informés, 
ou ils manquent vraiment d'ambi- 


Mieux « gérer 
son temps » 


Ces perspectives séduisantes 
concernant l'avenir professionnel 
expliquent que les élèves de prépas 
soient déterminés à tenter Jeur 
chance jusqu'au bour. 88 % des 
élèves de première année disent 
qu'ils en feront une deuxième s'ils 
échouent aux concours εἰ... 27 Ὁ 
de ceux de deuxième année sont 
prêts, dans ce cas, à en faire une 
troisième, tandis que 23 % intèpre- 
raient une école ne nécessitant pas 
de préparation. 31 “Ὁ iraient à l’uni- 
versité et 13 æ changeraient com- 
plètement d’orientation. 

La majorité (63 52) considère 
qu'il n'est pas nécessaire de faire la 

épa en deux ans. Mais La possibi- 
ité de faire une deuxième année 
leur apparaît comme une sécurité 
et comme une possibilité de mieux 
« gérer 5On Lemps ». 

Curieusement, si la deuxième 
année leur semble une éventualité 
qu'il vaut mieux éviter si on le 
peut la satisfaction des élèves est 

ucoup plus forte en deuxième 
année qu’en première. Que ce soit 
pour les conditions de travail, ia 
qualité de lenseignement ou les 
relations avec les professeurs, les 
taux de satisfaction font un bond 
de plus de 20 points d'une année à 
ue Ainsi la mecs de 
l'enseignement passe 56 & à. 
98 F4 de première en deuxième 
année. 


Ce score observé en première 
année est particulièrement faible — 
très inférieur par exemple à ceux 
qu'on peut trouver en premier 
cycle universitaire, quelle que soit 
la discipline. On peut s'étonner que 
des élèves admis dans des prépara- 


Φ Êtes-vous satisfaits. 


Ne savent pas ......... 


… des conditions de travail en prépa HEC: 


LA RUBRIQUE DES ÉTUDIANTS 


l'actualité sociale, 
culturelle et pratique 


TOUS LES JOURS DANS LE MONDE 


© Quelle est Pécole qui répon- 
ârait idéalement à vos objec- 
tifs ? 


Ὁ Conuaissezvous Les ma- 
rs qui sont À 
dans les écoles ‘de 


Former des cadres 
. imaginatifs 


tions aussi recherchées et aux 

débouchés es prometteurs soient 

si peu satisfaits l'enseignement 

φαΐ eur est dispensé, Ces résultats 
i demanderaient 


- qui jent à être appro- 
fondis — posent crûüment la ques- 
tion de la qualité de l’équipemett 
pédagogique et du professo- 
ral offerte aux élèves de première 
année. C'est bien l’enseignement 
dispersé qui semble contesté et non 
les programmes, puisque la très 
grande majorité étudiants de 
première année trouvent ceux-ci 
intéressants. On peut se demander 
si cette Situation n'est pas La consé- 
quence de Ia politique suivie par de 
nombreux lycées, qui concentrent 
les meilleurs enseignants en 
deuxième année, considérant que 
c'est là que se font les choses 
sérieuses. Ce déséqr 
les chances réelles qu'ont [65 élèves 
de réussir en us an Mais il conduit 
aussi à s'interroger sur les Capa 
cités de nombreux établissements à 
assurer un enseignement de qualité 
sur deux ans. 


. Les «biznts» ont toutefois un 
motif de conan: ne 
est nettement plus agréable 

mière année qu’en deuxième. La 
perspective des concours contribue 
manifestement à gâcher l’atmo- 


sphère... 
FRÉDÉRIC GAUSSEN 


uilibre diminue [5 


et civilisation étrangères….), 
développement du travail en 
emo op Lo 
tiques, échanges avec l'étran- 
ger, des activités associâtives et 
sportives. 


déserte ὃ τῆς ἀείσσας 
isfaction qui lui paraît un peu 
excessive. Les auteurs de l'étude 


valeur de Spas astres « Dans 
d'ensemble la lestie n'est pas le 
trait dominant qui ressort des 
entretiens, écrivent-ils. Le groupe a 


cru ἐγ endroits une 
cmbkion trop grande d'accéder 


idement à des fauteuils de pré. 
Ms ones RTE : 


toute considérärion sur le es 

sité, pour nir, de faire 
Pa créas Et et de faculté 

d'innover rapidement. » ᾿ 


ἐ 


ants esprits, 
ils encouragent plus la ténacité et 
le conformisme que lorginalité. 
Les élèves qui parviennent les 
écoles sont «certes très travail- 


idatures mal adaptées et 


. ration, 


ui permettrait + d'éviter ἡ 


toires. “1| faur avertir les 
élèves qu'ils auront dorénavant à 
construire eux-mêmes une partie 
de leur formation et qu'ils seront 


jugés en Cp A cet égerd 
il convient de Les initier au recueil 
et au maniement de l'information 
sciendfique et technique, lew 
apprendre à utiliser les nouveaux 
médias et à ne pas hésiter à recou-, 
rir à la consultation bibliographi- 


Les enseignements doivent 
s'ouvrir davantage encore ἃ l'éco- 
nomie et à la gestion, aux sciences 
sociales et cognitives, aux techni- 
ques de communication et d'anima- 
tion, ἃ le gestion des ressources 
humaines. La pédagogie doit déve- 
lopper le travail en équipe et le 


permettre 

notamment d'éclairer les arbitrages 
ἐμοῖς de mé pannes 
D 3 es, 
ments de spécialisés et de pays dif- 
férentes. ἡ 


ns en ᾿σὰν ὁοαΠεαε 
‘em es pourront 
les mettre pr en créant des 
systèmes d'incitation dans ie déron- 
lement des carrières (primes, 

ix..), en développant:la Lévis 


duction et la distribution; recher- 
che d'une plus grande cohésion au 
scin de l'entreprise; im 
accordée à la jon et à l'inter. 
nr pied spl 
Pere que den de a en 


“consultants ou La finance, qui en 


accaparent une bonne partie pour 
des raisons de prestige, de rémuné- 
d'importance accordée 
dens Tes-médias ou plus simple- 
ment. æ, non-choix {si ce n'est 
celui la carte de visite) de la 
— part des candidats ? . RS 
re cn ds 
ques, 
seulé de travailler pr 
maïs de travailler différemment. - 
L τ FG 


TROIS ANS — 
Paris-Oxford-Berlin ou Oxford-Madrid-Paris 
Da ὦ τὸ 


Ecole Européenne 
᾿ . @. re 

108. bd Malesherbes, 75017 - Tél : (1} 47-54 65-00 

Chambre de Commerces et d'Industrie de Paris 


TROIS PAYS 


des Affaires 
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ESSEC 
ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 


Aux étudiants tituleires d'un diplôme d'ingénieur, de méde- 
din, de pharmacien, d'IEP, ou d'une maïtrise (sciences, lettres, 
droit}, l'ESSEC propose une procédure d'admission qui. après 
les épreuves de sélection, teur permet d'être admis directe- 
ment en seconde annés. 


᾿ς Concerts à l’Université 


. L'opération Campus à l'oreille va permetire d'organiser une série de manifestations musicales 


| 


.AISSÉZ passer la musi dispose dur grind amphithéâtre rentrée une unité de valeur musi- Ameline, étudiant en sciences éco- 


᾿ qué ! universités .et d'apparat, accueille chaque armée que dans l'UFR de lettres. ave nomiques à Nanterre. : ΤΟΙ ΘΗΝ est de leur donner 1me formation à la gestion ds 
rois grandes écoles de, la - ui CORCORTS. parionel de piano et, Option gestion de manifestations  Pratiqueménte Campus à || plus haut niveau en huit mois (rentrée fin août) ou deux 
région . parisienne .vont deux où trois, graods concerts de’ culturelles. l'oreille résidera wois jours dans | | ans. La pédagogie et l'enseignement dispensés à l'ESSEC par 


vivre, pendant. trois Ou musique classique, organisés par Le Une des motivations des #ssocia- chaque Ecole et université. Ces 


οἱ quatre -joûraéés consécutives bureau des élèves. tions réside dans le fait qu'elles trois journées Seront COnSacTÉes réputé ont fait de l'ESSEC un des tout 


Péntre le 4 et le 20 décembre, — ge : - Ὁ conserver le produit de La imation ῇ européens de gestion et de ma! 

τι παρ de Compas élorale. 81 15 Feel ee pNode France  Ptiletierie afin de financer d'autres aus US amateurs re Prochaine session pour 

Au de cetté manifesta- apporte beaucoup-dans Campus à projets d'animation musicale. Ces prévues par les associations d'êtu- 14, 15, 16 mars 1990 

tion; produite par Le région εἰ Orge Veille, de la régie professionnelle projets, seront examinés par un Hiants, et ponctuées par trois COnfé- NT ETES ᾿ 3 à 

misée par le τ Tlede. ἃ ls programmation musicale des jury le 15 mars 1990, permettront … rences et ἴγοὶβ concerts. Les e Date πῆτε de dépôt des dossiers de candidature 5 
France : vingt-quatre concerts de D Fi se défend de tonte idée de prolonger l'opération pus Pats feront interve- 15 janvier 1990. ᾧ 

musique classique et de jezz, vingt- de «parachutage». ἃ Nous avons tout au long de l'année. nir des musiciens εἴ personna- e Documentation et dossier d'inscription : 

quatre érences et autant de voulu : une." véritable association lités tes du monde de la ESSEC-Admissions BP 105 

journées d'animation musicale, qui qe les établissements », affirme Découvrir musique : Michel Schneider, direc- " 

Émrontbeu dans.les.smphithéètres 3. Selles; ident du les étudiants musiciens teur de le musique au ministère 95021 CERGY-PONTOISE Cedex — Tél. : (1) 34-43-30-00 


“és. Namerrer- 4 

meuse {Paris-XILI), Daughine  chärge ἀνα culture, et président :’.Siences-Po envisage déjà un teur de la musique à Radio France, 

Ts DO, Ὅσον (βαά» ΧῸ et di Fetl Symbole ὅς Son mini festival de jazz, ge déjà 1 Aiain Lonvier, directeur du 
Censier (Paris-Lil), de. FEcole consenti par en té L ia gigantesque fête de la musique, et Conservatoire national de musique τς τος: 
polytechnique, 861 Institut chaire du vieil amphithéâtre Éier veut enquêter au préalable de Paris, le cinéaste Bruno Mon 


ESSÉC, Lblsoment d'enseignement supérieur privé reconnus par ΓΕΑ, 


es politiques dl : et de saingeon, Frédéric Sichler, direc- 
l'École supérieure de commerce de teur général 4 Ἔταιο... 

chaque campus font systématique- 
ment appel à des musiciens de jazz, 
à des interprètes de musique classi- 


de Maria-Joa0 Pires et l'universel 


τ Maris-Joso Pires est une réserveient jusque-là jeur 


surtout le HUSIQUE. classique — de |" grande pianiste. Les critiques enthousiasme aux matches de ue et à des ensembles d'étudiants ! Dépa 19: schémas acquis 
cadre traditionnel des salles de musicales Ont -SOUvent jugé football ou aux concerts de De très grands musiciens ont É sez les ὌΝ al 
toucher un : ἃ ποῦ: “bouleversantes » ses inter rock, à Lisbonne, mais aussi de jouer le jeu: le violo- et vivez à plein l'international. 
veau » public ; mettre en contact le de Mozart, de Bee- dans des villages isolés. « J'ai niste Augustin Dumay. la pianiste τὰ 
ὃ rit et. le monde fboven Gu de Chopin. Cette eu très tôt le sentiment que la . Maa-oso Pires, Martial Solal ‘ar 
minsical :-faire rayonner des ensem- musicienne , à la ne devait Unit, Michel Portal, le trio de jazz 
bles étudiants du-delà ἄς leurs sihouette ténue st au regard ester réservée à une Barret-Romano-Texier où le Qua- Fe 
écoles a 3 favorisr la prati- τι iense, jouers le 18 décembre nl ΓΟΥ͂ΘΘΘΙ 5ι tuor Isaye, premier prix au 
que amateur. ges moins à Censier, en compagnie du » | Co ee de quatuor 
terre où aux, Etats-Unis où.chaqne violoniste Augustin Durmey- op ῥηγειηηε ξασθαι à διε d'eux, une grande place 8 
école et crier États Nés lé 23 κῆποι 1844 à Lis- concerts chaque 4 donnée ἃ de jus musiciens 
dispose δ νη, ι MÊME o plusieurs. | bonne, Marie-Joao Pires 8 joué prestigie 1888 talent, ue le viol 
orchestres, PRE Le chan ὍΝ en'pubic dès l'ge de ques nes. 0) Joe et des Marc Cr Tongs κα 1 le qu 
souvent de très. grande quai an donné ot on ἃ SE Miaieloso Pres a | meuf ans). où les, ensembles Α 
Nous croyons. passiontiément ἃ neuf ans le premier prix des accepté de retrouver un public Chambre issus du Conservatoire de 
ce projet », ἄββαοτο Pascal Dumay, leunesses musicales du Portu de nonr-initiés dans le cadre de musique de Paris, du trio Carpe 
Jeune pro ane reel gal.. Très, vite populsire dans Campus à l'oreille. « J'aime ἰ8 Diem au Quinterte Debussy- 
notamment du Festival |: Son pays lé a étebli un musique elle a de L'Orchestre nationäl d'Ile-de- 
de l'Ile-de-France. « Certains th μὲ vivant, de Pur, France créera une Œuvre d'un 
campus sont de véritables déserts contapt-spontané avec UM Gin Cetre art elle jeune compositeur de vingt-quatre 
Culturels. Pourquoi verrait-on des publie PP 4ré plus.vaste he à ele Ὡ ἴῆς, Thierry Pecou. Les formations 
- Banques s'y installer, et pas une vie celui qui fréquente habr a Pasicales d'émdians — Chœur et 
ÉTUDE | tuellement les salles, de donc Η Drchesme des grandes écoles ou 
La vie mnsicale s'est évidem- concert, Ele à donc ones res Re | CONTE Afrembo-Ensemble universitaire 
EEE: ment heurtée jusqu’ οὶ δὺχ mêmes | interprété répertoire = a d'Orsay — se produiront également 
* FR css a les autres activités que devant des::auditeurs qu pensée humains πὸ d'autres campus quo Gex ὅρα 
EE turelles : essenticllément : - - 
Ἂν alturelles : nr me es Ti nus L'entrée 
ἀρακὰκ sdsptés V0ËS . goutmy, à l'Insétut d'études PORRE ἢ sur-tes ἰὼ des étu 
tont. simplement de loft δι; pag desceilée de carpe à diants. RS musique classique mt TIRE 
tion est ‘en fait variable selon les occasion tiendra-t-elle le choc de bese Le coût de la 
mieux : EE | phrases. pr Les étudiants qui participent Vopération 
rer Orsay ne Écndian Te Enbse associations π' des budgets ΟἿ 
c cage, res ji k ες tions...) est 
au symphonique, un ment cinq à dix d'entre penrq aa ps So Sajoutent 
‘chœur et mne Harmonie, οἵ OFRATAE eux, passionnés de mas ninemaines, PA 
“depuis 1979 des master classes de que, ont accepté de créer nne as conçues pour que les Sa commoni 
musique de chambre, où dans les ciation loi 1901 qui prend en fident, souligne Valérie ΜΕ. en Dent est ASSurÉ 
2 = ‘grandes écoles, même si pen ἀο οι. Charge le communication et l'arga- licence animation et de France, à laq 
ciés 


: mations profes λοι τὸ sont invi- Sisation locale, la billetterie, l'assis- sociale à Censier. C'est une 
Fensd ἢ S ri d'y fai 


élèves vent suivre fur place des tion.des animations. Cette quand les étudiants n'ont qu'une = 
{Cure privés de musique et disposer «initiation ἃ le gertion d'une wie : en sortir. » « L'organisation βοτεῆις βατα στρα κέ ας 


πὴ de pianos. Un cours l'analyse de 1a emtreprise culturel des j nous a permis de : 

εἰσ τας est inscrit δὰ progranine certains cas, prise en copie découvrir qu'il y avait parmi nous paies 
du département humanités et use unité de valeur. Cestlecasà des F7 , ce 
sciences Pécole, qui Villetanense, où s'est ouverte à la nous ignorions, ajoute Frédéric 


Les choristes 
du COGE 


Né de l'union en 1983 des’ 
chorales de Poiytechnique 6t 
d'HEC, le Chœur et Orchestre 
des grandes écoles {COGE) 
regroupe _ aujourd'hui quelque 
trois cents choristes et soixante 


ermanente à l'École d'intervenants et d Ediants 
trangers. Trois filières de spécialisation sont pro- 
posées aux élèves: vence-markeging, lopinnee 


Ἐ 

à; 
τ 
FE 
Ἢ 


ἰ 
ἕ 
8 
Ë 
: 


ἑ 
ἡ 


85 
ΠῚ L 


ment issus du sérail des 
grandes écoles. Le chœur se 

de dix chorales qui 
répètent séparément et se 
retrouvent deux fois par mois 
pour travailler SOUS fa direction 
d'Olivier Lafaivre, élève de 
ἡ de musique de 


groupe iecs 


τ 
#4 


Ou, plutôt. les mondes 
11 communiquer davan- 


de la musique classique est 
L participe à 


ans, au conservatoire £ 

. Strasbourg. Premier .au.$ 
«concours général en cation : 
musicate et demif du 
concours Rostropovitch en 
. 1986, à reçoit l'année suivante : 
ὑσὶ premier Per ᾿ : νόμον απο demande : pourquoi pas eux ? 
Ἵ GS Un concert est une bonne 

menière d'é dans la musik 


du jeune chef Benoît Girauit, 
premier prix d'analyse du 
Conservatoire national su 


"ÉCOLE D’ADMINISTRATION & DIRECTION DES AFFAIRES 


Options : Anriée 


fi 
FA 


ἐν É es Α΄ Li “ 

à. Εοίθποδ, primé su CORCOUTS με ïe -mington, 

de = ΩΣ ὦ . Conservatoire, par exemples g 5 "uni ἢ 
Pañsot-Starker su Bré- dre d : εἰ _dépend de l'université 


internati M gnement générat au lycée SR Rioncahiste Janos Star- 
ΠΝ ᾿ eu bac AS (let- Ker dans une école de musique 


Coppey 
: bre pendant deux ans de 


l'Orchestre des jeunes er βῆ 
et. a - beaucoup de gaieté, lui a pers 
participé aux dernières ” de” mieux supporter cette. l'image de la musique Ciass 
Semaines musicales d'Evian: 42 contrainte -que -COnsütue POUr- "ἢ est poussiéreuse. les musiciens, 
vingt ans à peine. .un garcon de quinze ans δὰ pre. 


‘Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4356 


CES ee 
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Les entreprises 


ciation au : {1} 47-35-43-43. 


GESTION 
Lieu : Rouen (76). Date : 
diat. Durée : 24 mois. Profil : bac 
solde militaire + avan 
sion : poste d'objecteur Ω͂ ans). 


Assistant  technico-économique. 
ÉCOLE SUPERIEURE DE COMMERCE ET D'ORGANISATION | | Etude de marché, communication. 
SP 9 PEL EC 


Lieu : Les Ulis. Date : immédiat. 
Durée : 1 mois. Ind. : à définir. Pro- 
fil : bac + 2 Mission : s'occuper 


European School of Business and Management 


Grenoble Paris Bordeaux : des mouvements de stocks, 
15, rue du Tour-de-l'Esn 11, ἀν. Ferdinand-Baisson 73, τὸς de Marseille connaissances de tableurs et infor- 

38400 ST-MARTIN-D'HERES 79016 PARIS 33000 BORDEAUX matique. 11 561. 
δὶ Lieu : Paris. Date : immédiat. 


Durée : 6 mois. Ind. : à définir. Pro- 
fil : bac + 1. Mission : mise à jour 
d'un service οἱ développement d'un 


[CS états généraux dé la culture scientifique, 
technique et ndustrielle 


LES FRANÇAIS 
D AN DANSE) 1 DIN OI D 
LE REVEIL DE 89 


La connaissance scientifique fait partie 
de la culture. Mesurer les enjeux de 
société et l'impact du progrès scientifi- 
ue sur la démocratie, él le cercle 
es acteurs qui œuvrent déjà dans ce 
domaine. tels sont quelques-uns des 
objectifs du Colloque National de La 
Culture Scientifique et Technique. 


Le mouvement des Etats Généraux de 
la culture scientifique, technique et 
industrielle, lancé il y a un an dans les 
26 régions françaises a déclenché une 
multitude d'initiatives locales destinées 
à sensibiliser le public aux change- 
ments amorcés par les progrès sciendifi- 
ques et techniques. 


CERTAINS PENSENT ENCORE QUE LA SCIENCE. CE N'EST PAS DE LA CULTURE, 
LA FAUTE A QUI? 


LES SCIENTIFIQUES SAVENT-ILS NOUS PARLER? 
SAVONS-NOUS LES ENTENDRE? 


L'ÉCOLE AIME-T-ELLE LA SCIENCE? 


LA PLACE DE LA SCIENCE DANS LES MEDIAS: SIÈGE OÙ STRAPONTIN? 
POURTANT. BIEN EXPLIQUÉ C'EST CAPTIVANT. 
ALORS POURQUOI PAS A LA TÉLÉ? 


ET SI LA CULTURE SCIENTIFIQUE ÉTAIT EUROPÉENNE? 


Pour répondre à ces questions: 
des carrefours, des ateliers, un plateau forum télévisé de clôture 


les ministres: Jack Lang, Hubert Curien, Jacques Chérèque, Robert Chapuis. 


et: Hélène Ahrweiller, Yves Co FL Michel Crozier, Pierre Desgraupes, 
Paolo Fasella, Philippe ume, Odile Jacob, Patrick Le Lay, 
Bernard Mahenaz, René Monory, Joël de Rosnay.. 


Colloque National de la Culture 


. Scientifique et Technique. 
les 4, 5 et 6 décembre 1989 Cité des Sciences et de l'Industrie 


Organisé par les ministères chargés de la Recherche, de la Culture, de l'industrie, 
de l'Education Nationale et de {a Jeunesse, et la cité des Sciences et de l'Industrie. 


« Le Monde Campus » publie 
chaque semaïne des offres de 
stages en entreprise pour les &tu- 
diants. Les personnes intéressées 
doivent contacter directement le 
CDTE, association responsable de 
ce service, lancé en collaboration 
avec la MNEF, en téléphonan au 
{1} 47-35-4343 ou en s'inscrivant 
sur minitel 3515 JOBSTAGE. Les 
fes annuels d'inscription sont de 

5 F. 


désireuses de 


passer les offres sont priées de 
consulter directement cette asso- 


immé- 
+ 3 gestion + marketing. Ind. : 
Mis 


Les stages de la semaine 


service télématique pour PME. 
11558. 

Lieu : Levallois. Date : décembre. 
Durée : 4 mois et +. Profil : 
+ 5. ind. : 3000 F. Mission : 
affecté au service des formations, 


.de l'emploi et des définitions de 


te et 


icipation au recrute- 
Peut. 13 555. 


Lieu : Puteaux Date : immédiat ᾿ 


Durée : 1 mois. Profil : bac + 2. 

Mission : gestion du 

conralsanse comptable. Très 
ta CON τοῦ 13 554. 

Lieu : Date : décembre. 

Durée : à à définir. Profil : bac + 4 

ne de commerce. Ind. : à définir. 


Mers honing, 
bonne présentation. 15 599. 


MARKETING 
Lieu : Nanterre. Date : décembre. 
Durée : 1 mois. Profil : bac + 2. 
Mission : étude des intervenants 
extérieurs de la communication 
14617. 
Lieu : Levallois. Date : décembre. 
Durée : 3 mois. [nd. : 3 000 F on +. 
Profil : bac + 3 mark. Mission : 
recherche au niveau des fichiers 
existants afin de dégager des ten- 
dances sur le lectorat des différents 
supports. 14 616. 
Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 ἃ 6 mais. Ind, : 1 500 F. 
Profil : bac + 2. Mission : ‘relations 
clientèle, suivi 
d'opérations. Bonne élocution. 
14615. 
Lieu : Chaville. Date : immédiat 
Durée : 15 jours. Profil : BTS. IUT 
informatique ou commercial. Mis- 
sion : marketing sur une gamme de 
produits informatiques. 
naires à suivre. 14614. 
Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : ind. In. : 8 000 F par mois 
avec embauche -possible. Profil : 
bac + 2 Mission : assurer le fonc- 
tionsement d'un lieu de communi- 
cation et sa bonne organisation. 
Esprit pratique et dynamique. 
14613. 
Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : jusqu'au 30.06.90. Profil : 
bac + 4, maîtrise d'économie. Mis- 
sion : conférencier à ia Bourse de 
Paris. Excellente tenue et très 
bonne élocution. 14612. 
Lieu : Puteaux. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind, : 180 à 200 F 


bac . 


d'imprimerie. Formation com- 
international souhaitée. 


ter et utiliser les logiciels 
Word, Excel... 17 646. 

: Courbevoie. Date : janvier. 

Durée : 3 mois. Ind, : 4000 F net. 

Profil : bac + 4. Mission : suivi et 


ques. 17645. 

Liça : Massy (91). Dete : sims. 
diat. Durée : 4 mois. Ind. 

5 000 F/mois. Mission : 


D-Base III pour modifier et pen 
chir une application lourde. 17594. . 


réparez 
les musées de 
demain 


DORE 


: Levallois. Date : décembre. 
3 mois. Ind. : 


des a 
conférences. Bonne aisance au 


Ind..: frais. Mission : liaison dos- 
siers clients fournisseurs. 18614 
Lieu : Paris. Date : immédiat 


18618, 


négocier. 
18610. 
Lieu : Labege CFoplouse). Date 
immédiat. Durée : 6 mois. Ind. : 
définir. Mission : graphiste PAO. 


Lieu : Montreuil. Date : janvier 90. 
Durée : 3 ἃ 6 mais avec embauche 
possible. Mission : chargé de pro- 
duction d’un hu institutionnel et 


We 


Une petite 
dans l'audiovisuel souhaitée. 
18617. 


εἰ de nombreux autres stages 
.… Sur minitel 
3615 JOBSTAGE 
οὔ δι 
- Α7.35.43.43 
CDTE : 110, = av. A.-Briand 92120 
Montrouge. 


\'AITÉR vez d'excellentes connaissances en histoire de l'art, en archéologie, en ethnologie οὐ: ἐπ “histoire des 

sciences et techniques. Vous aimez les œuvres d'ort et le potrimoine. Vous ovez un sens de 

l'accueil. Vous alliez la connaissance à la sensibilité. Lo recherche est POUF vous une passion. ia de moins de 
35 ans, vous êtes titulaire d'une licence, ὃ 


COTE CUT CRUEL À lo fois chercheur et homme d'action, vous eivichirez, les. collections 
dont vous serez chargé. Vous organiserez des ns. Vous serez 
le médicteur entre le public et les-œuvres. Gestionnaire, vous curez la responsabilité d'une entreprise 
culturelle et animerez une équipe {personnel d'occueil, de sécurité, restaurateurs, conférenciers, Cor 
rase pour enfants, ec). ÉGtsseur, vous serez chargé de l'accrochoge d'une collection, de la 
le l'architecture intérieure. Homme communication, vous saurez accueillir les visiteu d subie 
nouveaux, attirer des partenaires et des mécènes… éspndh 6ιὲ is 


PREPAREZ LES CONCOURS D L'AUTOMNE 1990 


Conservateur des musées des viles, dés Sonde 
concours, 18 mois de formation à l'Ecole du Patrimoine [conservation des. cœuvrés, législotion, gestion, 


associations vous suirez, à l'ssue Issue d'un 


administration, pratique du marché, rformatiaue ire, architecture et scénogrophi 
comportant trois stages et un voyage d'étude, puis vous pourrez rejoindre l'un des 1000 musées 


Conservateur des musées notionaux, vous suivrez, à l'issue du concours, u une fénaatiof siiloire à l'Ecole 
du Potrimoine, pui: indrez les des musées du Louvre, d'Orsay, de Versai autres musées 
ra a Fe dora del din ga ἘΣ ΤΣ προ νὴ 


ie, communication), 
de France. Ι 


Vous pouvez préparer et passer parallèlement les concours Ken 


L'inscription aux concours aura lieu durant l'as 1990. - 
Renseignements per courir à l'Ecole du Patrimoïne, 4, Avenue Marceau. 75008 Poris- 


ne en en ὡς οϑήμς ΠΆΘΗ Σ ; 
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| Le poinçon de Maître de la Monnaie 
ee garantit l'authenticité de cette page, et celle 
.: detous nos objets d'art. 


δ (Ὁ 


ΤΙ est des noms connus de tous, des 
noms évocateurs d'un passé, d'une histoire. 
des noms de bronze, d'argent et d'or... des 

: ρίξαχ comme “Monnaie de Paris” 
τς νος τὺ τς μὲ “ον ἐς “Monnaie de Paris” plusieurs siècles 
se He. FAR es | EU : : d'histoire, de savoir-faire, Ἢ iton. 

τ ὦ Médailles d'art, bronzes d'art, bijoux, 

(τ TNT | = σιν en sont les différentes expressions. 
RE τριῦς ἐον τὸ | ἡ ΠΣ δ Gur tous une seule et même signature, 
ee ne ἊΨ | le poinçon de Maître de la Monnaie, gage 
δὰ : | d'authenticité et de qualité. 
| Nos fondeurs et nos graveurs sont les 
artisans d’une si constante réussite ; le poin- 
çon vient signer leur travail unique. 


τορι ΤΌΝ ΠΝ ν᾿ | 
EE Te : TE Depuis 1885, le Monnaie de Paris 


signe l'exception. 


HDM Risowneos 


ju. de er 


TÉLÉPHONE: (ἢ 40-46.58.92 


5. - 2, RUE GUÉNÉGAUD - 75006 PARIS - 


τς MONNAIE DE PARI 


GALERIE DE. VENTE 


Û + Ἢ 
᾿ 5 


παν σιν TT 
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CULTURE 


MUSIQUES 


Le retour triomphal de Bashkirov 


Après trois concerts à Cholet, Nantes el Tours 
le pianiste Dmitri Bashkirov ἃ fait sa rentrée à Paris 


Pianiste a<+-il jamais posé ses 
mains avec tant de délicatesse sur 
le clavier? Pianiste a4-il jamais 
forcé avec tant d'insinuante dou- 
ceur les terribles difficultés accu- 
mulées per Liszt dans ses transcrip- 
tions des Lieder de Schubert ? 

Dmitri Bashkirov, qui rejouait, 
le 28 novembre, à Paris. salle 
Gaveau, pour la première fois 
depuis rente ans devait certes être 
tenaillé par le trac, mais passé 
l'Impromptu en ut mineur op. 90, 
de Schubert. il s'en est libéré, trou- 
vant jusque dans les pianissimos les 
plus impalpables des couleurs iri- 
sées, lançant des phrases longues 
avec tant de légèreté que l'impossi- 
ble est arrivé : faire oublier que le 
piano est un instrument à percus- 
sion. Ces Schubert-Liszt avaient 
trouvé autrefois en Vladimir Sofro- 
nitzki un interprète de rêve. Bash- 
kirov suit son glorieux aïné sur ces 
chemins de douleur qui taraudent 
l'âme. Le plus admirable dans son 
jeu. ce qui frappe et retient l'atten- 
tion. réside peut-être dans un art 
des enchaïînements aussi fabuleux 
qu'invisible. Comme Cortot autre- 
fois, Bashkirov sait fondre les épi- 
sodes les uns dans les autres sans 
donner l'impression que son inter- 
prétation résulte d'une savante 
mise au point. L'art cache l'art, et 
son piano retrouve le naturel des 
inflexions d'un grand chanteur de 
died. 11 ne surjoue jamais. La musi- 
que se suffit à elle-même, semble- 
t-il nous dire. 

1 joue La Sonate en fa mineur de 
Brahms en deuxième partie. une 
œuvre longue et passablement dif- 
ficile à mener de bout en bout sans 
chute de tension. Il n'en connaîtra 
pas, hormis dans les dernières 


Ce n'est un secret pour per- 
sonne, l'Union soviétique 
regorge de pianistes plus 
talentueux les uns que les 
autres, et chaque vague d’émi- 
gration nous fait découvrir de 
nouveaux talents plus promet- 
teurs les uns que les autres. 
Hélas ! après quelques années, 
ces pianistes — jeunes pour la 
Plupart — perdent leurs belles 
qualités, et leur talent sombre 
dans l'indifférence générale. 
Ceux qui restent ont souvent 
des difficultés pour sortir de 
eur pays. 

Dimitri Bashkirov était l'un 
de ces malchanceux, fêtés 
dans leur pays, admirés par 
leurs plus éminents confrères 
et pratiquement inconnus à 
l'Ouest. Glasnost oblige, à a 
été aëtorisé à sortir l'été der- 
nier de son pays pour jouer, à 
l'invitation de Sviatosiev Rich- 
ter, à la Grange de Meslay, le 
festival créé au début des 
années 60 par le pianiste, près 
de Touré. 

« C'est la première fois que 
je rejoue à Paris depuis mon 
prix au concours Marguerite- 

. Long. il y 3 trente ans. 
Aujourd'hui, j'ai cinquante-huit 
ans et ma carrière racom- 
mencs. Pendant sept ou huit 
ans, je n'ai pu voyager à 
l'étranger, car ma fille s'était 
installée à Paris où elle vivait 
avec un musicien dont slle 
avait des enfants. Mais com 
ment rattraper tout ce temps 
perdu ? Psychologiquement, 
c'est très difficile de reprendre 
une carrière de professeur, qui 
m'a si longtemps tenu éloigné 
des estrades. Cela dit, je n'ai 
aucune intention d'abandonner 
mon travail de pédagogue. Je 
veux absolument me partager 
équitablement entre mes 
élèves er mes concerts. Les 
pisnistes d'aujourd'hui consi- 
dèrent que l'enseignement est 
une perta de temps : ils veu- 
lent se consacrer entièrement 
ἃ la pratique du pisno et à 
l'accroissement de leur réper- 
toire. Pourtant, il me semble 
qu'enseigner apporte beau 
coup, car pour transmettre il 
faut avoir une connaissance 
approfondie des textes. J'ai 
reçu mes premières leçons 
d'une élève d'Anna Essipovz, 
ensuite j'ai travaillé avec 

lenweiser qui 

étair un hômmä d'une grande 
culture, un grand musicien 
tant la grande écola 

russe du piano. Dans son 
enfance. il était condisciple de 
Rechmaninoy qui lui a dédié sa 
Première Suite pour piano, if 
était aussi grand ami de Tost- 


τοῖ. 


Au piano, il faut oser 
dire «je » 


pages où un rou de mémoire (à 
moins que ce ne soit une perte de 
contrôle du clavier) lui fait passa- 
gèrement perdre le ΠῚ d'un discours 
tout entier soumis à un geste ins- 
trumental d'une totale liberté. 
Mais ces petites fautes n'ont 


orge 
CARRE LS 


aucune importance, elles rappek 
lent simplement que 1out artiste est 
faïllible et qu'un Guilels. un Rich- 
ter. un Cortot, pianistes à hauts ris- 
ques. ont pu parfois se planter 
magistralement. 

Car il ne faut pas se tromper, 
Dmitri Bashkiov est un pianiste — 
un musicien! — de leur trempe, 
dont on n'a pes fini de parler. 


A. Lo. 


> A écouter : Sonate en fa dièse 
mineur, Rhapsodie, Intermezzos 
de Brahms. Une cassette ou un 
microsälon Harmonia Mundi. 


— Cette grande école de 
piano russe existe-t-elle 
encore ? 

— Autrefois, répond Dimitri 
Bashkirov, les écoles étaient 
très différenciées, aujourd'hui, 
elles le sont moins. Les pia- 
nistes français étaient gra- 
cieux, élégents, les Allemands 
Plus sentimentaux, les Ausses 
étaient proches des Russes ; 
grêce à l'influence de Rachma- 
ninov, Hoffmann, Lhevine. 
Horowitz, ils avaient su adap- 
ter le style russe à ia senti 
mentalité américaine. Mais ἢ 
faut prendre garde à ne pas 
généraliser. Richter et Guilels 
étaient tellement différents ! 
Ces ciassifications sont très 
simplistes et l'on na peut que 
rettacher les musiciens d'un 
niveau moyen à ces écoles tra- 
ditionnelles. 

> Sofronitzki appartenait à 
quelle école ? I était le plus 
grand Russe, l'Ouest ne le 
connaît presque pas, et pour- 
tant son talent est universel. 
Ce qui me paraît Contestable 
chez les jeunes pianistes, c'est 
qu'ils n'osent pas affirmer une 
personnalité trop voyante. ils 
s'en tiennent généralement à 
une moyenne du style des 
grands pianistes. Leur Beetho- 
ven ressemble à celui de 
Daniel Barenboïm croisé avec 
celui de Brandel ou de Kempff. 
Il y a peu de pianistes qui 
osent s'exprimer : ls ont trop 
peur des réactions de la criti- 
que et du public. Michelangeli 
joue comme il l'entend. Gould 
faisait cele aussi. Le risque 
avec de telles personnalités 
vient de ce que le public et les 
musiciens perdent fout sens 
critique et acceptent d'eux ce 
Qu'ils rafusent à des pianistes 
Plus jeunes, moins reconnus. 

a 1] n'y 8 pas longtemps, je 
discutais avec un ami musicien 
des interprétations beethové- 
niennes de Glenn Gould. A 
mon avis, en Opus 110 de 
Beethoven est une grande 
réussite, mais son Appassio- 
nata ou son Opus 111 sont 
des erreurs. Cet ami prétendait 
qu'elles étaient géniales parce 
que Gould l'est. Mais com 
ment imaginer qu ‘un grand 
artiste connaisse les mêmes 
réussites dans tout le, réper- 
toire ? Je n'aime pss fes inté- 
grales pour cette raison. Pour- 
quoi jouer des œuvres dont je 
ne me sens pes proche ? Un 
artiste ne devrait jouer que les 
textes qu'il aime. » 

Propos recueillis par 
ALAIN LOMPECH 


‘nous quittait. 


CARNET DU onde 


Décès 


ses petits-enfan: 
Les familles parentes et alliées, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Lola BESSIS, 
survenu à Tunis le 19 novembre 1989. 


Les obsèques ont eu lieu le mardi 
21 novembre. 


— Mt Marie-Claude Schéhadé, 
M. et Mr Pierre Michaud, 
PL Jean Fra0çoi Mise. 
Sa famill 
Εἰ 565 amis, 
guthdoaleur de faire part du décès de 


a φπονῤεη 


survenu dans 58 
année, le 27 noveml 


Dans 


cérémonie sera c£lé- 
brée le vendredi 1°: sr à 


rintrebert, 
Marie-Odile et Georges Wintrebert, 
RE τ 
re et 'errier, 
France εἰ Paul Pettré, és 
Anne et Gilles Wintrebert, 


ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 
Léon WINTREBERT, 
officier de La Légion d'honneur, 
commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 


survenu à Boulo; nee le 
27 novembre 1989, dans 58 quatre- 
vingt-meuvième année, 


La cérémonie religieuse sera célé- 
Re le vendredi 15“ décembre, à 


Remerciements 


— Le président de l'université Sor- 
bonne nouvelle Paris-II, 
Le président de l'université Lille-ITT, 
présentent leurs sincères remercie- 
ments à 1ous Ceux qui ont manifesté 
leur sympathie à l'occasion du décès du 


professeur Patrick RAFROIDI, 


de l'université Lille-LLL, 

professeur à la Sorbonne nouvelle. 
Anniversaires 
— Ayez ces jours une pensée en sou- 

venir de Α 
Isabelle GALINIÉ, 
née Edelmans. 
— Le 36 novembre 1988, 
Pierre GRECO 


« Heureux dès à présent les 
morts qui meurent de Ser- 
greur. afin qu'ils se reposent de 
leurs travaux car leurs œuvres les 


©” Apol de Jean, ΧΙΠ, 13. 


— Î y a seize ans, le 30 novembre 
1973, disparaissait 


Pierre LAMBERT. 


Que ious ceux qui opt connu le socia= 
liste, le résistant, le préfet ou simple. | 
mea l'homme aient une pensée peur 
lui. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réducion sur les insertions du - Carnet 
du Monde -. son! priés de joindre à 

dernières 


leur ἐπνοὶ de texte une des 
bandes pour justifier de retre qualité 


Jeudi 30-11-198 
del8ha20h 


JEAN VAUTRIN 
PRIX GONCOURT 1989 
dédicacera 
« UN GRAND PAS 


VERS LE BON DIEU » 
(Grasset) 

à la librairie ÉPIGRAMME 

28, rue Saint-Antoine, PARIS {4} 


TéL. : 42-72-61-76 


᾿ δ 
CC LE LE Πρ ἘΠ ἃς ἢ ΤΠ δ 
EE Eee 


AGENDA 


MOTS CROISÉS 


OR 

1. N'est pas une belle retraite. — 

ll, Des lettres qui peuvent former 
un chiffre. — ΠῚ. Ne manquait pas 
de souffle. Jeté pour remonter. — 
IV. Quand il est grand, on en jette. 
— V. En pleine confusion. — 
V1 Utile pour un joueur. Lis. — 
VIt. Un homme qui peut-être avait 
de crop pures charges. — 


scènes pittoresques. — 
ΧΙ. Apparu. La moitié de rien. 
Conjonction. 


PARIS EN VISITES 
JEUDI 30 NOVEMBRE | 


«les salons de l'Hôtel de Vikez», 


« Hôtais et église de l'île Saémt-Louis 3, 
14h 30. métro Saint-Paul {Résurrection 
du passé). 

«De la rue du Sentier au quartier de la 
Bourse», 14 h 30, 99, rue Résumur 


bonheur de vivre au dix-huitième siècle », 
14h 30, 63, rue de Monceau (Aux Arts 
et castera). 

« Rodin et Camille Cieudel », 
15 heures, métro Varenne (L Hauler). 
«Exposition David au Louvre». 


eLe Marais sud, ses hôtels er jer- 
dinss, 10 heures, métro Saint-Paul 
[Ε. Bourdais). 

«Les chefs-d'œuvre du Musée 
d'Orsay : d'Ingres aux impression- 
nistess, 13 h 15, 1, rue de Bellechasse, 
sous l'éléphant (Ε- Romana). 


14h46, grenier Là 
(M. Bamassat}. 


«2. — Paris de la Révolution ἃ nos 
jours», 14 ἢ 30, 23, rue de Sévigné, 
Musée Carnavalet (Mr Duhesme). 
«L'église Ssinte-Marguerite et la 
tombe da Louis XVils, 15 heures, 
36, rue Seint-Bemard (M Garnier- 
Ahiberg). 


«Les curiosités du Musée du tabac», 
15 heures, 12, rue Surcouf (M Hulot}. 
485 temure de le vie ssigneurlales,. 
12h 30, Musée national des thermes et 
de l'hôtel de Cluny, 6, place Paui- 
Painisvé. 


CONFÉRENCES 


ΒΝ me σῆπδ,. 15 heures : 
" à 


Insütut du _— arabe, salle du 
Haut-Conseil (9 étage), 18 ἢ ns 


Site mans de Shen po on ». ‘pes 


job 23, rue 
Oudinot, 10 [30 : « Devid et Delacroix » 
tarcusl. 


Association Sainte-Agnès, 23, rue 
Oudinot, 15 heures : «L'art grec : 
l'émergence des sentiments » {Arcus). 
10, rue de la Procession, 14 ἢ 30 : 


Drame de non ne 

91. rue de Saine, L'Espace bleu, 
19 heures : «Une heure de paix s. Médi- 
tation, 

18, rue de Varenne, 20 heures : « Fon- 
dements d’une éthique professionnelle ». 
rencontre avec Jean Moussé, professeur 
d'éthique des affaires. 

8, rue Gutenberg, 20 h 45 : « Hypnose 
δὶ autohypnose», par Diayabals Varma, 
psychologues ciinicien. 


Centre Gaorges-Pompidou. salle 
d'actuakté, 18 ἢ 30 : « Ecrire et vivre en 
Irlande », en collaboration avec l'Associs- 
von Dislogue entre les cultures LADEC), 
la Direction du fivre et de la ἰσοῖωγο (DLL). 


parfois un comble. Foumnit des 


<Le Musés Nissim-de-Camondo ou le 


PERL à ccher. Travail ρους. 
être pour des prunes. — 3. Pièce 

de thermostat. N'admit pas. — 
4. Animal. Un débauché peut s’y 
traîner. — 5. Conjonction. Un 
homme qu'on peut trouver près du 
«ballon 9. — 6. Se rince d'un bon 


dens le coup. 
chirurgien qui coupe beaucoup 
d’appendices. 


Solution du problème n° 5141 
Horizontalement 

L Foreurs. — !L Acerbe. Us. — 
H, Ce. Pamir. — IV. Hameçon. — 
V. En. Rous. — VI. Volant — 
VE Isolé. — VIN Sommeñ. — 
IX Gai. Oc. ᾿Ξ 
Χι. Αἰϑά. Esse. 


- X. Crainte. 


— 8. Ur. Ut lo. — 9. Os. Dé. 
Alcée. 


GUY BROUTY 


AUTOMOBILE 


est élue voiture de l’année 


Le titre de voiture de 
l'année a été attribué pour 


1989 à la XM de Citroën. La. 


berline haut de gamme de la 
marque aux chevrons précède 
dans le paimarès le nouvesu 
cabriolet de Mersedes, ls Ford 
Fiesta de nouvelle. 

et la Honda Accord. La 323 de 
Mazda, égelement de nouvelle 


série, et la VS d'Audi se sont 
placées quatrième et cin- 
quième. Les cinquante-sept 
joumialistes européens qui ont 
élu la XM se sont déterminés 
‘sens grande difficulté. La sus- 
pension {hydréctive] de la nou- 
-velle voiture Citroën a joué un 
rôle important dans ce choix. 


Les Uno prennent du κα 


La Uno, que les Françsis ont 
découverts en mars 1983, ἃ 


été produite à ce jour ἃ 4 mit 


lions d'exemplaires, dans ses 
différentes versions. La plupart 
des marchés ont donc fait bon 
accueil à ce petit modèle 
« famihal » que le constructeur 
itatien Fiat », dans ja tradition 
de la marque, su bien 
construire. En France et en 
sept ans ou presque, 


310000 Uno ont été ven- ᾿ 


dues. 

Pour autant, la concurrence 
aidant (et de plus en plus viru- 
tente}, la firme de Turin se 


devait de prendre quelques - 
mesures dans la bataille qui -. 


l'oppose à Peugeot, Renault, 
Opel et Ford, essentieliement, 
pour la maïîtrise du créneau. 
C'est chose faite. 

A regarder de près les nou- 
velles Uno, distribuées en 
l'évolution.est à chercher dans 
le plupart des domaines qui 
font l'ensemble d'une voiture. 

A l'extérieur, la figne, et 
donc le profil, a quelque peu 
changé : capot et ailes plus 
inclinés, calandre réduite, 
hayon arrondi. Du coup le CX 
{coefficient de pénétration 
dans l'air} marque des points 
{0,30 contre 0,34). 

Pour ia mécanique (six 
moteurs à essence et trois à 
gazole}, ἢ feut surtout s'inté- 
resser au nouvsau 1 100 cen- 
timètres cubes Fire à essence 
{sans piomb}. Avec ses 
57 chevaux au moteur, pour 
5 CV fiscaux et plus de 
98,1 mkg de couple (effort ὧδ 
traction} ‘à moins de 
3 000 tours, ce groupe, ins- 
taillé déjà dans la Tipo de base 
{un modèle pius grand), appa- 
τοῖς à la route alerte dans les 


rapports intermédiaires et vail- 


lant en quatrième st cinquième 
vitesse. On s'en félicitera tent 
en circulation urbaine, dens le 
premier 088, que sur 5 route, 
dans le second. 

Un autre aspect des Choses 
tout aussi important concerne 
le confort de conduite, notam- 
ment sur mauvais revêtement, 
On constate de sérieux progrès 
à 09 propos, dans la suspen- 
sion. L'amortissement est 
beaucoup moins sec, et ne 
favorise plus, avec autant de 
générosité, les bruits dont les 
précédentes versions nous 
agrémentaient, Mais malgré le 
souci mis par la marque dans 
sa chasse aux grincements 

‘intempestifs, la finition 8, dans 
ce domaine, des efforts à faire. 
Ce constat peut être élargi à la 


rar d’encienche- 
ment. On les trouvera fantai- 
sistes si l'on est de bonne 
humeur au volant, et insuppor- 
tables si l’on est pressé et ner- 


détails freinent l'enthou- 
CE 
> Prix dé 42 600 Ε ἃ 
73 300 F. Prix de la Uno 60 5 
{1 100 centimètres cubes} 
52 900 F (pour la 3 portes), 
53 300 F {pour la 5 portes). 


& Le Palais des congrès, porte 
Maillot à Paris, donne à nou- 
veau rendez-vous le 8 décem- 
bre. (à 19 h 30) aux amateurs 
de vaitures de collection. Au 


Bugatti qui a beaucoup souf- 
fert des: bombardements de 
1940... et une superbe Aston 
Martin à chässis court de 1930. 
Une bonne vingtaine de Fer- 
rari, des Maserati de la bonne 


Le Fur, commissaires- 
priseurs, 70, avenus de Bre- 
teuit, 75007 Paris. 


© 50 MVS Venturi venues de 
France et de Suisse ont paradé 
le 25 novembre, sur le parvis de 
la Grande Arche de la Défense, 
à Paris. Une manifestation qui 
célébrait à la fois le deuxième 


anniversaire de la marque et 
l'ouverture de son remier 


de vente (58, boule- 
var Murat, 75016 Paris. TéL : 
46-51-57-00). 250 voitures- ont 
été vendues en deux ans en 
France er à 1" . princi 
palement en Suisse. Depuis 
Juin dernier, le inan- 
cier, pour partie helvétique, 
Primwest est d'ailleurs venu 
renforcer le capital de La mar- 
que française. MVS doit en 
effet faire face ἃ un « βιοὺς», 
qui; pour'ce type de véhicule, 
ne se mesure pas de la même 
façon que les ques à 
grande diffusion. MVS Venturi 
étoffe sa gamme et 
désormais une version de 
260 chevaux du moteur 
Renault .V 6 PRV à manetons 
Hs χὰ litres (de 
500 F 
Cabriolet}, rer 


ὰ 1 


‘esl pratique,c ‘est efficace. 
cest Tu du Rhône. 


Ceci est un méacament cons les maux de ôter ire Süermvemees ἰῷ ropçe 
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MÉTÉOROLOGIE ne RADIO-TÉLÉVISION 


29 NOVEMBRE 1989 A D 


sont chaque semaine dans Ὥς samedi daté dimanche-tondi. Signification des 
» ou ciassique. 


complets publiés notre 
Signalé dans «le Monde radio-tElérision » Ὁ ἔπι ἃ éviter = Ou peut voir 5 Ne pes manquer HSE 


Mercredi 29 novembre 


read proferseur ne ἔβη 23.10 Six minutes d'informations. 
, M n fjournslisiel, | 23.15 Variétés : Fréquenstar. 
ML Jonsthan Mann ldircteur du programme 5 
mondial OMS de lutte contre le τοῦδ) et un 23.45 Boulevard des clips. 
τ 1.00 Rediffusions. 


de Caen. 
22.15 Journal st Météo. 
2245 Téléfira : Un printemps de glace. LA SEPT 
0.10 Musiques. musique. 20.30 Cinéma : Berlin Jérusalem. ΚΕ 


Film d'Amos Gitai {1 989). 

22.00 Megazine : Imagine. 

22.30 Documentaire : 
Une leçon particulière de musique 
avec Marek Janowski. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta langues. 
21.30 Correspondances. Des nouvelles de ls 
ÿ da la Suisse et du Canada. 


Les 
0.05 Du jour au lendemein. 
0.50 Musique : Codes. Otis Redding- 


FRANCE-MUSIQUE 


Jeudi 30 novembre 


pee FETES irci : 

rance entre ἐδ mercre en cours de journée. 

novembre à im τ Ds 19.10 à 19.30, le journal il de ta région. 

29 Ὁ heure σὲ le jeudi plus timides et plus tardives sur le sul de 19.50 Dessi né : Ki s 
20.05 Jeux : La class. 


22.10 Série : Deux flics à Miami. 
23.10 Magazine : Désir. 
23.45 Magazine : Ciné Cinq lredfi.}. 


14.25 Eeuälaton : Le grandi amour 
᾿ Cinéme : Queimeda. Βὶ 
Ex cher 13° épisode). Fira fraben de Gao Pontacorve (1969). 0.00 Journal de minuit. 
: .. Les diverses formes de ls domination 
16.00 Variétés : Le chance aux chansons. sux Antilles, de 1815 à 1825. L'axotisms, 
l'action romanesque, sur M 6 


MO — 
17.05 Série : L'homme de fer. 

48.05 Variétés : Muititop. 

18.35 Série : Le frelon vert. 

19-00 Série : Magnum. 

19.64 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Madame δὲ servie. 

20.30 Cinéma : 


16.35 Quarté à Vincennes. 
16.45 Club Dorothée. 

17.55 Série : Hawaï, poñce d'Etat. : 2225 Journai et Météo. 
18.50 Avis de 


15-52 Foultieton : Sente-Berbars. κ 
La roue da [8 fortune. 23.45 Musiques, musique. 


ï 3 Bombay | ΒΒ Cell de 
Fi indien de Mira Nair (1988). Cas D anal euss. ΜΙ 
RENE - Michel Aumont, Michel Galabru, Daniel Cec- 

En clair jusqu'à 20.50. cal 
Dessins animés : Ça cartoon. Six hommes 56 racontent des aventures ma 
Présentés Philippe οι mélancohe pour une sorts 
Top πὴ pee: Ge narration à le Sache Ge rte 
Magazine ailie: mœurs très originale où les femmes πὶ lent, 
En re στα, she figures de tentetions, de rêves et d'échecs, 
x que par les confidences 


22.25 Série : Brigade de nuit. 
23.15 Série : Cäfns d'abord ! 


James Wiy, Hugh Grant, Rupert 

Craie] ae 810. un bourgeois tondo- 

rien, qui s'est épris, à Cambridge, d'un ere 23.45 Six minutes d'informations. 
rade de promotion, tente de meñriser ses 

Gésirs et ses pulsions homosexuolles. D'après | 23.50 Midnight chaud. 

le roman ique de E. M. Forster 


ξ 
Η 
ë 
è 
Η 
ἶ 


.LA SEPT 
16.30 Documentaire : Histoire paralèle. 
17.16 Jazz soundies collection. 
17.20 Documentaire : Travail à domicile. 
17.30 Documentaire : Route One/USA (2). 
19.25 Cartes postales vidéo. 
19.30 Documentaire : La Pologne 

comme jamais vue à l'Ouest (1). 
20.27 Je me souviens. des années 80. 
20.30 Feuilleton : Condorcet [15 épisode). 


Ἶ 
Ἧ 
ἯΙ 
ὃς 
il 


TURES temps | + 14.30 Série : L'inspectour Derrick. 22.00 Magazine : Mégemi 
- ra gazine : Mégamix, 
D τ voleurs marêmes relevées pnire ES 15.30 Série : Le renard. 2230 M De 
j 16.45 Dessins animés. lagezine : Ὀγηβπιο. 
je 28 1}1588 à 6 aures TU εἰ 29-17-1889 à 6 heures Τὰ 0 Fe 23.00 Documentaire : lei bar la vie. 
19.00 Série : Happy 23.30 Cinéma : Tasio. Β5 
Fam espagnol de Amendariz Montxo {1984}. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Le théâtre de l'Europe des douze. Le 


18.00 Le 19-20 de l'information. 
Portugal. Le mann, de Fernando Pessos. 


Audience TV du 28 novembre 1989 BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) | 21.30 Profils perdus. Marcel Martinet 
22.40 Nuits magnétiques. 


Audisñce instantanée, Francs ste 1pmint 202 000 foyers 
FOYERS AYANT | Les pouvoirs de la vobe. 
RÉGARDELATY | CANAL + 0.05 Du jour au lendemain. 
[Ξ3.} 0.50 Musique : Coda. Otis Redding- 
| | FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 18 novembre su Grand 
Auditodium) LA concerto de 


ων." 
Ἶ υυχτεοον» σου EN “«“αὐὐἰς 9} 


" 


! 
De 


22.30 Studio 116. 


est-à-dire "pour la France : heure légale 
23.07 L'invité du soir. Tristan Mural. 


kTU= temps universel, c 
ins 1 heure en hiver. 
la Météorologie nationale. } 


moins 2 heures en "été ; heure légale mois 
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SPORTS. 


TENNIS : Tournoi des maîtres 


Le message de Lendl 


Ridiculisé par Michael Chang 
lors des Internationaux de 
France, Ivan Lendi a fait mardi 
28 novembre, à l'occasion d'un 
match de classement du Tour- 
noi des maîtres, [8 mise au point 
musclée qu'imposait son rang 
de numéro un mondial, 


NEW-YORK 
de notre envoyé spécial 


El faut comparer ce qui est com- 
parable. Un tournoi du Grand Che- 
lem, avec cent vingt-huit joueurs 
qui s'affrontent au meilleur des 
cinq sets pendant deux semaines, 
n'a pas beaucoup de points com- 
runs avec un tournoi réservé à huit 
joueurs, fussent-ils les meilleurs du 
monde. Ea clair. les Internationaux 
de France ne sont pas les Masters, 
et Roland-Garros n'est pas le 
Madison Square Garden. Il serait 
donc abusif d'écrire qu'Ivan Lendi 
a pris, mardi ?8 novembre, dans le 
stade de la 6 avenue, à l'occasion 
d'un match de classement, une 
revanche sur Michael Chang, qui 
l'avait battu en huitième de finale 
à La porte d'Auteuil. | 

La tentation était pourtant forts 
de faire un rapprochement entre 
les deux événements, Car 
l'Américano-Tchécosiovaque et le 
Sino-Américain se retrouvaient 
dans un contexte qui n'était pas 
sans analogie avec le précédent 
Pendant que Michael Chang fai- 
sait, sur la place rouge d'Auteuil. 
la démonstration d'une opiniätreté 
séculaire, à des milliers de kilomè- 
tres de 18, des étudiants chinois 
manifestaient sur la place Tianas- 
men pour un supplément de liberté 
et de démocratie dans leur pays. 
Quand Ivan Lendl est parti à La 
conquête d'un sixième titre à New- 
York, à des milliers de kilomètres 
de là également, les rues de Prague 
débordaient du flot de Tchécoslo- 
vaques en quête d'un supplément 
de liberté et de démocratie. 


Jronie du sort ? En tout cas, le 
vent de l’histoire soufflait mardi 
soir en faveur d'ivan Lendl Pres- 
que trop fort ! Le Tchécoslovaque a 
joué avec Une pui et une 
détermination qui ont extirpé de La 


Résultats 
ἐπ mardi 28 novembre 
GROUPE ILE NASTASE 
(Suë., n° 3) b. A. Agassi 


S. Edberg 
(Εὖ, n° 6), 6-4, 62; B. Becker (RFA, 
Fe Ὁ. 8. Gilbert {E-U, n° 7), 2-6, 6-3, 


GROUPE ROD LAVER 
1. Lendi (Tch., n° 1} Ὁ. M. Chang (E-U, 
πο 5), 6-1, 6-3. 


Grand Prix 1989.) 


partie tout suspense, 1oute émotion. 
1 a perdu une fois son service au 
premier jeu de la seconde manche, 
mais surtout il ne laissa Chang 
gagner le sien que trois fois. 
D'énormes accélérations de coups 
droits, quelques volés amorties et 
de bons passing-shots de revers 
réduisirent le jeune Américain à la 
défensive de bout en bout. « 1] est 
certain que le revêtement synthéti- 
que sur lequel nous jouons ici me 
donncit un avantage puisque le 
rebond est plus bas et la vitesse de 
la balle plus grande », a noté Ivan 
Lendl, en sortant du court où il 
n'était pas resté plus d’une heure 
dix 


πε sorte 
de jabilation 


At-il trouvé la solution aux pro- 
blèmss que lui avait posé Chang à 
Roland-Garros et devant lesquels ἢ 
était resté sans réponses ? 
- A Paris j'avais fini la partie sans 
Jerce dans les bras, je n'arrivais 
plus à faire avancer la balle. Ce 
n'a pas été le cas ici. » Manifeste- 
ment. Lendi a pris la mesure de cet 
adversaire qu'il découvrait alors, il 
a digéré la défaite. il se sent en 
mesure de le battre à sa conve- 
rance. Et il y avait une sorte de 
jubilation daos la manière dont il 
l'exposait de façon clinique sur le 
tapis bleu du Madison Square Gar- 
den. Car, en bauant Chang, ce 
n'était décidément pas une revan- 


Le Tournoi des maîtres réu- 
nit les huit joueurs qui ont 
totalisé le plus de points au 
terme des soixante-dix-sept 
tournois du Grand Prix disputé 
dans vingt-trois pays. : 

Le tournoi est organisé en 
ceux temps : uns phase quali- 
ficative où les joueurs répartis 
dans des groupe de quatre — 


part Becker, Edberg, Agassi et 
Gilbert — puis une phase d'éli- 
mination directe entre les deux 
premiers de chaque groupe. La 
dotation de l'épreuve est de 
750C00 dollars, le gagnant 
pouvant recevoir 350000 dot 
lers s'il est invaineu dans ἰ8 
phase qualificative et 
285000 dollars s'il a subi une 
défaite. 

Imaginée en 1970 par Jack 
Kramer, l’un des pionnier du 
tennis open, cette compétition 
est disputée depuis le Grand 
Prix de 1977 au Madison 
Square Garden de New-York. 


Les huit meilleurs de l’année 


d'une part Lendl, McEnroe, - 
Chang et Krickstein, d'autre. 


che qu'il prenait. C'était un mes- 
sage qu'il faisait passer. 

Eu substance, il disait haut et 
clair : je suis toujours le numéro 
un, c'est encore moi le champion 
du monde. La mise au point 
s'imposait. Battu par un joueur qui 
avait servi à Ia cuillère et qui avait 
retourné à cloche-pied, Lendl 
n'avait qu'un tournoi du Grand 
Chelem à son palmarès de l'année, 
alors que Boris Becker s'était 
imposé à Wimbledon et à Flushing 
Meadows. L'Allemand de l'Ouest 
était donc passé en tête du classe- 
ment, sinon dans les faits, du moins 
dans l'esprit de beaucoup. 


Et cela, Lendl, qui a été en tête 
des classements ces cinq dernières 
années, excepté pendant quinze 
semaines fin 1988, l'a sans doute 
beaucoup moins bien supporté que 
la défaite de Roland-Garros. Il a, 
en effet, réussi sa meilleure saison 
depuis 1985 en gagnant onze tour- 
nois sur les seize dans lesquels il 
s'était engagé. ἢ] a obtenu ces vic- 
toires sur les quatre surfaces de jeu 
(moquette, terre battue, herbe et 
ciment} pour la première fois de sa 
carrière. Dans ces conditions, il n'a 


. Pas compris que sa première place 


ait pu lui être contestée. Mardi, 
Ivan Lendi a donc fait comprendre 
qu'en dépit de son mariage récent 
et de sa paternité prochaine il 
n'était pas le moins du monde 
+ ramolli » à la veille de sa tren- 
tième année. 

ALAIN GIRAUDO 


Au cours des douze éditions 
qui ont eu lieu sur la célèbre 
moquette bleue, cinq cham- 
pions seulement furent cou- 
ronnés : Jimmy Connors 
(1977), Boris Becker (1988), 
Bjërn Borg (1979, 1980), 
John McEnros (1978. 1983, 
1984), et Ivan Lend! (1981, 
1982, 1985, 1986, 1987). 

Cette treizième édition au 
Madison Square Garden sera. : 
la dernière. L'Association des 
joueurs professionnels (ATP) 
qui va prendre le contrôte du 
jeu επ΄1990 a décidé d'organi- 
ser le Tournoi des maîtres à 
Francfort (RFA) à partir de 
l'année prochaine et pour au 
moins trois ans {le Monde du 
8 septembre). Pour compenser 
cette perte, le promoteur des 
Masters au Madison Square 
Garden, Gene Scott, envisage 
de créer un -challenge entre 
l'Amérique et l'Europe sur le 
modèle de la Ryder Cup en 
goff. 


A. G. 


VOILE : la course autour du monde 


Des pilotes automatiques... intelligents 


Loïc Peyron était, mercredi 
29 novembre, en tête des 
treize navigateurs du Vendée 
Globe Challenge, la course 
autour du monde en solitaire. 
Jean-François Coste était 
reparti, mércredi matin, des 
Sables-d'Olonne, après avoir 
réparé son pilote automatique. 

Au large des côtes espagnoles, 
les navigaleurs du Tour du monde 
en solitaire sans escale ont passé 
leur troisième nuit de veille dans 
une zone de trafic très dense où se 
côtoient cargos et flottes de pêche. 
‘Loïc Peyron {Lada-Poch), Titouan 
Lamazou {Ecureuil-d'Aguitaine 
et Alain 
Concorde) qui avait dû manœuvrer 
en catastrophe pour éviter un cargo 
passé à 3 mètres de son étrave, 
avaient, semble-t-il, pris la meil- 
leure option, en naviguant le plus à 
l'ouest. où ils bénéficiaient de vents 
plus soutenus. 

Ces vents qui soufflaient à 30- 
35 nœuds dans les premières 
beures de course, avaient déjà pro- 
voqué quelques dégâts. Jean-Luc 
Van den Hécde (36-15-Met} avait 
endommagé la voile de son mât 
d'artimon. Philippe Jeantdt 
{Crédit-agricole) avait dü effec- 
tuer une réparation de fortune avec 
des Sordages après avoir cassé le 
vit de mulet qui relie la bôme au 
mal. 

Jean-François Coste fCacharel) 
était retourné aux Sables-d'Olonne, 
mardi 28 novembre à 1 h 30, pour 
réparer ses réservoirs de fuel 
devenus poreux οἱ. surtout, son 
pilote automatique hydraulique. I] 
avait pu repartir mercredi matin à 
8 heures, avec quelque quatre 
cents milles de retard sur les douze 
autres concurrents. Depuis la mise 
au point, il y a une dizaine 
d'années, de pilotes électriques 


authier {Générali-- 


pour les barres franches puis à 
roue, le pilote automatique est, en 
effet. devenu l'équipier de bord 
indispensable pour les courses en 
solitaire, 

« Sur les catamarans, je ne 
lächais pratiquement pas la barre, 
explique Loïck Peyron. Sur les £ri- 
marans, je barrais un moins 
mais sur ce monocoque bien équili- 
bré, je navigue 95 & du temps sous 
piloie automatique pour mieux me 
consacrer aux réglages de voile et 
à la navigation +. Le rôle de cet 
équipier ès! devenu si important 
pour un solitaire que le jeune navi- 
gateur baulois a baptisé tous ceux 
qu'il utilise. « Mon préféré, c'est 
Dédé, dit-il. C'est le plus expri- 
menté, Nous avons traversé quatre 
fois l'Atlantique ensemble ». ΠῚ est 
vrai qu'avec la mise au point et le 
développement depuis quatre ou 
cinq ans de microprocesseurs, Les 
pilotes automatiques de la dernière 
génération sont devenus « intelli- 
gents ». 

Un pilote automatique se com- 
pose de quatre éléments essentiels : 
un compas, un amplificateur, un 
moteur ét un système de transmis- 
sion entre le moteur et la barre. Sur 
les premiers pilotes, l'amplificateur 
était un boitier électronique sans 
initiatives. Le navigateur devait 
afficher le cap du bateau puis 
effectuer tous les réglages du boi- 
tier électronique. 

Désormais, le compas enregistre 
le cap souhaité et le transmet au 
microprocesseur qui possède une 
mémoire. Les informations, trai- 
tées Ἀνὰ le microprocesseur, sont 
expédiées au moteur qui peut 
modifier l'angle de barre, 

Mais le rôle du microprocesseur 
ne se limite pas à l'enregistrement 
du cap à suivre. Π imègre l'état de 
la mer, la direction du vent, les 
réactions du bateau et gère les 


alarmes qui préviendront le naviga- 
leur si l'un des param imètres rs 

un pourcentage fixé ce der- 
nier. À la demande du: ski , le 
pilote automatique peut effectuer 
un virement de bord et placer le 
bateau à angle symétrique par 
rapport à late du vent. 

- - Au près, le handicap de vitesse 
un pilote automatit ra} 
port £ un bon Barreer | of due 
estimé à 3 %, indique Loïck 
Fournier-Foch de Plastimo. Son 

Point faible reste les allures 
tartes sous spi. Dans les grands 
surfs, il ne peut pas anticiper sur 
les vagues comme le barreur. - 
C'est aussi à ces allures que le 
moteur subit le plus de contraintes. 
Malgré tous les progrès techni- 
ues, le pilote automatique reste un 
Équipier plus fragile que le navige- 
teur. Outre la πὶ té d’être ali- 
menté en permanence en électri- 
cité, i peut refuser de rendre tout 
service pour des problèmes mécani- 
ques (moteur) ou él jques 
{microprocesseur). Pour éviter 
d'être confronté à une vraie naviga- 
tion solitaire qui le contraindrait à 
passer Lout son temps à la barre, et 
donc à l'abandon à court terme, 
chaque concurrent a embarqué une 
douzaine de pilotes automatiques. 

. Dans l'espoir de pouvoir remé- 
dier à la plupart des pannes, Jean- 
Luc Van den Heede, un professeur 
de mathématiques et_d'électro- 
techniques, ἃ effectué avant le 
départ un stage Chez son fournis- 
seur norvégien (Robertson). Tous 
ont emporté des circuits électroni- 
ques de rechange. L'utilisation 
intensive (90 à 95 & du temps) et 
prolongée (quatre à cinq mois} des 


Ξ filets automatiques dans les mers 


plus sauva; font aussi du 
Vendée Globe Challenge ua redou- 
table banc d'essais pour les princi- 

paux constructeurs, 
GÉRARD ALBOUY 


COMMUNICATION 


La prochaine augmentation de capital 
Une nouvelle étape du développement international 


d’Avenir Havas Média 


Avenir Havas Média, nou 
veau nom de Havas Média 
Régions (HMR), vient de déci- 
der d'augmenter son capital et 
de se donner ainsi les moyens 
de poursuivre son développe- 
ment européen et international. 
M. Phifippe Santini, PDG d'Ave- 
nir Havas Média et directeur 
général d'Havas, nous ἃ expl- 
qué les grandes lignes de sa 
stratégie. 

Il y a juste un mois, Havas 
Mécia Régions (HMR). le pôle 
regroupant lès activités d'affi- 
chage, de régie de presse quoti- 
diepne, de presse gratuite et d'heb- 
domadaires locaux, du groupe 
Havas'et de son partenaire britan- 
nique Mai Ple., était baptisé d'un 
nouveau nom : Avenir Havas 
Média. Ce changement n'était pas 
innocent : il consacre le rang de 
chef de file d'Avenir publicité, lea- 


der français et européen en matière 
d'affichage, qui accucille sous le 
nouveau nom d'Avenir Havas 


Média toutes les autres activités ᾿ 


d’'Havas, à l'exception de La publi- 
cité (Eurocom), de l'audiovisuel 
(Canal Plus) et de l'édition (CEP 
Communication OdA). En outre, 
la constitution d'Avenir Havas 
Média fournit la preuve que les 
marchés régionaux de la communi- 
cation en France ou à l'étranger, et 
notamment en Europe, représen- 
tent d'intéressantes rampes de 
développement pour Havas et son 
allié britannique. 

« Nous sommes la seule sociëté 
née d'un concept de communica- 
tion des marchés régionaux, indi- 
que M. Philippe Santini. Cela nous 
conduit à pres sur un terrain 
proprement régil que ce Soit 
dans les Midlands, en Alsace, en 
Catalogne ou à Hongkong. » 

Le chiffre d'affaires d'Avenir 
Havas Média devrait atteindre 


Γι dégs- 
8er un résultat net de l'ordre de 
280 millions de francs, contre 
250 millions en 1989. « Avec 


rie, nous avons les moyens d'une 
grande société internationale », 
souligne M. Santini. 


27 novembre au 18 décembre, à 
une augmentation de capital, qui 
fera passer ce dernier de 152,8 mil. 
lions de francs à 171.9. A terme, 
Havas déticndra 50,4 % de La nou- 
velle entité, Mai Plc 40,2 % tandis 
que 13,4% des parts seront dissé- 
minées dans le public. 


« Acquérir 
ane expertise » 

Le second pan de la stratégie 
européenne et internationale 
d'Avenir Havas ia concernera 
l'ensemble de ses activités. Déjà 


Europoster, 
Avenir Havas Média s'attaque 
maintenant à l'Europe du Nord et 
Particulièrement à l'Allemagne 


fédérale. « Nous sommes en quête 
d'un partenaire dans ur Land 
ouest-allemand. indique M. San- 
tini Comme en Grande-Bretagne 
ou en Espagne, nous croyons à la 
vertu du partenariat. Il ne s'agit 
pe pour nous d'aller sur un mar- 


acquérir une expertise. » 

Outre l'Allemagne de l'Ouest, 
Avenir Havas Média a l'intention 
de consolider sa présence dans 
l'affichage des aéroports, en 
Grande- en [τὶ 
Malaisie, à Hongkong et à Singa- 
pour où le groupe est déjà 
implanté, 35 
Unis où il vient de ζαῖτε des offres. 


L'année 1990 devrait aussi être 


Havas Média possède Ἀδὰ de 


velle entité envisage de développer 
ses « gratuits thématiques » 
(comme l'immobilier). sur- 
tout, Avenir Havas Média veut 
attaquer l'Asie du Sud-Est «ἐπ 
profiran de l'expérience que nous 
avons acquis là-bas », note 
M. Santini. 

El reste le presse locale. Le PDG 
d'Avenir Havas Média ne croit 


uniquement pour engranger : 
des bénéfices mais aussi pour. 


mais aussi aux Etais-. 


La restriction financière du groupe Ecpansion Conmnicton 


guère ἃ Le prise de participat ion 


nous pouvons jouer Îe rôle de 
« chevalier blanc » aux côtés d'un 


$ 
ὃ 
Η 
& 
À 
$ 
ΠῚ 


quotidien ne nous intéresse pas. » 


consèquence 
privatisation d’Haves en maï 1987. 
Sous l'impulsion de son président. 
Pierre Dauzier, Havas peut, grâce 
à Avenir Havas Média, s'hnéresser 
à Le presse locale, un domaine qui 


-_ ἐπὶ étais interdit lorsque le groupe 


était contrôlé par l'Etat». 
τ το YVES-MARELABÉ 


M. Jean-Louis Servan-Schreïber 


entend poursuivre. --: 
son développement européen: 


M. Jean-Louis Servan- . 


Schreiber, président de F 


<actionnariat diversifié» parmi 
lesquels feurent les porteurs de 
parts actuels (Dow-Janes, Roths- 
child, Indosuez, AGF et CDC). : 


GR LI D ἃ 
ΤΟΙ] ν — 
qui auront entre elles.des intérêts 
croisés plus ou moins di 


Groupe Expansion” Sa. ὦ qui 
détiendra l'ensemble des intérêts 


+ ES mn nièee, 
sée en juin prochain... Dans. 
‘Ponex SA va 


rciber ἃ. d'autre part, annoncé 
que cette filiale avait lancé ἐπ 


D.G. 


EN BREF 


© ACP: M. Rocard «attaché à 
l'existence d’une deuxième source 
d'information. » — En réponse aux 
inquiétudes de MM. Pierre Méhai- 
gnerie et Jacques Barrot sur le sort 
de l'Agence centrale de presse, le 
premier ministre, M.. Michel 
Rocard, vient d'écrire à ces deux 
Parlementaires que son gouverne- 
ment est « crtaché à l'existence 
d'une deuxième source d'informa- 
tion αὐαριδα à la spérificité des 
besoins de la presse de province ». 
Espérant que le dialogue entamé 
catre les parties prenantes « débou= 
che sur des propositions concrètes 
assurant un redémarrage rapide de 
l'Agence -, M. Rocard dit son gou- 
vernement - prêt à examiner aver 
l'ensemble des partenaires les 
mesures d'accompagnement qu'il 
pourrait prendre afin que soit 
maintenue la pluralité des sources 
d'information en France ».. 


Ὁ M. Francis Bran-Buisson prend 
la direction des activités de la 
Lyonnaise des eaux dans La com- 

— Ancien directeur 
général de la SFP et directeur 
général adjoint d'Antenne 2 depuis 
1988, M. Francis Brun-Buisson 
rejoint le groupe Lyonnaise des 
eaux comme responsable des acti- 
vicés du secteur communication, fl 
prend également ‘la direction de 


Lyonnaise communications (la 
filiale du groupe dans ce domaine) 
en remplacement de M. Bernard 
Prades, directeur général adjoint 
du groupe, qui continuera à suivre 
ces questions au niveau de la direc- 
tion générale. 


Π « Reporterre » suspend sa paru | 
dont 


tion. — Après neuf numéros, 
Je dernier est paru en octobre, le 
mensuel st Par sa 
parution. ἢ ‘écologie, 
fondé en janvier 1989 par Hervé 
Kempf, avait pourtant réussi sa 
percée, porté par une année fertile 
en événements sur le. front de 
l'environnement: Tiré à 
80 O0Ù exemplaires, il diffusait en 
moyenne 35 000 exemplaires cha- 
que mois. L'équipe rédactionnelle, 
réduite à rois journalistes perms- 
nents, "avait dû de prodiges 
‘produire un [ua= 
νη ον 20 francs, qui se din 
guait effectivement des habituelles 
Publications militantes diffusées 
rt réseau associatif. Journal 
pendant de toute association 


ou groupe de presse, Reporierre ἡ 


n'a pas les moyens financiers sus- 
ceptibles d'assurer son avenir. 
Hervé Kempf a cependant bon 
espoir de trouver un partenaire. 
pour relancer le Litre au printemps 
prochain. 


D' Insugaration da réseau cÂbI£ de 
Versailles. — Le réseau de télévi- 
sion par câble de La région de Ver- 


- Sailles, qui. compte 1450 abonnés 


‘sur les 15000 prises déjà insta 
Pr pie pad 


ion de 
139 F d'abonnement mensuel 
a «Profession , 


PMV (dirigé par M. Pierre-| 

Vidal) contrôle 53,9% des parts. 
Entrent à cette occasion dans le 
capital : le Crédit netional, le 
groupe Francom et M. Jacques 
Defforey. Les fondateurs du 
ἔ Leeward 


Journal (L'UEL 
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SECTION C 


CINÉMA 
Jeter le PCI 
avec l’eau du bain. 


x, HR τὰ 


Flan, présenté per la Semaine de la critique à Veise. 
Palombella Rassa, où joue son propre rôle: un joueur 


de water-polo communiste. 

THÉATRE 31 
Jean-Marie Villégier 
et « l'avant-Molière » 


Toshiro Mifune dans € L'Ange ivre ». 


ÉTUDES POLONAISES 


|__| DES SANGLOTS ARGENTINS AUX INQUI 


Invitations au voyage 


Ξ Un graid ‘acteur. japonais. et une star latino- Flamboiements des mélos argentins, grincement Mais l'univers. cinéma 

gméricaine — hommages à -Toshiro Mifnne ‘et à de l'hmour très noir, lyrisme des légendes, sourires vaste, divers, touffu que le voyage 
anni TN D ps et larmes De ee hide. PSE, de TR Ὁ Fm sp du 
ἐρροραῤεσιβρσεῦ découvrir — exotiques. Exotisme du u lointain, chez Jol vetes (il y 8 1 
éclatant du moment οἴ It Brésilien à découvrir — le inconnu. Au Festival d'anomné, le programme de” 5 décembre à la cinémathèqne) s 


Déralogue de Kielowsti, et 1 rétrospective Car . ma s'élabore dans le même esprit que celui de la à nourrir bien des rêves, à faire 


‘Alberto Prates Correis. e des films de musique et du théâtre. Ce que l'on appeler Nous vivons la civilisation de 
Jens Daniel Pot, pes un choix d'in de Eu inc pédagogie fondés CE φὰς élus du cœur. Les le ue pi, mas Lg 
- den vegus de partont, qui pourraient être ses Pères, ΡΟΝ sont singuliers, ils sont personnels, seulemen chose, c'est la vie même, comme dit la publicité... l'œuvre et, au-delà, κ᾽ 
{Lire nos articles pages 26 à 28.) défense du patrimoine en période de spéculation sur ke 


g'esvä-dire qui travaillent discrètement, et témoi- Émités par les contraintes de temps, d'argent, et par- 
gnent du monde à travers l'issolite de la sensibilité.  foisde ucratie. COLETTE GODARD 
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FESTIVAL D'AUTOMNE 


Ce cadet de la nouvelle vague 

a réalisé une adaptation du Horla 

de Maupassant, histoire d’un rêveur 
professionnel dévoré par son double. 
Cette mésaventure a bien failli 
arriver à Pollet, presque dévoré 

à une époque par son acteur 

Claude Melki. ἢ] s’en est sorti... 


ne crois pas du tout, mais alors pas du 
« tout, à l'artiste maudit, » L'homme qui 
dit cela ne sait pas ce qu'il dit, bon 
enfant. Il est artiste, c'est évident, et tout de même 
assez maudit depuis longtemps. Le Festival 
d'Automne lui consacre une rétrospective. Jean- 
Daniel Pollet, depuis trente ans, dépose des images 
dans certaines mémoires. Et ces images ne s'en vont 
plus. Un temple grec, un danseur de tango. le regard 
mort d'un lépreux souriant, des films longs, des films 
courts, qui sortent, ne sortent pas, qu'on reconnaît 
plus tard, et Jean-Daniel Pollet, lui aussi, disparaît, 
revient, ne fait pas carrière, on le voit bien, mais bâtit 
une œuvre secrète, vivante. 

Vivante comme lui, qui devrait être mort. 
Lorsqu'on va chez Jui, une vieille maison presque de 
village, à Neuilly, on voit d'abord la porte constellée 
d'autocoilants, dont l'un proclame : « Interdit aux 
plus de 18 ans ». Son fils, Boris, a seize ans. C'est un 
adolescent maigre et beau. A l'intérieur, un très vieux 
chien, un dalmatien, amphysémateux et démonstratif, 
vous reçoit, et un chaton sauvage trouvé dans une 
grange du sud de la France, qui sent encore le foin. 
Sur le mur, une immense carte d'état-major, une 
région provençale, piquetée de repères, de balises, une 
photo de fenêtre, une autre d'oiseau de nuit. 

Jean-Daniel Pollet est 4. C'est un Lazare heureux. 
I y a six mois, dans le Midi, la caméra sur l'épaule, il 
effectuait des repérages près d'une voie ferrée. Il ΠΕ 
mait ce qu'il voyait, la campagne et le ciel. C'est pour- 
quoi il n'a pas entendu le train. Le train a frappé la 
Caméra, et lui après. Trente-cinq fractures dont cinq 
ouvertes, le bras, la jambe. Aujourd'hui, le bras est 
réparé, la jambe encore piquée de broches comme une 
pelote de laine d'aiguilles. 

Surtout, qu'on ne Le plaigne pas. Se plaint-il, lui ? 1] 
dit, il répète : « Je ne suis pas maudit. J'ai des difft- 
caités, oui Mais le poissonnier qui doit trouver du 
poisson frais tous les matins a aussi des difficultés. Je 
travaille comme je peux. Je ne fais pas un cas particu- 
lier du cinéma, de l'« art », entre guillemets. I] y a des 
gens qu'on ne connaît pas, ils ne savent pas écrire un 
scénario de film, mais ils font tellement mieux, ils 
écrivent un scénario de vie. » 

Jean-Daniel Pollet se dit - un cadet de la nouvelle 
vague ». Un cadet un peu décalé qui n'a pas profité 
vraiment de la grande marée. En 1958, dans son pre- 
mier court métrage, Pourvu qu'on ait l'ivresse, il 

« invente » un acteur, mieux : un personnage. Claude 
Melki est apprenti tailleur dans le Sentier, il ἃ dix- 
huit ans, et va devenir Léon, un héros impassible et 


RÉTROSPECTIVE JEAN-DANIEL POLLET 


Le Lazare heureux 


velléitaire. Un Buster Keaton de banlieue, d'une 
grande tristesse et d’une grande agjlité, qu'on retrou- 
vera, toujours désirant les filles et se battant contre les 
objets, dans un sketch de Paris vu par, dans L'amour 
c'est gai l'amour c'est triste, dans l'Acrobate, en 
1976, qui marquera l'apothéose et le terme de l'asso- 
ciation Pollet-Melki. 


« Notre assemblage était très particulier, dit Pollet. 
Une alliance improbable. Moi, j'avais fait Sciences- 
Po; lui, ses parents avaient fait Auschwitz 


s»Après l'Acrobate, des producteurs m'ont dit: 

« _Reproduisez ça. faites du Melki, ça marche. »Je 
savais plus de projets, et ça, c'est la mort du cinéaste. 
J'étais incapable de profiter de cette embellie écono- 
mique. Incapable de faire mieux que l'Acrobate 
Melki, c'était fini, Un chapitre fermé douloureuse- 
ment, Comme quand on s'arrête d'aimer quelqu'un. 
Sauf que je l'aimais encore. » 


3}. 


Maintenant, Jean-Daniel Pollet en ἃ un peu assez ὃ 
qu'on l'imagine seulement guinchant, mélancolique et3 
drôle, du côté de Jainville-le-Pont. Π voudrait qu'on se ἢ 


souvienne -- la rétrospective est Ià pour ça — de ses à 


autres travaux. Le Horla, par exemple, adapté de la 
nouvelle de Maupassant pour le département cinéma 
des Laboratoires Sandoz, avec Laurent Terzieff. 
L'histoire d'une névrose, et le fantastique qui naït sans 
stratagème... Ou encore ses « essais », documentaires 
de commande parfois, eux aussi, mais qui portent très 
fort sa marque, l'originalité et l'obstination de sa 
démarche solitaire. 

On verra ainsi un inédit, dont le titre pourrait 
être porté comme signe particulier sur La carte 
d'identité de Jean-Daniel Pollet : Contretemps. 
« Il y a quelque temps, j'ai voulu faire le point 
Reprendre. mettre à plat et remonter six de mes 
films anciens. Méditerranée, qui date de 1963. 
l'Ordre, la Femme aux cent visages, les Morutiers, 
Bassae, Pour mémoire. Certains duraient neuf 
minutes, d'autres presque une heure. Que 
Pouvaient-ils avoir en commun les lépreux et le 
forgeron, le morutier et la jeune fille grecque ? Je 
ne le savais pas avant de commencer à travailler 
avec Françoise Geissler, ma monteuse, ma 
femme. Dans un premier temps. nous nous 
sommes aperçus que tout s'effritait. Que les 
moments forts, au lieu de se renforcer, s'annu- 
laient. C'était dans leur durée originelle que ces 
films existaient. On a rectifié le tir en faisant 
appel à Philippe Sollers, qui est venu là, sur 
l'écran. Α Julia Kristeva, qui est venue aussi et 
qu'on voit sur l'écran Comme Antoine Duhamel, 
qui a écrit la partition de Contretemps. Un film 
nouveau s'est alors recomposé avec les anciens, 
dont, soudain, il apparaissait qu'ils avaient tous 
quelque chose à voir avec l'intolérable, l'impossi- 
ble, le songe : les cent visages de femmes captés 
par la peinture occidentale de Botticelli ἃ Modi- 
gliani : les poissons éventrés par les morutiers ; le 
temple dédié à un dieu inconnu, temple grec abar- 
donné sur les hauteurs de Bassae, dernière œuvre 
de Phidiss, l'architecte du Parthénon : l'usine 
mourante, la forge, sacrifiant Pour mémoire à un 


, Jean-Daniel Pollet filmait « Méditerranéé ». | 


dieu du feu dont le règne, réinventé au dix- 
ueuvième siècle, décroit aujourd'hui et s'achève, 
l'antique civilisation médit ; enfin, les 
corps pourris de ces exclus inmémoriaux de 
l'Ordre, ceux de la maladie la plus ancienne et la 
plus terrifiante, la lèpre. » 


Contretemps existe donc, désormais, comme un 
nouveau tremplin aux rêves de Pollet Mais il avoue 
sans honte que, lorsqu'il l’a entrepris, il n'avait < plus 
un centime, plus que les copies de [ses] vieux films 
entre les mains ». 

Îl venait aussi de se voir à deux reprises refuser 
l'avance sur recettes. Pour une adaptation par Pascal 
Bonitzer du Tunc de Lawrence Durrell et pour une 
autre adaptation, celle des Folies françaises de Phi- 
lippe Sollers. « Ces relus, on met une grande semaine 
à s'en remettre, dit Pollet Mais j'ai fait partie de 


l'avance sur recettes pendant deux ans. Des gens qui 


râlent, j'en ai connu des paquets, je ne ferai pas partie 
de ceux-là. La commission est souveraine. » 

Pollet admet d'ailleurs que cette souveraine com- 
mission ἃ pu être irritée à juste titre par la présenta- 
tion du scénario de Folies françaises. Pas à propre- 
ment parler un scénario, justement, mais le livre de 
Sollers, photocopié, illustré de sublimes photos. Un 
peu insuffisant, pour imaginer-le film à venir. Pollet 
va donc s’y remettre ; Sollers jouerait son propre rôle 
dans cette histoire sensuelle et gracieuse. Une jeune 
fille débarque chez lui, disant :< Je m'appelle France 
et je suis ta fille. » « On est au dix-huitième siècle, dit 


Pollet, ça me convient, musique baroque, promenades . 
à Versailles. Initiation à la littérature, à l'amour, . 


inceste vaguement évoqué... » ᾿ 
Si le financement -- modeste de Folies Asbes 
est trouvé, Pollet tournera peut-être en vidéo : « Légè- 


reté, liberté. Avec Ia vidéo, an dépasse complètément 
cet archaïsme qu'est le 35mm. » Manière pudique, 
une fois encre, de dire qui l'argent ne fajt pas le bon- 
beur... N'est-il pas fatigué, tout de même, de u'avoir 
jamais, depuis treme ans, sauf pour l'Acrobate été 
Fratiié financièrement ?: Jean-Daniel Pollet répond 
très vite. Cet homme blessé qui n'arrête pas de filmer 
dans sa tête comme un oiseau chante dans δὰ câge à 
manifestement eu le temps de réfléchir ἃ la question : 
« Le succès, c'est quoi, es matière de cinéma ? Si un 
film récupère ses fonds, on peut envisager, d’un point 
de vne économique, de faire un autre film Mais, si 
ces canditions-là ne sont pas remplies, si les gens qui - 
ont‘investi ne touchent pas de bénéfices de: l'opéra- 
lion, on peut avoir, pOur sa part, us autre bénéfice, 
celui de toucher, d'intéresser un-certain nombre de. 
gens. Εἰ, bien entendu, une fois que le critère éconc- 
πιέψιο᾿αἶδὲ ples ρτέρσρβέτααι, ἰς cite γπαπίξαι 
devient totalement indifférent.» "+ εἰ 
Pol, en atendant que sa jai ἀιοίἑο oublie Le 
train, prépare-une émission pour: « Océaniques> sur 
κα « pe Qui dci en promnçal né, depuis νᾶ. 
cinq ans ». « Î] me dit : Moi, je suis [πε par cinq cents 
personnes et je suis content. Maïs ἢ] est aussi très : 
content de passer bientôt à Ja télévision... » 


Lucide, mais refusant 'ameitame avec l'énergie de 


tombe etsHyau κα fer, an se fait moins mal Zefllet, 


| c'est les projets qu'on a. Moi, j'en ai trois » 


DANIÈLE HEYMANN 


* <L'Acrobate» » 0979 σε ca ventred 15 éBcembre, à 
heures, au cinéma L’ ea présence du réalisateur. 


L'ange de mon quartier ᾿ 


par Jorge Lavelli Ἔ 

C'est sous des voiles mystérieux que. pendant les années 30, 
les stars de cinéma jouaient de leur séduction. Libertad Lamar- 
que, dont la filmographie parcourt catte décennie et colle des 
années 40, traversant un chemin de croix sans fin, domine de sa 
naïveté bouleversante le cinéma argentin de l'époque. Derrière 
ses voiles, son regard profond, chaleureux, ne dissimule pas sa 
fregilité, L'impact de ce regard clair dans ls pureté du visage 
sale nement 

péréonnegé né s'accordait pas avec 
les stratégies malfaisantes de femmes node 
regard cristallin, évoque une idée paradisiaque de l'amour, où 
régnent vertu et fidélité. 

Libertad était l'anti-vamp. La femme-enfant prête à tous les 
sacrifices, à tous les renoncements. Si Marlène Dietrich, fimée 
par von Sternberg, incarnait ia séductrice dangereuse qui tient 
les êtres au bord de l'abîme, Libertad, dans sa singulière inno- 
cencs, ne pouvait que générer la bonté et le bien. Héles L.. Le 
monde de ses films n'était peuplé que de femmes jalouses, 
d'hommes veules et méchants. La place exemplaire ds la vertu 
se payait toujours trop cher. 

Ses films sont un océan de larmes et de frustrations. Elle, si 
frôle, si pure, si intègre, ne parvenait à faire reconnaître ses 
droîts et ses qualités que lorsque la mort venait faucher 58 der- 
nière chance. Tant de beauté, de dévotion, d'humilité, tant de 
réserve spirituelle de loyauté, de générosité, ne rencontrent 
pee que bonheur éphémère et cruel d'un personnage 
9 tango. 


Ce n'est pas un hasard si Libertad Lamarqué à trouvé dans la . 


chanson en général, et le tango en particulier, une autre 
manière d'offrir son talent. Contrairement à tous les ces 


connus, et à la wadion qui donne le préférence aux voix 
graves, qe , nfumées, 


Dnptaes also encres. Se p'ésanes SOU AL ie 
ner sur tout le quartier quelque chose de son prestige, comme 


: des traces de sa vie aventurause. Une de ses files avait Etui, 


un temps, dans la même école que ma sœur aînée. Leurs destins 
d'étudiantes s'étaiont croisés. Le nom de la star appartient à la 
mythologie de mon adolescence. ‘ 

Libertsd Ἵ 


ἐπάν ET nr D | 
j'ai du mal à définir, cola re fait plaisir, y 
Fa ἀνα Mad» ÉAtare De Zn (1948) on projet le 


7 tre À νοις où Les Tr Be 
Lamsrque (Tél : 45-61-10-60}, 


. on présence de Libertad : 


FESTIVAL D'AUTOMNE 
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Air connu. Mais, depuis quinze ans, 
des cinéastes choisissent de faire 
du cinéma avec des bouts de ficelle. 
Le Festival d'automne présentent 


leurs inédits. ᾿ 


LS out eutre garanti et rareté μὲ 


mais on 165 considère toujours comme de <jesnes- 


auteurs». Pas margimaux. Plutôt «ἃ tirage 


lité», Plus connus des cinéphiles et des critiques. 


que. du grand public. Ils sont apparus, dans les 
années 70 ou tout au début des années 80, bien 


aeroport 


avoir-plus ou moïns. récupéré-ià nouvelle vague des ἡ 


années 60, n'avait pas très envie d'encourager de nou- 
veaux francs-tireurs. Îls tournent peu, mais chacun de 
leurs füms est comme nn premier film. Ds ne forment 


pes ππὸ΄ ἐσοῖς, ὅπ. groupe, tout juste une famille, 


d'esprit. Trois d’entre eux, Jacques Davila, Jean- 
Claude Biette et Patrick présentent leur 
petit dernier, πῇ film inédit, au Festival d'aniomne. 
Jean-Claude Guiguet manque à Pappel. Dépuis Feu- 
bourg Saint-Martin, en 1986, si ἐς ροαγαῖτ ταν 
Hser un nouveau film, 

Jacques Davila est né ἐπ 1941, à Oran. I a fait des 
étndes de lettres à Paris: Π a Été, à la télévision, assis- 
tant pour Cinésstes de notre temps, de Janine Bazin 
Lune en toute une époque... Et puis, 

toujours. pour a télévision, réalisateur de courts 
ro HE ne 


DES INÉDITS DE BIETTE, DAVILA, GRANDPERRET 


La quarantaine rougissante 


PATRICK RIOU 


société Dovidis, de Pierre Neurisse, et la SEP. La sor- 
tie du film est entravée par des difficultés financières. 
Tue sort que fin 1979, mais-reçoit le prix Jean-Vigo. 
Encore que, bien entendu, ἢ n’y aît pas de grand cir- 


᾿, cait de distribution pour une œuvre de ce gente. 


- Certaines nouvelles est l'histoire d’une famille de 


"Français d'Algérie qui, du côté d'Oran, vivent, en 


1961, les illusions et les périls d’un dernier été. Il ya 
B-dedans beaucoup de souvenirs persannels. L'écri- 
ture cinémetegraphique se modèle sur la durée roma- 
mesque pour traduire la réalité d’un quotidien où 


_mürissent les tensions d'une société en train de bascu- 


lér. Le film est, sur un autre plan, construit sur kes 
compostements de plusieurs couples, ce qui va rester, 


décidés à être anteurs de films sans se laisser dévorer cer Des πὰς re us 


ménage, pour le film collectif Archipel des amours 
(æeuf histoires, nenf auteurs), en 1982, montre un 


| founé couple σα pleine crise conjugale aux prises avec 


une logeuse encombrante. 


: Quatre ans passent avant Qui trop embrasse 
(1986), produit par Gérard Vaugeois (Les Films de 
Y'Atalante). Le budget récnit impose à Davila de s'en 
tenir ἃ une mise en scène d’une simplicité rigoureuse. 
Ji traite de l'amour moderne et de ses difficultés, selon 
des réactions en chaîne et de petites histoires assez 
rosses. Deux ans après, Jacques Davila réussit ἃ mon- 
ter la Campagne de Cicéron grâce au financement du 


᾿ Fonds d'intervention pour le cinéma et l’audiovisuel 


de la région Languedoc-Roussillon Π 2 Écrit et tourné 
dans les Corbières. Ce «voleur d'anecdotes», qui a 


des dons pour l'écriture littéraire, place trois couples ἡ 


ed ἀδι ΒΕ ee 
reux C'est l'inédit. 


Jacques Davila. 


métrage, Certaines nouvelles, caproduit par la petite jus Cents Rue τὰ af Paso 6 À φατᾶν 


de 1964, il collabore épisodiquement aux Cahiers du 
cinéms, I] réalise des courts métrages, dont quatre en 
Italie, où ἢ a beaucoup travaillé avec Pasolini. Son 
premier long métrage, le Théâtre des matières 
(3977), est parti d'une idée de travail sur un chapitre 
du Bjeu du ciel, de l'écrivain Georges Bataille. Dur à 
D es ST ANSE ἢ Υ se Fee tr 
de théâtre, mal installée dans une vieille maison de 
banlieue, qui connaît des difficultés matérielles. Cela 
permet de faire coïncider le budget — très mince — 
avec ἰδ réalisme triste de quartiers urbains en démoli- 
tion et Je propos de l'œuvre sur les difficultés de La 
création artistique, un rêve de théâtre pur achoppant 
sur les écueils du système économique. Jean-Claude 
Biette, qui se voit refuser l'avance sur recettes pour 
plusieurs scénarios, fait de ses budgets dérisoires la 
vertu et ls rigueur de son style. 

Pour pasler du cinéma, sa grande préoccupation, 
Biette choisit la peinture et le petit monde parisien 
des critiques d'art (et de œux qui croient savoir ce 
qu'est la création picturale). Laura Betti, ul a 
connue lorsqu'il travaillait en Italie), directrice d’une 
galerie, jongle avec les mots et se dépiace comme un 
insaisissable papillon. Les films de Jean-Claude Biene 
ne sont pas des «films pauvres» sur l'écran. Le 
découpage, les cadrages et les mouvements d'appareil 
πὸ visent qu'à l'essentiel. Quand on n'a pas d'argent 
pour recommencer dix fois une prise, autant s’arran- 
ger pour éviter les brouillons. Loin de Manhattan est 
sorti en janvier 1982. Sept ans après, voici le Cham- 
pion des Carpathes, avec Tonie Marshall, Valérie 
Jeannet, Howard Vernon, et Thomas Badeck. Inédit. 

Patrick Grandperret est né en 1946 à Saint-Maur. 
I a.été assistant-réalisateur de Nadine Trintignant, 


Le Polonais de la onzième heure 


Avec Tu ne tuerss point, Prix du jury au Festival de Cannes 


s'est aussi rendu compte que le räcoption d'une image à le télé- 
vision est moins attentive, moins affinés et que ses films pou- 


vaisnt en soufrir qui visent la condensation, {a rapidité, le ques- 


onnement. 


Kieslowski est le plis briant représentant d'une génération 


vaut à son auteur de siéger dans les jurys, de se voir consacrer 
des hommpges à foison. Ceux qui avaient compris dès les cinq 
minutes de Tu ne tueres point qu'ils étaient on pré- 


RS Kio Len cu ΤΕΣ ΒΝ ὌΝ 
“dfféront du tournage cinéme pour un créateur — à 


deux exceptions près, moins de temps et moins d'argent, — ἢ 


radicalement 


ee TE τς πποτττ τσ τ" 


les années 80 virent urre chape de plomb tom- 
Skokimowski 


avant-gardistes, 
‘ber sur la création. Déjà 


et Zuiawski avaient suivi 


Polansii dans l'exil Désormais, Waïjda et Zanussi tournaient à 
l'étranger. Maïs la devise de Kieslowski fut en un sens « je main- 


cinémato- 
graphique plus que jamais sous haute surveillance. Un de ses 
- fims, Sans fin, est Interdit par la censure. Un autre, fe Hssard, 


DE AU DE Are 
Pourtant, Kisslowski 


guës des dix 


cinéma Les Trois Bokesc, δὼ 
1080). 


* an ur» 11978 nt μῆτερ 4 demie à 2 y 


MARC DUBOIS + HODGKINSON 


Kissiowski {tél : 46-5' 


Claude Goretta et Maurice Pialat, entre 1974 et 
1980, producteur de Deux Lions au soleil, de Claude 
Faraldo, producteur et réalisateur de courts métsages. 
Il a produit également son premier long métrage, 
Courts-circuits (1980). où passe son goût des courses 
de motos. On y voit un jeune homme qui, depuis un 
accident, ne peut plus se servir de son bras droit — ce 
qui était Je cas de l'interprète, Gérald Garnier — se 
ler à des malfrats pour trouver l'argent nécessaire à 
financer [Δ saison de son ami motard. Patrick Grand- 
perret émiette le temps et l’espace, provoque des 
chocs de la réalité comme’ chez Pialat, exalte un cer- 
tain romantisme sauvage des amitiés masculines. 
Courts-circuits reçoit le prix Jean-Louis-Bory du 
cméma, fondé en mai 1980, dont l'existence sera 
éphémère. Huit ans après, Patrick Grandperret 
tourne Mons et moi, produit par Monique Annand et 
Jean-René de Fleurieu, avec une side du ministère de 
la culture, Ce deuxième film a été présénté au Festi- 
val de Cannes 1989 dans Ja section Perspectives du 
cinéma français, mais il est toujours inédit. 

Denis Lavant, l'acteur et le «double» de Leos 
Carax, y joue une étrange dérive dans des décors de 
banlieue, avec une fille bizarre (Sophie Simon) et le 
musicien Johnny Thunders, On vit romantiquement, 
dangereusement, la drogue circule. Au contraire de 
Davila et de Biette, Patrick Grandperret ne se soucie 
pas de l'aspect « fauché » de ses films, Dans Mona et 
moi, son univers ne tient plus à la réalité que par un 
fil Fantastique social ? Surtout une façon d'être 
< moderne » envers et contre tout. Ce qui a mené le 
« cinéma de qualité » des années 80 à la confusion que 
lon sait. 

JACQUES SICLIER 
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FESTIVAL D'AUTOMNE 


Il doit son prénom à John Wayne... 
A étudié chez les jésuites 

et vécu dans un ranch 

tenu par des quakers. 

Il n’en est pas moins 
terriblement chinois. 

Son dernier film, Life is Cheap, 
une comédie âpre et violente, 
brosse le portrait d’un héros 
énigmatique, plongé dans les 
bas-fonds de Hongkong. 


E cinéma américano-asiatique occupe dans l’his- 
toire une place pour le moins marginale. Cer- 
tains le font pourtant remonter à 1919, lorsque 

Sessue Hayakawa (le commandant japonais du Pont 
de la rivière Kwaï} écrivait, réalisait, montait, déco- 
raït et tenait le rôle principal de films qu'il produisait. 
Rapidement, cet embryon de cinéma fut balayé par 
les Charlie Chan, Fu-Manchu, Docteur Moto et 
autres Caricatures. 

En 1985, les Asiatiques d'Amérique font un double 


retour sur les écrans. Les deux films qui marquent 
cette rentrée n'ont en commun que l'âge de leur réali- à 


sateur respectif. L'Année du Dragon, de Michael 
Cimino, affiche Mickey Rourke en vedette ; il est pro- 
duit sur un budget hollywoodien, disons, décent. Celui 
de Dim Sum est d'environ 500 000 dollars, et Le film 
n'a pas de vedette. 

Tout au long d’une adolescence passée à Hongkong 
ὑπ il y est né en 1949, — Wayne Wang (ainsi pré- 
nommé par son cinéphile de père en hommage à John 
Wayne) sèche son école de jésuites pour se plonger 
avec extase dans les films de Doris Day et Rock Hud- 
son, ou les pop songs de Jan and Dean. L'oreille collée 
à un transistor branché sur une station, rock, il entre, 
en 1967, dans la baie de San-Francisco, avant de s'ins- 
taller dans un ranch tenu par une famille de quakers. 
Etonnez-vous que, devenu cinéaste, il ironise mieux 
que personne sur [8 collision des cultures chinoise et 
américaine. 

Tourné pour 22000 dollars, son pre Film, 
Charlie Chan is Missing. est une parodie de film noir 
avec détective privé, et vue de l'intérieur du China- 
town de San-Francisco (mais ce pourrait être celui de 
New-York). Les cuistots y chantent des pop songs 
américains, les voyous donnent dans l'argot du ghetto 
black pour bien souligner qu'ils sont ici chez eux. Sté- 


AUJOURD'HUI ‘ 


UN FILM DE - 


NANNIMORETTI 


« LIFE IS CHEAP », DE WAYNE WANG 


Au cœur de toutes les chinatowns 


Spencer Nakasaku, héros énigmatique 


réotypes raciaux et clichés médiatiques sont mis à 
mal. 

« Mes personnages sont américains, affirmait alors 
Wayne Wang. Il se trouve simplement qu'ils sont 
aussi chinois. » ]l a lui-même vécu le cycle infernal du 
jamais-chez-soi-toujours-ailleurs. Vers 1972, il 
retourne à Hongkong, s'y trouve mal à l'aise, se reven- 
dique totalement américain. Rentré aux Etats-Unis, il 
connait une période 100 % chinoise. Il finit par accep- 
ter son métissage. 

L'audience qu'il cherche à atteindre lui ressemble. 
Seule concession au public américain : une esthétique, 
ua aspect formel, une structure. Une manière de 
renouer avec un genre cinématographique familier. 
Une façon aussi de rappeler aux Américano- 
Asiatiques qu'un des leurs peut faire un film qui 
tienne la route face aux exigences du public art et 
essai. 

Chan is Missing révélait la complexité de la com- 
musauté sino-américaine d'aujourd'hui. Dim Sum se 


concentrait, au sein d'une famille, sur le conflit entre 
vieilles traditions et mœurs contemporaines. Après le 
méandre de S/am Dance, Wang opère avec Eat a 
Bowl of Tea un retour aux sources. Située dans le 
Chinatown new-yorkais de 1949 (remarquablement 
reconstitué... à Hongkong), l’histoire retrace le point 
de départ de la famille siso-américaine : jusqu'alors 
condamnés au célibat par les lois dites « d'exclusion », 
les premiers immigrants chinois se voyaient enfin 
autorisés à faire venir leurs femmes et à fonder un 


foyer en territoire américain. Ainsi Wayne Wang 


bouclait-il en quelque sorte sa trilogie. 

Il lui restait à choisir son étape suivante : un film 
américain « ordinaire », sans références chinoises ? 
Une grande épopée ser ls Chios des aunles 40 ἃ πος 
joars ? 

C'est une troisième voie qu'il emprunte. Cinéma 
guérilla, comédie noïre et sauvage pleine de sexe et de 
violence, Life is Cheap amorce une nouvelle voie, 
presque godardienne» par sa manière de s'adresser 


Découvertes 
non StOp 


Tél. :45-61-10-60 
. CINÉMA L'ENTREPOT (deux salles) 
7.3. rue Francis-Pressensé, 75014 Paris 
Tél:45-43-41-63 . 
Soirée John. Cassavotss, mardi 
décembre, 21 ἢ, à ls Cinémathèque 


directement au-spectateur, nt 
CRE ON δὲ ὅν0 ποθῖαρε RE pt. 


L'intrigue est un prétexte. Dépêché à Hongkong 
pouf tr (acné à ἐς priget par ἐς 


l'underground. Dès lors, le film devient F étude de ce 
héros énigmatique autant que le portrait d'une cité de 
violence et de contradictions, où gangsters et prosti- 
tuées, chauffeurs de taxi et petits escrocs exercent 
CR Re 
par l'audace de ses images, tendre et 
Boul, Le Le Οἶδα est, τα réa, τὰ Lim sat 
sant 
HENRI BÉHAR 


ἈΠ Chip εἰ μοί πιαττοᾶϊ 6 dééeinfre, ἃ 20 Ὁ 30, ζ΄ 
L à Ch rat es ss = 


Quand je l'ai rencontré pour la pre- 
mière fois, Toshiro Mifune avait vingt- 
cinq ans. EH en a plus de soixente-cinq 


D'abord, ἢ y a son rire. Tandis que les 
yeux demeurent sérieux, le rire poli peu- 
ple les silences, écarte les malentendus, 
donne la couleur de son humour. Un 
humour fondé sur le pou de cas “ἢ 
accorde à sa personne. 

li se voit comme un homme ordinaire, 
ce pour mrpronre de. le porc de L'on 
des Japonais les plus célèbres au monde. ἢ 
ne faudrait voir là aucune fausse humilité. 

Mifune est un acteur, et en ce sens 
nous [9 sommes tous. Les qualités qu'il 
laisse deviner — sérieux, ténacité, honné- 
teté — sont réelles. H est réputé pour son 


une baignoire, plongé dans l'eau jusqu'au 
co. [8 journée avait été longue et péni- 


à chaque séquence. Pendant tout le 
temps, je remarquais que son stylo à bille 
ne marchait plus. Au fieu de le jeter et 
d'en demander un autre, i passait son 
Temps, entre les prises, à essayer de le 


faire marcher. J'ai raconté l'histoire à 
Mfune. « Oui, at-il répondu, je me sens 
exactement comme ce stylo.» 


Puis : 
«a Vous avez remarqué ἢ H a réussi ἃ le 


faire écrire finalement. » 


C'est sinsi que Kurosawa travaille, et Ὁ 


pris les acteurs. ἢ a découvert ie talent de 
Mifune, et lui a offert ses rôles les plus 
marquants. Le bandit de Rsshomon, 


toutes ces ombres sur l'écran. Mais Kuro- 
sawa ie sait. 

Le rupture entre le cinéaste et le comé- 
dien a eu fieu pendant Barberousse. « Tu 
garderss ta barbe jusqu'à ce que je te dise 
de la raser », a ordonné Kurosawa. 
Mifune, qui avait besoin de travailler aï- 
leurs, souleva quelques objections. Kuro- 
sawa s'est obstiné, a a ul [1 
que quelque chose se casse. 

La dérnière fois que j'ai parlé avec 
Kurosswa, c'était à propos de Ran. Mifune 
avait l'âge du rôle, et lui qui avait été un si 


‘magnifique Macbeth jadis dans L Château 
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12 Pays. 64 Fitus au CINEMA REFLET MÉPICIS 


πλεῖ mes de tie ὦ ὧδὲ ὦ 
in τα τῦμὲ Len. 30, 
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| CINÉMA 


les romans en images et les 23-44) 

vingt-deux artistes les plus 52-49) τυ ας A τὐτφγτι 

πῇ ᾿ "5 ἐμ En οῖμο ais 18 ΣΤῊ 
gats-Unis. Pour iec- 4 : Le € 

en les ses ; Le Ganbera, Ta 


. Ἕ 2 | τ ἃ PALOMBELLA ROSSA », DE NANNI MORETTI | TOUS LES FILMS 
ο Quand le PC prend l’eau NOM 
F, ἘΠ ῸΣ τς ᾿ Comic Βοοῖς Montpsrnasse, 6" [45:.74. 
Péouis un autarcique. Le dixième . ἢ D dut τοὶ, ue eq 
| QU HR. DAC "Δ Montage documentaire Sur bandiconie. Rires 


et dernier part d’une constatation : 
Je suis communiste. ΐ 

Plus exactement, Moretti l'a été, 

et, avec un humour hargneux . 

et percutant, il se met scène, 


παπαῖ rs τὰ . ν᾿ ᾷ : : és Gérard Oury. 
I : Ξ τις À τὰ ᾿ SH: : τος ς Histoire d'Orokia eo SEE 
à ; ν ee ds Jacques Oppenteim et PO δ 
3 4 à Ὁ τος Ε Sou Jacob. Hsaach de Benkolé, 
pendant le générique. Naomi 4 € de Ε : avec Marguerite Sou, dscques Perrin. 
τὰ no Ἢ Joseph Traorë. Giuseppe Coderns. 
᾿ + Franco-buriinabé 1 h 181. Français (1 h 50). 


Le merisge forcé d'une Α panir de V'histoire du 
une Africaine, Sa révolle. Rainbow-Warrior, une 
la dure condition des comédie à quiproquos, avec 
femmes. L'histoire se passe faux couple et mari jaloux. 
aux premiers temps de L'affaire » est juste 
pour donner un piment | 


VO : Uropis Chempolion, 5° d'actualité à 1e situation 


Née : Ἢ ι.8.28:.82.:68). eocasse. Clins d'œil et 

és ἡ ὃ Ro emmmnsene (γίηπιεεηίενέ. 
à Δ Jouer au water-polo quand le parti est en crise. Olivier Forum Horizon, handicapés, 
τ | à et Compagnie 1. 146-08-57-57) : Rex, 2° 
tendance rivale peut-être. Une journaliste un peu  partiest en pleine crise 1 Où sont les gofters de notre yat ee Ton: 
τὲς d'un hebdomadaire, à qui il colle une gfle enfance? « T'attendais plus de la vie, plus et mieux. » | de Renaud Tissier. Geumont Ambassade, 8° 
parce qu'elle n'emploie que des clichés, lui parle de Personne d'autre que Moretti n'aurait eu Je toupet de | Patrick Poivey. 1#3-59-18-081 ee 
" Ἴ τ Ἧ italien, de sa rétho- 7 Herendez. 76-231 : Saint-Lazare- 

Américain (1 h 141. 

jor, handicapés, 8° (43- 


cherchant 

entre ἴοα « rend négatif ». Un catholique veut le GATE plonger la cause du communisme | 

sc fait épenler par un théologien papelard. Tout le Pque et de ses espoirs déçus dans les eaux d'un grand 
iscine dont on ne sort pas, 8 SON bassin municipal j 

agitant le tout frénétiquemen£ Per- 


Olivier Twist, le roman rés 87-35-43) ; U.G.C. Biarritz, & 
noir de Dickens, adouci par ta5-52-20-40) ; Paramount 
les studios Wal Disney. Opéra. daiby, 9" (47-42- 
Ofvier est mn petit chat. i 

43-04-67 : U.G.C. Lyon Bss- 


et une hystérie l'erbitre consulte son psychanalyste 

ἢ ἐφ΄ von fil narratif penalty. peu l'impression de le traiter l'action se passe dans le ὦ 
ἶ Petit à petit, ça lui revient. Le fameux mardi ilpar- C'est étrange, à la fin du match, on sait bien évidem New-York d'aujourd'hui, es Lee ares Pa 
- ticipait ἃ un débat télévisé sur l'avenir du Parti com- * ment pourquoi ça clochait du οδιξ politique. La où de, ne στὸ UGC Αναν τ Pernesse. 
rmnniste italien et il n'était pas ἐπ forme, arguments Bella est un tir en ob où l'on rentre le ie Lg Las dolby, 14 {43-35-30-40) : 
3 Eux οἱ langue de bois massive, jusqu'au moment où dans les buis par-dessus le gardien. Ceite colombe, Bnéreus. ἄτας Αἰδεία, 14° 143-27- 
N'a dérailé, s'est mis à chanter comme dans on film rouge pour ἴα circonstance, Moreti acteur οἱ aller NO : Forum Horizon. Hané- D 20 89-52) : 14 duilet 
teur y est passé maître. capés, 1- 146-08-57-57) Βοδυρτοποῦο, 16; (SE 


μέρ mi. 
al En reranch, ἢ το voit pes du tout à quoi an peut “de Jacques Demy. Petit, il aimait it les gâteaux (grand : 
: ὶ κορόνα, ΝΣ πῶς, EG 1978) : EDS Conves- 
tion, 15° 148-28-42-27) : 


faire allusion en le félicitant eee 592 de aus, d'aleur) eva borne Pi Pa? SAC μι ρας, πεῖνα το LE Le 
discours de mardf », etc. lait pas jouer au wat est-ce qui s'est passé ? LA rer Ar eee | vr: À our Horton, hong UGC, Milo 1% (47.48- 
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; un ballon à ta main, entouré de fanatir UGC Opéra, % (45749540), La Bastille, 11° (43-07-4860), | {16 Grand Rex}. handicapés. (45-22-48-01) : Le Gambetta, 

2 (42-36-85-93) : UGC. 20° (48-38-10-06). πὸ 
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Docteur Jivago, de David Lean, δία que le 
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Abyss 

de Jamss Cameron, 

ἄνθος Ed Harris, 

Mary Elizabeth Mastrantonio, 

Michael Bishn.. 

Américain (2 ἢ 15}. 

La peur des grands fonds 
peuplés d'êtres lumineux. 
étrangement présents. étran- 
gement fuvants. Toute là 
technologie du monde ne 
peut rien contre un alien roi 
de ces merveilleux paysages 
océaniques. 


avec 1. 
Tchscoslovaquie-Suisse- 
Allemagne-Grande-Bretagne 
{1h24}. 
Le voyage d'Alice au pays 
* des merveilleux cauchemars 
de l'enfance. dans un uni- 
vers menaçant et fascinant, 
somptueusement sordide. 
C'est Lewis Carroll revu par 
Edgar Poe, εἰ naturellement 
par Kafka, puisque le réali- 
Sateur est 1chèque. 
VF : Forum Orient Express, 1" 
142-33-42-26}. 
Brève Histoire 
d'amour 


Comment le voyeurisme 
idéalise l'amour d'un adoles- 
cent qui observe obsliné- 
ment sa voisine d'en face. 
Comment le contact avec la 
réalité le mène jusqu'au sui- 
cide. Un suicide raté, mais 
qui le laisse blessé. Kies- 
lowski : le Polonais le plus 
noir. 

VO : Saint-André-des-Arts ἢ, 
6° {49-26-80-25]. 
Chambre à part 

de Jacky Cukier, 

avec Michel Blanc, 

Jscques Dutrone, 

Li, 


Frances Barber, 
Engelbert 
Catherine Frot. 
Français [7 ἢ 331. 


Michel Blanc est marié, et 
cherche — en vain -- ἃ 56 


La liste complète des films en exclusivité et 
des grandes reprises paraît désormais dans le 
Monde du mardi (daté mercredi), soit La veillé 
de notre supplément Arts-Spectacles. 


trouver seul avec Lio, dont il 
est amoureux. mais qui est 
mariée à Jacques Dutronc. 
Chassés-croisés δἰ pour- 
suites. La comédie frôle le 
scabreux et on en reste à 
une peinture de comporte- 
ments. Tout tient sur les 
comédiens. Michel Blanc 
assume son personnage de 
pantouflard saisi par La pas- 
sion. 
Rex, 2" 142-36-83-93) ; Ciné 
Beaubourg, handicapés, 3° 
142-71-52-36) : U.G.C. Don- 
ton, 6° {42-25-10-39) ; U.G.C. 
rrasss, handicapés, 6* 


Paramount Opéra. 9" [47-42- 
56-31) : U.G.C. Lyon Bestile, 
12° (43-43-01-59) ; U.G.C. 


Images, 18° (45-22-47-94). 
Cinéma Paradiso 


Salvatore Cascio. 
Franco-itaüen (2 h O3]. 

Le grand succès du Festival 
de Cannes ne se dément pas. 
On continue de s’attendrir 
sur l'amitié entre un gamin 
futé et un projectionniste 
bougon. sur les premiers 
temps du cinéma. temps de 
l'émerveillement naïf. 

VO : 14 Juillet Odéon, 6° (43- 
25-59-83) : George-V, 8° (45- 
62-41-46) : Pathé Merignan- 
Concorde, 8" (43-59-92-82} ; 
Sept Pamnassiens. 14" (43-20- 
32-20). 

VF : Pathé Français, 9° (47- 
70-33-88) ; Pathé Montpar- 
nasse, 145 (43-20-12-061. 

Le Cuisinier, 

le voleur, 


L'enfer de la gloutonnerie 
impuissante, de l'amour 


impossible. L'enfer, c'est les 
autres. disait Sartre. C'est, 
en chacun, l'indifférence et 
l'ambition stnpide, répond 
Greenaway, dans son film 
nocturne et sardonique, 
rouge flamme, bieu de 
glace. blanc nucléaire. 
abillé par un Jean-Paul 
Gaultier plus morbide et 
insolent que jamais. 

VO : Gaumont Les Halles, 1" 
{40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, dolby, 2" {47-42- 
60-351 : 14 Juillet Odéon, 


19-08) ; La Bastille, 11° (4S- 
07-48-60} : Bienvenüe 
Montparnasse, 16° (45-44- 
25-021. 


Le Dernier Chemin 
de Wailer 


Sybile Canonica. 
Allemand (1 h 40}. 

Waller, cheminot à le 
retraite, continue d'accom- 
plir les gestes qui ont 
construit 58 vie, 5e 

le long de la voie ferrée 
désaffectée, qui était son 
royaume. Les souvenirs 
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PIERRE . 
ARDII 


SABINE 
AZEMA 


Ὦς 


SAACH 
DE BANKOLE 


s'insinuent, le submergent, 
l'effacent. Bouleversant. 

VO : Saint-André-des-Arts 1, 
6° 143-25-48-18). 

La Femme 

de Rose Hill 

d'Alain Tanner, 

avec Maris Gaydu, 
Jean-Phiips Ecoffey, 

Denis Péron, 

Roger Jendiy, 

Louba Guertchikoff, 

André Steiger. 

Franco-suisse (1 ἢ 35). 
Chronique de limmobilisme 
suisse, à travers l'histoire 
d'une belle fille des îles 
mariée par petites annonces 
à ua brave type avec qui elle 
se s'entend pas. Tanner pro- 
cède, comme à son babt 
tude, par touches feutrées. 
I n'en est pas moins sans 


Gaumont Les Hoëes, handi- 
capés, 1.“ (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2° {47-42- 
60-33) ; Les Trois Luxem- 
bourg, 6° (46-33-97-77} 1 
Pubäcis δι 


Champs-Elysées, 5° 
{47-20-76-25) : Gaumont Per- 
asso, 14" (43-35-30-40). 


Indiana Jones et la 
Dernière Croisade 


Indy le magnifique retrouve 
son père, ex-James Bond 
plus séduisant encore. Au 
premier degré, des aven- 
tures haletantes. Au second, 
des références aiguës. Et à 
tous les degrés, un humour 
vivifiant, une folie bien 
contrôlée. Une vraie frian- 
VO : Forum Horizon handi- 
capés. THX, TodAO, 15 (45- 
08-57-57) ; Pathé Haute- 
feuille, 6° (46-33-79-38) ; 
George-V. THX. TodAO. 6° 
(45-62-41-46) : U.G.C. Nor- 
mandle, dolby. 8° {45-63- 
16-16) ; Max Linder Pano- 


(48-24-88-88) : 
rema, handicapés, dolby, 
TodAO, 16» (43.06.50. δ). 


Opéra. handicapés, doiby, 
TodAO,  147-42-58-31) : 
U.G.C Gobelins, 13° 143-36- 
23-44] ; Geumont Alésia, 
dolby, 14. (43-27-84-50) ; 
Gsumont Convention, 15" (48- 
28-42-27) : images, han&- 


Fernan Gomez, marquis 


d'Esquilache, est chargé par 
le roi d'Espagne de réorgani- 
ser les finances. Ce qui ne 
plaît pas à tout le monde et 
permet au réalisateur des 
scènes de genre des retours 
en arrière : tout un folklore 
espagnol, dérision comprise. 


VO : Latine, 4 (42-78-47-86). 


La Petite Véra 


de Vassily Ritchoul, 

avec Νειδῆβ Nogoda, 

Andrei Ξοκοῖσυ, 

Yuri Nozerov, 

Ludraila Zaïtzsva, 

Andreï Fomin. 

Soviétique. copies neuve 
12} 15). 

Le film rs le plus 
charmeur de la perestroïka. 
Sans doute en raison du 


homme et une femme 
peuvent-ils entretenir kong 
t une amitié platont 


capés, dolby, 18° (45-22- Opéra 
47-34) : Le Gambatte, doiby, ces τ ere best 
20 146-38-10-861. dolby, 6° 449-25-59-89) ; Le 
Le ἧς Pagode, 7° (47-05-12-15) ; 
Geumont Champs-Elysées, 
d'Esquilache dolby, 5 43-88-0467) ; 14 
do Jasofna Moëne, . duiler Bostile, 11° (45-57- . 
avec Férnando Fernan Gomez, 90-81}; Gaumont Parnesse. 
J.-L. Lopez Vasques, handicapés, doly, 14° (43-35- 
Angela Moëns, 30-40) ; 14 Juil 
Angel de Andres, nelle, dolby, 15° (85-75 
Concha Velasco, 79-79) : UGC, Mailot, 17 
Adoko Mersiiach. 187-48-06-06). 
Espagnol (1 ἢ 45). VF : Rex, 2" (42-36-83-93) : 
- ; Ambosmnde, hondi- 
ne Kb capés, dolby, 8° (4389. 
rememt DEUX εἴ POUT 19-08} : Saint-Lazare- 
tout dire ambige, Fernando Pasquier, dolby, 8» 


5 Pathé Fran 


Histoire de 

Rate 
nier film de Pupi 
Avati a fait sensa- 
tion à Venise. 
Tourné en noir et 
blanc, il raconte un 


à ἴα campa- 
gne. Depuis vingt 
ans, ce cinéaste 
italien, entre confi- 
dences univer- 
selles et féeries 
πῆ! 


mistes, avance 
sur le chemin 
estarpé d’un 


cinéma très per- 
sonnel et trop dis- 


cret ue la rétros- 
pective de ἴα 
Cinémathèque de 


Chaillot permettra 
enfin d'enpiorer, ὃ 


ues entre compagnons 
mortels. 


‘çais, doll, 9" (47-70-3388) ; 


"U.G.C. Lyon Sastile, 12 (43- * 


43-01-59} ; Fouvette Bis, 13 
K43-31-60-74) ; Gaumont Alé- 


᾿ sin, 142 (88-27-8460) : Pathé 
, 149 (43-20- ᾿ 


12-06) ἢ 14 Juillet Besugre- 


”.grenelle, 


‘Appalaches pendant la. 
- Grande Dépression. τὴν 
το VO : Forum Horton. bai * 


capés, 1- (45-08-57-57). ; - sophistiqués qu'il a fort bien 
μ΄ :  conus = notamment à Hot 


de la sublimer. 


: Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59- . 


grerels, 

75-79-79} : Bienvenüe 
Montpersasse, doiby, 157 (46-" 
44-25-02). ὰ 


VF : Gaumont Opéra, 2" {47- 


dotby. 
5-75-79-79. - ᾿ 
VE: UGC. 


dispara après à guerre (de 


a -enthousiasmé le. 


net sinon de Foublier, - 


tage d'iterviews et de 
bandes d'actualités à voir et 


Un classique du polar noir, 
délirant et sauvage. Un 
cheFd'œuvre, d'ailleurs. 


Koïly MCGBEe, -"᾽ τ: noce blanc (ἘΝ 277. 
En: CSS 


ἊΣ .  . lardsire: ἐξ et rapiat 
Roméo et Juliette dans [ας -De: film en film, Preston 


Gaorge-V, 2 ΜῈ 62.41.46} 


a:élaboré ane satire 


particulièrement drôle, 
Juite, acide des milieux 


es rés 


PE Tr 
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UNE PIÈCE INCONNUE DE LARIVEY À GÉMIER 


accuëïlle une création : Je Fidèle, de Pierre 
de Larivey, traducteur de l’Arétin, entre 


entres. Sa pièce est d'ailleurs tirée dn Fedele ᾿ 


de l'italien Luigi Pasqualigo. Noms 
᾿ inconnus, noms oubliés. Le Fidèle, mis en 
scène par Jean-Marie Villégier, date de 161L. 


" I A Moït de Sénèque ist PHermite), fe. 
ὯΝ Couronnement de cm ἘΠΕῚ 


[Monteverdi 
Θαλαμεεμεεὶ die d'écran he Ma et 
. Marie 


εἰς, surtout son triomphe, Aiys (Laïiy) : le nom de Jeam- 
le nOmM 


est désormais accolé à « théâtre baro- 


que», terme qu'iln'aime pas, parce que trop flou, dit- 


il D préfère « préclassique », ce momient du théâtre 
lequel grändissent Molière, dont ἢ va monter 


peddant 
… Je Malade imaginoire dans sa version invsicale au - 
ϊ Case, οἱ Οατπεῖῃε, dou ἢ ἃ monté ξορβοπίεδε ας, Ὁ 


aimé les classiques, j'ai appris à Les aîmer ἃ l'école. 
J'ai beanconp fréquenté les textes, et j'ai fait du ἐμεᾶ- 
tre sous la direction d’un professeur. Ensuite, à partir 
de Corneille, j'ai compris la très curieuse situation des 
auteurs qui ont un pied chez Louis XIIL un autre 


.… peu, en tirant le. fil, je me suis rendu compte que non 
seulement la moitié du répertoire cornélien est 
enterré, mais aussi l'œuvre entière de biea d'autres 
autenrs, ὁ 


tuto ue Dons cut de décourir es 
“trèces du’classique à venir sous one écriture préten- 
due baroque. Come dans Arys, la tragédie régulière 
sous les omements de la tragédie lyrique. Pendant le 
passage du règne de Louis XIE à celui de Lonis XIV, 
pendant ce changement total de civilisation, on trouve 
l'ancien et le nouveat, dans un panorama européen 
qui est déjà le nôtre. Le théâtre de cette époque pas- 
Sionnanie est gourmand. gere se sr 


… de la théâtralité, et reconnaît avec οἷ 


FE Séesné d'un Nora Cest un théné” humanistér " 


πῃ ἐπριαίο Jes hants et les bas de l'âme, de ja société. 
να venir ἰδ moment où il va falloir assumer le sens, 
. H-crédibilité du récit, et retarde au maximum ce 


Fe pot men Le 


ue 


: À Mois adinirant e cassique, j'a chois ce qu'il a | 


rejeté, c'est que je crois aux vertus de l'opposition. Le 
théâtre est un merveilleux instrument pour analyser 
Jes contradictions, utiliser les tensions. Un peu de 
baïne dans l'amour est nn piment très positif, J'ai 
monté Arps avec beaucoup de haine pour cette pièce, 
pour. ce moment où, Molière étant mort, vient le 
“temps des feiseurs au métier imprenable, qui font leur 
beurre avec des reliqués, des recettes. Le haïne est 
peut-être plus lucide que l'amour, et à l'égard d'Atys 
le public m'a beaucoup aidé à m'en débarrasser. 


» Je ne tiens pas.au mot « baroque », je remarque 
seulement que je suis attiré par des œuvres refoulées 
en marge du théâtre, soit volontairement - comme {a 
- Tentation de saimt. Antoine - soit par un déclin d'inté- 
rêt. Des monstres, εὐ somme, dont on n’est pas sûr 
qu'ils appartiennent à no théâtre viable. Le pari est de 
prouver que oui. On pest se demander δἰ le Fedele a 
ξιέ vraiment écrit pour Ia scène, comme fa Célestine, 
dont, manifestement, Larivey s'est Mspiré : on y 
“trouve en même personnage de sorcière, révendeuse à 
la toilètie, maquerelle, alliée avec Satan. Mais ici, il 
LE lola er ES αι τεῦ δαθιδεῖα 
nn 


: het αὶ 


Me Shen : 
Villégier, à y ἃ toujours des raisons d'enfance, que . 
l'on justifie après coup. J'ai toujours profondément ἢ 


chez Louts XTV, où en met toujours un de côté. Peu à ᾿ 


‘actuelle, quid'ailleurs, pourrait être améliorée, s’ins- 


. » L'adaptation française en est très proche. Simple- 
ment, Larivey a porté tout son travail sur le lamgage, 
sa musicalité, le son, le rythme. J'ai été amené à res- 
serrer légèrement : le public de l'époque était plus 
gouln que nons. Mais le pire serait de chercher à nor- 
maliser la pièce, La pire des méchancetés aussi est de 
dire qu’il s'agit d’une « curiosité littéraire ». Ce n'est 
certainement pas ca. Mes choix sont guidés par le 
désir d'intervention. Je veux dire que les œuvres 
comme la façon de les monter ne sont pas détachées 
de ce qui s’est passé et se passe dans la vie du théâtre, 
qu'elles relèvent d'un-désir de troubler, de mettre en 
doute la conscience que nous avoss de nous-mêmes. 


‘ae suis persuadé que ée répertoire, n'est pas des- 
Séné à une El, εἰ qu'ils site dans la igne de Vilar: 
faire découvrir des textes. Π me semble qu’il était des- 
tiné ἃ un public cultivé, élégaut. Un théâtre voyau 
. pour une aristocratie qui n'avait pas encore appris à se 
disingner pare langage Les comprime. 

» Mon projet, cœlui de ma compagnie, Fllestre 
Théâtre, est une visite prolongée et systématique du 
répertoire préclassique français, de ce qui lie le 
France aux autres pays d'Europe. Le projet ἃ inté- 
ressé un certain nombre de personnes, au ministère de 
la culture, dans les villes, y compris Paris. Mais je dois 
dire que, même si des encouragements me sont prodi- 
gués, ils demeurent platoniques. J'ai besoin de rencon- 
trer des partenaires convaincus par la nécessité de réa- 
liser ce projet. 

» Jusqu'à présent, nous avons reçu des aides ponc- 
tuelles, et cette année, pour la première fois, une sub- 
veatian de 700 000 francs qui nous permet de copro- 
duire le spectacle, avec. Chaillot. Une convestion sur 
trois ans est à l'étude, mais 8) la somme allouée reste 
la même nous ne pourrons pas changer de politique. 
Deux voies nous sont offertes : soit continuer un 


40 ne mom et nous : 


nomadisme 

amène à chercher des coprodnctions avec des struc- 
tores importantes ; soit au-delà de cette: étape 
taller quelque part. Ou m'a demandé d'yréfléchir. La 


réponse est oui, Mais où ? Je me demande si un projet 
aussi pointu peut être viable ailleurs qu’à Paris. 


PI LAZ 


ΠΝΆΝΘΌΟ ΡΕ55ΟΑ 


᾿ Æ Centre Georges Pompidou 
: -TEL 45.33.66.70 


POURQUOI N'AS-TU RIEN DIT, 


DESDEMONE ? 


de CHRIST BRUCKNER, 


.»..--..--Ὁ.Ψὄ.ὕ..-.--- 


| RICHARD DEMARCY 


SERGE MAGGIANI 
TERESA MOTTA 


| Villégier tenté par les monstres 


| Le Théätre national de Éeiof, sue Gén ' 


Jean-Marie Villégier : l'homme du ἃ préciassique >». 


» Car le projet, c'est de constituer un répertoire, 
présenté en alternance, par séries longues, sans doute, 
mais calculées pour faire jouer les pièces [65 unes par 
rapport aux autres et, de cette Façon, les mettre en 
valeur. C'est ainsi que Îe travail prend son sens. ΠῚ faut 
songer à ce que signifierait une telle expérience dans 
le système actuel. Je ne suis pas le seul à souhaiter 
cette évolution. L'un des maux dont nous souffrons est 
Ja tendance ἃ panacher, à mélanger tout. Nous 
sommes beaucoup à ressentir la nécessité de donner 
une identité très précise à une maison. I} serait bon 
que le public sache où il va. » 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD 

% Salle Gémier, Théâtre national de Chaillot, à pertir du 
5 décembre, 20h30. TE : 42-27-81-15 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Les Deux Voies de 


Siia Monfort en ge 
dans l'œuvre de Jean 
teau : πῃ spectacle poétique 
εἰ en à Le à que 
n'ont pas décour: gré- 
vistes de Beaubourg. 


crodi, jeudi, vendredi et 
dimanche à 18 h 30. TéL : 45- 
33-66-70. De 10 Ε ὁ 458 F. 

A GE 


page suivante, 


Ah! Maïllan…. Cette pièce 
d'est pas la fus drôle qu'elle 
ait in tée, elle est loin 
d'être la plus sotte. Elle est 
avant tout l'occasion de pas- 
ser un — bon — moment 
en Fune de nos actrices 


hors pair. 


PE Groupe mr ἈΠΕ ee 
Une jeune troupe crée la 
surprise : intel gence de 
d'asaptation d'un Ne 
d'œuvre, audace de La mise 
en scène. qualité du jeu où 
s'illustrent particulièrement 
Marc Berman et Christine 
Joly. Ce Karamazov conti- 
nue ἃ Cergy une avemure 
qu'on jui souhaite longue. 


credi, 

21 heures. le marcredi à 
18h 30, le dimanche ἃ 
26 haures. Tél : 

SDF. 

ee EE 


1e Prince travesti 


Nouvelle mise en scène du 
directeur du Théâtre de 

, après le succès l'an 
passé à l'Athénée de la 
reprise de Quarter, d'Heiner 
Muller. Jean-Louis Marti 
nelli est l'un des noms consi- 
dérables de la « décentrali- 
sation -. L'occasion est belle 
de le vérifier. + 


PROTD MÉSOT IT DRAM TANT 


THEATRE 


RESERVEZ À 
VOS PLACES 


LE CHEMIN SOLITAIRE 
pur Re ΤῈΣ τὰς BONDY 


RAULT “ 


ÎLES TUET Toi | OU LA δι LA PARERITE EGALITE 


DORVIGNY BERNARD τί ΞΌΒΕΙ. 


"WOZA ALBERT 
PERCY MTWA MBONGEN1 NGEMA BARNEY SIMON 
K 


PART 


PETER BROO: 
THEATRE DES BOUFFES DU NORD 


MANUSCRITS DE 


| WANTED 
ΦΜΈΝΕΕ GUVOTAT 
RGES POMPIDOU 
- ROUGE ET LE NOIR 
δὲ MASSIMO RP TER 


CPR COMIQLE M De 


MARCEL 


THEATRE DU CHATÉLET 12 DECEMBRE 
PEROU 

- PÆRRE BOULEZ 
PHERTRE DL-CHATELET 18 DÉCEMBRE 


GEORG BUCHNER INER ERANÇOIS ΤᾺ TANGUY 


Ξ ξ 


— 


LOUE PAR CD 


156: RUE DE RIVOU. O0 PARIS | | 


CES 


CC 
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Thétre 71, place du 11- 
Novembre, 52240 Malakoff. 
À partir du 29 novembre. Du 
mercredi ou samedi à 
20 ἢ 30, le dimanche à 
18 heures. Tél. : 46-85- 
43-45. 60F et 85 F. 


Wanted Female 
Festival d'autom 


et l'un de nos auteurs décon- 
ee solitaires. SA 
tat par lui-même, pour 
séances d'improvisal 


(42.74.4219). rue Rambu- 
du 


Ték : 45-33-68-70. De 10F à 
ar. 


Jérôme Savary dans le cu 
tume, qu'on croirait taillé 


pour lui, de Monsieur Jour- : 


dain. C'est le premier classi- 
que français qu'il ait mis en 
scène au début des 
années 80, du temps du 
Magic Circus. Dans la crot- 
ἘΡΕΙ͂Ν, οἱ il a entamée ἃ 

conquête 
d'un quil poralire, ia 


130. 


Luc Bondy a porté un 
regard très différent de 
celui atthias 


CREAT +10 


THEATRE DE 


+ SON 


à 15h 30. Tél : 48-78-75-00. Ν 


Durée : 2h46. De 120F à 
200F. 


Un jeane homme de 24 ans 
met en scène, un peu mala- 
droitement, cette pièce de 
jeunesse d’un auteur 
immense qui n'avait jamais 
été jouée en France. On y 


retrouve Denis Lavant en 


Saint-Denis après avoir 
dirigé le Théâtre de le Bas- 
tille, continue de miser sur 
le renouveau. 

a 
Jules-Guesde, 93000 Seint- 
Denis. Du merci eu same“ à 
20h 30. Matinée dimenche à 


17 heures. Tél : 42-43-00-59, 
De 60 F à 100F. 


avec Jean-Pierre Vincent et 
Bernard Chartreux, car, 
cette fois-ci, ils n'ont pas 
essayé de nous faire 

des vessies pour 

ternes ou la tragédie pour un 
burlesque. Affranchis de 
leur respect pour œuvre 


d'Ark qu'ils détour- 
isir, ils nous propo- 


sent à 
sent un spectacle icono- 


THEATRE 71 


ALAKOFF 


claste et réjouissant, au-delà 
du bon ou du mauvais goût, 
qui s'en va dénoncer kes 
affres et l'imbécillité gran- 
dissante de notre monde 
contemporain. L'énergie et 
la force des spectacles 
d'« intervention » des 
années 70. 

Théâtre des agree pins 
Pablo-Picesso, 92000 Non- 
terre. Les lundi, mercredi, 
jeudi et samedi à 20 h 30. 
τά. : 47-21-1881. Durée : 
2h 30.De90Fà120F. 


Les Fausses 


Confidences 
da Moriveux, 
mise en scène 
da Gidns Bourdet, 


et Romain Weingartan. 


2 heures. De 56 F à 110F. 


465544 


Du ler au 17 décembre ὁ 


Le 1421110 à travesti 


Mise en scène Jean-Louis 


avec Jean- 
: Garblin, Sylvie. Milhaud; J 
Psaltopoulos 


Jacqu 


Luc Buquet, Beppe Chieric 


Patriei 


ἐς ΜΑΒΙΝΑυΧ. 


1π 8] 
ristine Gagnieux,.. :. 
rre Moriaud," 


VLADIMIR SPIVAKOV. 


ΕΝ 
« LES VIRTUOSES DE OS 


“Incroyable, extraordinaire, i inouï, grandiose, 
phénoménal, superbe, merveilleux, exaltant.. 
Avez-vous d’autres qualificatifs dans: votre 
panoplie Larousse ? Alors ! Ajoutez-les. 
Ou plutôt non, on retire tout, cela-ne Sert 


ἃ rién. ‘Un seul mot suffit. 
Samedi 2° décémbre 1989 à 20h30 
SALLE PLEYEL 


Location Salle Pleyel, agences, FNAC et par télép one: 
45 63 88 73 - 45 61 06 30 


GENIAL!: 


Œuvre, 55, run de CEchy, 5». 
Les mardi et mercredi à 
20 h 45, le dimanche à 
15 heures. Tél. : 45-74-47-36. 
Durée : 2h90. De 25F à 
150F. 


Débuts sur La scène du Fran- 


Comédie-Francaise, place du 
1. Le 28 


39-76-32-75 


MAISONS-ALFORT 
43-96-77-67 


et 4 décembre, 20 h 30 {et les 
28 


des 

Paris depuis ues sai 
sons, dans l'un des plus 
beaux rôles 2 des. plus 
beaux textes du répertoire 
classique. 


lee Te 


La Mission, 
suivie 


Le coup de cœur et d'éclat 
d'Avignon 89 signé per 


Fun des meilleurs metteurs 
en scène européens 


er paies μὰ 
ἱμοῖ 


demand Heïger Miller, 
qui démonte PHistoire pour 
garder πρτὸ 
dans ses ci 

impostures, sa violence ᾿ς 
l'éclairage noir qu'elle 


en héroïne de théâtre. 
inaïre, si l'étymolo- 
Εἰς à encore un sens. 


Théätre de le λό ὐ νίκες 
. du Châtelet, 4. Du ΠιΘΤΟΓΘΩΙ ᾿ 
δὰ med 20H45 Τα τάδ, 


74-22-77. De 60 F à 120 F. 
Dernière représentation 
l2 dû 


© JOURNEES 
DE THEATRE MUSICAL 


duéau9 Décembre à 21h 


Réservations 


43.64.7718 et 3 FNAC 


D'AUTRES MUSIQUES 
MER. 29 NOV. 18 H 30 


LONDON SINFONIETTA ἡ 
SAM, 2 DEC, 18 H 30 
. WIM MERTENS 


PRIX 60 F. LOC. 42.74.22.77 
2 PL. DU CHATELET PARIS 4° 


Retour à Paris, 
une tournes 

en Europe qu'on 
Hamlet et 
5: Gérard 


Desarthe, Nada 
Strancar et Viladi- 
mir Y. sous 
la direction de 
Patrice Chéreau 
dans le décor 
magnifique de 
[rest Peduzzi. 
ΚΩ͂. LP peut- 
être la dernière, 
᾿ d'accomplir votre 
- devoir de‘ 
à tour. Nous, nous 
avons déjà voté : 
oui ! 


mardi au samedi à 20 h 30. gi et Maroc Bazanse. Ces 


Mstinée dimanche à 15 30. ΄ ‘deux4à peuvent mener à 
Τῶ. : 43:86. 4380, Durée : bieg fes cnbats les plus Œf- 
Shsurez 100Fet130F. .  ficiles comme celui que sup- 
Les Palmes pose cette pièce saus 
de M. Schutz tac 

de Jean-Noël Fecwick, Théâtre Mational de l'Odéon, 
misnenscène . 1, placs Pani-Ciaudel, δ᾽. Du 
ds Gérard Caïlleud, mardi eu samedi à 20h50. 
avec Sonia Voilergatrx, Matinée dimaochs à 
Stéphone Hal, 75 heures. Tél : 43-25-70-32 
Gérard Cotlaud, . * Durée : 2h18 De 678 à 
Patrick Zrad 

et Claude d'Yd. VillaEuco 


per Pierre et Marie Curie 
sous L plume d'un jeune defense. 
auteur. conte] spa RES 
re charme et - Teri 
- Reprise à Paris d'un 
De ᾿ς de eréé l'an pass ἃ Être 
rins, 8, Du land au sunegi à - POUE Der le directeur dû 
με national du même 
21beures. Matinéo sapedi ἃ THÉAUC Hational ἀπ 
17 heures. TéL :42-6590-00. σπι, La conversation de de 
Durée : Ἄνανος, Deer ae ‘Gäulle et Pétaïn sous la 
200. . - ‘ plume og 
Le Souper μων ke rôle du témoin. Un 
tape tion pr il Gopiom 
Ciaude Brasseur, * τιον vellesuries planches. 
Serge Krakowski μον; Paris-Vileue, 211, ἂν Jean 
etLaurent Rey. τοὺς Jaurès, 19°. Da mardi au 
Le hit de Pannée sur Les. samedi à 21 heures. Matinse 


eur, Εἰ Taleyrnd :: <0Fà120F. 


Montparnesss, 31, rus-de la ἘΩ 
Gaîté, 145. Du mardi au. 
semeodi 


ἃ 21 heures, le samedi. 
à 1Ε boues. Matinéo dmar- . ces 


che à 15h20. Tél : 4322. vec Mamedou Dicumé 
73-14, Durée : 1 b 40. De 90 F ἮΝ 
2805." 9e Bakacy Sengaré. 


scène: per, un δοβηδῖς 
bonne qui s’est 
action, en . sn pou PAfqe. es 


samedi à 20h 30. Matinse 5 Er 


Met LE 


re me rm 


de 


FR AT ae 
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Ponts néà à Saint-Cloud it y 
a un peu plus de trente ans: d’un père - 
antillais, beau gosse, Mino Cinelu - 
s’établit à New-York en 1979. Trois 


ans plus tard, il est membre du Miles - 
Davis Band. Depuis, iltémrne dans . 


les plus grands groupes du monde. ‘ 


Portrakt avant concerts εἰ pe à. 
Fort-de-France. 


AI quitté Partis en 1975.. αι Miro Cela, 


» | Cele dt Nom Yo, ο οἴει μαι évident: Pa de 


carte de visite, suriout en musique. Pas de curriculum, 
vitae. ΤΠ faut faire vite et partir plusieurs fois à zéro. | 
On passe beaucoup de temps à repartir à zéro. J'ai eu 


de la chance. 

ες C'est rends fibns que je me suis apergu rétros 
-pectivement qu'en France, finalement, 
pas si mal passé. La musique que nous faisions étair 
relativement marginalisée. Mais au fond, je jouais en 


Big band, en musique äfricaine, avec des formations - 
plus où moins « fusion», plus ou moins « funky», du. 
frce-jazz comme du <'contemporain », on m'appe- 


laït…. Et brutalement, New-York... 

» J'ai ἀδ, comment dire Ὁ avaler me fierté. Τεὶ di 
vendre des instruments pour survivre. Ce qui fait très 
très mal. Mais bon, je ne vais pes pleurer. 


» Ce ‘qui πιὸ manguait, c'étaient mes amis, ἴα. 
| fanile οἱ παποα le Mngue frangeioe, Acjourilet, 
dix ans après, il m'arrive de chercher mes mots. Mais ἡ 


à l'école, j'avais toujours bien marché avec trois styles 


de professeurs : les professeurs de français, de musi-. 


Mr ces er mx à 


MILES 
ATMIKELLS 
dti 


D Re. το paie pad mie, maïs ἴὶ s’y passe par- . 


fois de grindes choses: Ce Soir-à, je faisais le ben 
avec Frank et Cindy Jordan. Miles Davis est vemu. Il 


va souvent dans les cinbs-écouter Les musiciens. C'est . 
comme ça qu'il recrute. Il'les-cherche jeunes, peu 


connus, Le tout, C'est de continuer à jouer comme si 
de rieu n'était quand il entre, quand, 
n'est pas Si commode. 
problème particulier : je ne l’avais pes reconnu: 


» Je me suis-retrouvé dans le groupe. De ce jour, ἡ 
Les choses ont vraiment changé. Quand Miles à repris 


ses iournées, les gens se soit intéressés à moi. C'est 
marrant. Cette de Miles Davis les excitait 
comme des diables. On s’est mis à m'interviewer sur- 
tout pour lui: Pour savoir comment il mange, com- 


ment ἢ se mouche, s’il est aimable, ses manies.. ΟἹ πα - 


m'a épargné aucune änerie. Ça ne m'a pes empêché 
de dormir, mais ça fait drôle... » 


Dans l'expérience de Mino Cinelu, tout vient à 


temps. Une carrière royale s'ouvre devant Jui, alors. 
qu'il ne l'a jamais forcée, comme une évidence : « La 


première fois que j'ai vu un joueur de conga, j'ai su 
que je jouerois des congas avec les plus grands must 
ciens du monde... C'est très naïf, mais c'est certe évi- 
dence qui s'est imposée à moi... » 


ça ne s'était Ξ 


il écoute... Ce 
“Pour moi, ça n'a pas posé de. 


“tbe, ni smplisme 


* Dans les années 70, Pre 
coups. ‘D'une main, il rejoint le groupe Perception 
{Yochk'o Seffer, Siegfried Kessler, Jean-My Truong 
εἰ Didier Levallet), style contemporair-free. De 
l'autre, Janus on joueur, ἢ fonde avec ses propres 
frères (Patrice, guitariste, et Jean-Jacqués, bassiste) ᾿ 
quelque chose comme l'antichèse de Perception: un 


- groupe binaire. Un peu plus tard, il s'associe à Chute 
. Libre Gazzrock) et rejoint le sextette le Jacques 
. Thollot (génie insituable). Michel Portal, Bernard 


Lubat, François Jeanneau l'appellent Et en mème 
temps, Colette Magny, Toto Bissainthe, Bemard 


-Laviliers.. Qu'est-ce qu'un musicien très demandé ? 


Qu'est-ce qui de lui plaît réellement aux autres musi- 
ciens.? La.chancé de Mino Cinelu, son seul calcul, est 
de ne pas avoir fondé son propre groupe trop tôt: 
+ Maintenant, Il est temps, il faut que.j'y songe, le 
ro Le I ne fau jamais 
se précipiter. . 

On ne senf dans sa carrière aucune nervosité. Ni 
: musicien jusqu'au bout. Il met la 
même tranquillité à tont ce qu'il entreprend, comme 
511 avait la vie devant lui Comme lorsqu'il monte en 
preraière ligne en scène, léger sourire narguois aux 
lèvres, pieds nus, la conga posée comme un betair 
[165 gros tambours carrés de ja Caraïbe) : assis au 30], 
il frappe le son qu'il module avec les pieds. Ce n'est 
pas un numéro. C'est la musique:pure qui s'élève ἐπ΄ 
dansant. 


A New-York, Mino a simplement changé d'échelle. 
Mües Davis (il figure encore dans san dernier dis- 
que), Joe Zawimal et Weather Report au sommet de 
lear gloire, son trio de batteurs (avec Fabiano et Vic- - 
tor Jones), Dizzy Gillespie, Gato Barbieri, le tour du 


- monde de Sting, Pino Daniele, David Sandborn, Peter 


ee 


MINO CINELU, DE NEW-YORK À FORT-DE-FRANCE 


thme, du crâne aux pieds 


Gabriel, Herbie Hancock l'été dernier. Ce n’est plus 
une carrière : c'est le Who's who élégant, à la fois 
mode et sérieux, sans banalités nj facilités. 

Triangle, woodblock, sifflets, appeaux, cruche du 
Ghana, timbales, chimes métalliques, eymbales 
chinoises, arseual électronique parfaitement dominé 


(vocodeur, sampleur, d'effets). Mino Cinela 
fait musique de tou. L'air à chaque fois d'inventer un 


instrument vieux comme le monde ou bête comme 


une machine. Sourire aux lèvres. 
. FRANCIS MARMANDE 


+ IVe Festival de jazz de Fort-de-France : Chucho 
Valdes, Sixun (le 15“), Ronaid Tulie, Pa is 
d'Rivera (2). Alain Jean-Marie, Sangoma 
τοῖς (4), Melen Merrill (5). Lucien Joly, Michel 
Camilo (6). « Mino » : avec Kevin Eubanks, Ken- 
wood Denards. Casale, Geri Allen, Tracy 
Wormworth (7), Diane Shurr (8), West Indies Jazz 
Band (9). De 50 à 120 F. Stages par Mino Cineln et 
Paquito d'Rivera (550 F). CMAC Fo Foyer de Bellevue, 
avenue Frantz-Fanon, 97200 Fort-de-France, 
19 (596) 61-76-76, Fax 19 (596) 61-51-76. 


LA VILLA « 

19, rue d’Antin, > 4742-6492 
LE RELAIS JECUISHEIM  Brossecic alsacienne 
6, place de ia République, Lie __— 
LE PRESBOURG 

3, av. de la Grande-Armée, 16 


CANDIDE 


LE GOURMAND 43800141 Caine 
6,pl MaréchalJoin, LE , (pi. Percire) 


RIVE GAUCHE 


1, πιρ des Fomés-Saint-Marce! (5) (Ὁ. dim.) 


SSONS, 
A5-14-17-24- 


» Fdim. ΣΕ NOUVELLE TABLE CRÉOLE DE 
Cuisine raffinée. 


FT Accsal NONSTOP jeu À 3 du main, Une table 


Te triomphe, que tou Parisien sc doit de découvrir. Plats 
ia Langres οἰ amas de vivier. Tr. Dé, d'a. Menu à 98 ΕἾ cart. 


pe Ro Pu μα mne ni εἰ dci 


traditionnelle 
particolier de 8 à 45 personnes. Tous 


Re AU CŒUR DE STCEMARE 


Décor : « ie de » 
JARDIN d'HIVER au psed de 
Ti. de 11 b 30 à 2 heures du matin 
6, place de la Bastille, 43-42-90-32. 


Porte Maillot : 80, av. de la Grande-Armée 
on UILLAGES conte l'année 


DÉCOU 


VERTES 


DE LA SEMAINE 


Après de À 

au Festival d'Evian, Barry 
Douglas s'est produit à 
Paris, au Théâtre du Rond- 


val de 3 Roque d'Anthéron 
avec un grand succés. Quel 
ques l'avaient pré- 
cédé qui prouvaient ls 
d'un jeu idéalement 
équilibré entre pnissance et 
introspection. Et notam- 
ment celui qu'il avait consa- 
«τέ à La Sonate Hi 
vier de Beethoven (un 


198. il seen: inscrit 
cette oeuvre qu'il joue 


Point, εἰ, cel été, au Festi- - 


Le 30. Soie Gevoau, 20 h 30. 
Tél. : 49-63-05-07. De 100 F 
200 F. 


criptions comme les pia- 
mistes et le public les : 
tionnent chaque jour 
davantage, Catherine Joly 
aime à sortir des sentiers 
battus, elle le prouve ce suir 
encore. 

Le 5 décembre. Musée 
d'Orsay, 12 h 30. Acoës Hbre 
avec le biflet d'entrée au 
musés. 


: SÉLECTION 


ὁ Anblece mike a Orcate — PMR. : prix moyen du repas — 3.. EL: te Le 


| — DINERS - 


RIVE ὉΠΟΙ͂ΤΕ 
JOHN JAMESON Au Le ét, le premier restaur. irlandais de Paris, dé dues qi ἐς anne famé ct poissons 
10, rue des Cepucines, 2 Ti. Shnie, me déque À 95 Ft An eds «Le vrai pub irlandaise, 
40-15-00-30/40-15-08-08 Same me LAS du em mn do tam 


DE PARIS» 


raffinée. PIANO tous [κα soirs. Enr. 


LA FERME DU PÉRIGORD 4331-69-20 Près du Jardin des plantes. Spécialisés du Périgord. Cadre rustique. Déjumners 
users, saloe, means 130 F et 190 F + carte (minie} 1]). Parng msuré 
Maison du ΧΥ͂Ρ κ᾿ Dé. d'affaires, divers enx 
EUISINE TRADITIONNELLE. Mes à 165 F. SOIREE 


Ὦ Ἔσο de canard τὶ ἧς ταρασεῖει au confit de cumrd. Service jauge ἃ 
20 OUVERT TOUS LES JOURS. Ÿ COMPRIS LE DIMANCHE, 


re Dong? 
SOUPERS APRÈS MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 
ANNÉE 


ἘΞ à l'on grilées 
Buvent Lt 


200 F. À mu En 16 FSC. 
TEE jusqu'à 1 h du matin. Huitres εἰ fruits de mor toute Γασαδε. 
Poissons du marché. Chogcrontes. 


qu'autrefais, le Concerto 
pour orchestre de Bartok 
reste l'une de ses oeuvres les 
“plus accessibles, l'une des 
rares oeuvres qui lui aura 
apporté la consécration de 
son vivant. D’nne beauté de 
timbres assez stupéfiante, 
cette oeuvre souffre pour- 


d'affaires, 


en fin de romaine. 
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πὸ Elle ne serait pes assez 
rade, pas assez « typique » 
de la nr app du 
compositeur. Enfin c'est ce 

disemt les dictionnaires. 

avis que ne partagent ni 
les Fons à les 
pianistes, En fin de pre- 
mière Nobuko Imaï, 
une altiste qui s'est signalée 
à l'attention du public. il y a 
une quinzaine d'années, par 
des interprétations lumi- 
neuses de la musique de 
chambre de Schumann. 
créera AÀ'String around 
Autumn, du compositeur 
japonais Toru Takemitsu. 
8686 Pleyel, 20 h 30 (+ le 30). 
Tél ᾿ 45-63-88-73. De 488 à 
190. 


Michael Cofins (ciarinettsl, 
Soïistes du London 
Siafoni 


Gorecki. c'es le Polonais 
« planant », l'homme des 
agrégats sonores à peine 
mobiles : l'ancêtre en quel 
que sorte de 1ous les mini- 
malistes de l'Est, l'Estonien 
Arvo Pärt, par exemple. De 
ce dernier. sont données ici 
des œuvres instrumentales, 
après toute une série de 
messes et autres pages mys- 
tiques, dont ont pensait 
qu'elles étaient devenues sa 
spécialité. Part, c'est l'idoie 
des jeunes branchés, la loco- 
motive de la marque de dis- 
ques ECM (avec Keith 
Jarrett}, presque un phéno- 
mène de société. 

Théêtre de la Vie, 13 h 30. 
Tél. : 42-74-22-77. 60}. 


Vendredl 7° 


Tchaïlkcovski 
Roméo et Jifette, ouverture 


Rachmaninov 
Rhapsodie sur un thème 
de Paganini 


Sibelius 


Deuxième Symohoni 
Nelson Freira (piano), 
Orchestre national 


d'le-de-France, 
Alexander Rahbari {direction}. 
Un orchestre tout à fait 


moven dans u 

sente qui i cRCMe τος 
loute ses Capacités fechni 
ques : un pianiste hors 
normes, héritier du grand 
piano romantique (plus 
êe de Rachmannoy on ou 
d'Horowitz ds: de B 

sun seb 


ou 0e 

inconnu... 

Sake Ρίογοί, ar 
45-63-88-73. De 80 F à ἴδε 


Samedi 2 


et piano n°2 op. 100 
Schumann 


Isabelle Van Keulen (violon), 
Hélène Grimaud {piano}. 
{sabelle Van Keulen Re la 
soie de son album Stra- 


| 
| NOM 
| ADRÉSSE 


- 
VILLE CODE ] 


“ENTRÉES SPECTACLES’, 25, RUE DE MOGADOR, 
75009 PARIS : 


TÉLÉPHONE 


ΟἹ JOINT MON RÉGLEMENT DE __ ὁ ι 
| BANCAIRE OÙ POSTAL 3 VOLETS À L'ORDRE DE BARBARA ET 
UNE ENVELOPPE À MON ADRESSE POUR L'ENVOI DES BILLETS 
SIGNATURE : 


| 

|. 
F PAR CHÈQUE | 

Ι 

Ι 

Ι 


μ------  “““ 


OR ἐπὶ MARDI AU SAMEDI 20 H 30 


INÉES DANSE 16H 


PRIX D PLACES 


Ι Ι 

Ι 

: ORCHESTRE + ΠΣ ΤΕ 1 SÉRIE : 220 F ] 

I ORCHESTRE + CORBEILLE 2° ξδιε: 160Ὲ Ν 
BAL 


(ΟΝ 1" SÉRIE : 


MARC ENGUERRAND 


vinsky (2 compacts 
Philips 420 953-2} ea don- 
nant un récital avec Hélène 
Grimaud, salle Gaveau. 
Talentueuses, belles, nos 
deux jeunes musiciennes (ἃ 
tout casser te ans à 
elles deux) n'ont pas choisi 
la facilité en fixant leur pro- 
gramme. 

Salle Gaveau, 20h30. Tél. : 
49-53-05-07. De 90 F à 160 5. 


do Kagol 
Voir otre photo iégendée. 


Opéra-Comique. Selle Favart, 
20h30. Tél : 42-58-96-94. . 
De 50 F à 110F. 


enregistrement de Carmen 
ἔτος rm are 
Norman très 

dans le 
er il n'en est pas 
moins un baryton à la voix 
ne ductile ra 
se aux exigences 
nombreux rôles. 
Saïlo Gavesu, 20 ἢ 30. TéL : 
49-53-05-07. De 150F à 
300F. 


Mardi 5 
Stravinsky 
Concerto pour erchestre 
à cordes on ré majsur 
Chostakovitch 


Concerto pour pienc, trom- 
pette δῖ crchastre à cordes 


Ponderecki 
Capriccio pour hautbois ot 
cordes 


| Simon Rae αἱ στα ml : 
Binmin- 


Les Virtuoses de Moscou 
méritent leur appella- 
tion...d’origine contrôlée. 
On peut leur reprocher 
néanmoins de cultiver 
son et une 
perfection technique assez 
ne qui met parfois à 
les oeuvres de Mozart 
ou de Hayda qu'ils i 
tent, mais qui devrait bi 
convenir au cet de 
Stravinsky. 


Opére-Comique. Salle 

20 h 30. De 80 F à 300 F. 
Stravinskcy 

Le Secre du printemps 
Brahms 
Symphonie n°4 


δάνονλ τη Symphony. 


Son Rate ἰἀκοσθαιὶ, 
Voilà un programme. aussi 
harassant pour les musiciens 
Que pour le chef, qui associe 
lement une Œuvre de 
Brahms plus révolutionnaire 
28} d'y paraît à une œuvre 
de ἐμὶν ποτα i l'est beau- 
moins qu'on ne le dit 
fre un musicien qui Jui 
demandait ce pensait 
du Sacre créé la veille au 


Théâtre des Champs- 
Elysées, Debussy répondit à 
peu Près Ceci. :rassurez- 

cette œuvre barbare 


est pourvue de tout le 
fort moderne. La veille, 


reux Orchestre de 

gham (on aimerait tant que 
nos orchestres de province 
aient τοὺς cette qualité) 
nd Si . Sixième 


Sant ὧν Lane alt 
cient de conditions excep- 
Praéegg ces deux 


de leur de eur dernière bande 
d'al arr pr ἢ 


leur sera 
accordé une réduction de 
25% sur ve Do les plus 
Chères (soit 300F au lieu de. 
sn 


2h30. Te 


Sale Ῥίαγοί, Γ 
: ne De 120F à 


RÉGIONS 


Nice 

Dutitleux 

Concerto pour violon 
orchestra 


οἵ. 
<L'Arbre des songes » 
Prokofiev 


Roméo et Juliette, ballet 
d'après Shakespesra 


Symbole de liberté 
créatrice, descen- 
dant des romanti- 
ques allemands, 


- Mauricio Kagal 
adresse mainte- 


5" 

nant, dans « Quod- 
libet », à la poésie 
française du 
Moyen Age, dont il 
recrée be 


création, est un 


« rondeau pour 
Srcheitie di diet | 


(Festival 
d'automne, le 4 à 


L'exchusivité d'Isssc Stern 


étant tombée, Pierre 
Amoyel mn d'autres τ 
in s'attaquer 
l’Arbre des songes, le 
concerto pour violon 
d'Henri Dutilleux. Une 


.@uvre créée à Paris, le 
᾿ novembre 1985, par 


qui, € 2 
donne envie d'en savoir 
da! ‘Sur une Œuvre 


une ΤΑΣ πὸ 
trise de la forme assez 
Ezscinante (18 feçon dont les 
… mouvements 
‘enchaïnent du mira- 
cle), un maniement de l'har. 
momie et une Science de’ 
lorchestration dignes de 
Ravel ou de Debussy. 


Le 2 décembre, 20 heures : le τ᾿ 


3 décembre, 16 heurss. Acro- 
pois. Tél : 93856731. De 
AOFà60F. 
Toulouse. 
Mozart 
Cancarto pour violon : 
ar acheurem5K 219 : 


rrfinéee dans laquelle 
Dutileuvatteint ᾿ 


Le 30. Halle aux Grsics, 
20h30. Tél : 61-22-6022 
Da60FàZ10F. 


Le 28. Bee Morning, 21 h 30. 
. Té:46235141 . ν 


(René Urtroger To 
Eric Le 


Le pianiste in ᾿ 


pour Γέομαίαπα (Urireger) 
avec celui dont ka trajectoire 
est eu pleine ascension (Le . 


Lana). Deux musiciens Ὁ 
exceptiomnels à approcher” 


echo 
Le 30 novembre σὲ les. 1“ et. 


Là où aufrés εἷς 


: ν fantastique, 
ἣν s'ins ire d'une antique 
ὅτε . Chinoise et 


. “décembre, à 20 h 46. Tél : 
- 27.96.82.83. 


leur nom : 


‘ teur parozystique, leur 

Ξ sr por use toute 
-domestication 

| Le 4 décembre. Bsracian. 


20 heures. TéL : 47-00-30-12. 
Location FNAC, 110 Ὁ. 


. Texas 


“Parmi les 


des bords ἐς 1a ἰός 
3 {Silencers, Blue. 


vrais parfums 
dc mao ἃ à l'améri- 
caine : essence, Seur, Cuir, 
etc. Il faut se dépêcher 
avant qu'ils jouent à 

Β 


Le décantre. ἴα Cigse, 
20 h 30 (et jes 6, 13 et 
τ 14 décombrel, Tél : 42-23- 
‘88-00. 130F. 


{Ce füt l'un des temps forts 
éarière Benrale 


"dela 


: douze musiciens sur la 


Le er 


Orléans. Contre 


- d'arts contemporains. Le 
décembra. Tél. : 35-62- 


ἥν pe pe 
τ΄ 49:18.29 27. De SSFà lIGF. 


ἧς ῳ ει 4 
ΟΝ Este 
ΡΝ 


mn | τι 
40 
ἡ: Ὁ 
; LS 
a 2 
ant 
eg RES 
gere 5 
est , 


+ logue de cette longue 


Ἢ | À Chlestine a ΕἰΕ obtenne grâce ἃ τα marchan* 
ἢ ange serré : le don du tableau à PEtat contre ὦ 
& ἢ 


SARA LES AT D πον Ne \ ἕ 5 ‘ Ἰὰ : 


Ὁ gais ont pa se conjaguer, 
connaîtra Xe montan 


rette ét sa nouvelle 
- Japon. - ᾿ 
La Céleste, Qui reste définitivement cu Fret ἃ 
εἰξ peinte ναί. Picasso en 1904, alors qu'il .résidait 
encore à . Il emens ce tableas à Paris et 
qu'en 1938, à son banquier, Max Pelle- 
Georges Pellequer; en 
, it veut s’en séparer et 
Didier Imbert d'obte* 
France. Tâche difficile. 
effeï bien connue. Elle est À 
comme une œuvre majeure ἰδ] e blèue, et dès 
des musées de: France fait savoir 


qui n'es pas queséion qu'un tel tablean poisse Être 
vendu à l ἮΝ τ ον τε τ τς 


),.. οσπεῖ!ο i.est plus question de ἰαῖτοο fer AE PE 
- œuvre de cette importance. M° Binoche, le : 
jssaire-pri de la vente des Noces, 


commissaire-priseur 
it Fort bien que dans les imite du seal marché fran Timpôt sur la fortune aui œuvres d'art? Une telle 


“a'obtiendront jamais la permission de Gas le tableau ne fera pas un ge pri. Dis © οἷς écion Frinerait sans doute 1 spécalation. mais 
Sanehir Is frontière. Or, quelques mis plus tard, le Paire, à éspère en tirer 300 à 400 milions de D mortelle pour le marché parisien et entrainerait 
ministre de la culture, François | autorise le | francs Il e donc Didier Imbert et lui propose Seblablement une hémorragie de notre pair 
départ do pastel. Les mess font marche ami D ee er ὃ Ια οὔρεα (τὸ moine. Les avis sont donc partagés. 
accepter l'échange. pris « français »), pour la donner quien Les plus optimistes estiment que l'envolée ὦ 
ar! Mai de τὰ Benoe ὃ or, 1 EE α 8 Pur acourderit a oznce de sortie pour Les Noces ee Dm qe ln: 
gris une plus-value considérable . "©" Ὁ ἱαικεικοαις Len ms a Soit à la suite d'un krach boursier ou d'une crie 
j οἶνον τς ᾿ ᾿ réalise certes τα πος née subitement des mauvais résultats d'une 
ΜΕΡΆΜΙΤΩΝ ς᾽ Νὰ pénormé coup σαι ἢ révait. I récots quand πιξεις. Vente « historique » ; soit en raison d'un tassement 
: ὼ : ἢ ss (δα deux ans à peine). quatre fois's2 mise puisqu'il if dela demande. Aux 
N Didier. lrnbert achète 1 CHlestine en revend a toile 100 milions de francs, Une some ΤΩΡ sacralisé à tout va, est devenn tout à la fois τὰ 
aécenbre 1987 pour 25 millions de francs, it. DÉS Frederick Roos aura à défalquer du prix de vente de signe de promotion sociale εἰ l'ultime valeur refige 
Les prix se sont Yo une œuvre de la FE Noces, mais le tablean bénéficie désormais d'une finance intemationsle. Les prix vont donc conte 
cote aux musées de France, Îs à grimper. Jusqu'où ? La Banque de France PE 
bül 


depuis 
Ceres. Ἢ serait peat-êwre juste d'y faire figurer 
παῖς la reproduction de certaines de leurs 


œuvres. 

EMMANUEL DE ROUX 
J'étais donc sûr de réal Fanibiguté d'une polique contradictoire: à PES τσ δ Ce ee PE re σα. τὰ 
tion du marché de l'art parisien οἱ la défense ὧν PR Lire page 13, section B le compte rend da référé τες PIE 
moine français, On ne sait toujours pas comment," pe SD Route Pres ει arte ur ke vague À Fe des 
1993, quand le frontières seront ouvertes et que Is experts français.) 
- Viens pourront circaler librement ἢ sera pote 
Longtemps en S'empscher les œuvres d'art de quiter l'Hexagone. Ni 


ROHNER 


Noces de Pieretre, πα gra format peint par Ἐσεδον 
vers 1905. Entrée en 1930 dans 15 collection de l'un L 
des gérants de la Samaritaine, Georges Rerand, !° compris t 

ï entre plusieurs mains avant ent de se vendre à New-York 6 millions de dollars 


16 novembre 


l'œuvre passe ὃ 

ei etre celles d'un svocat parisien, Bernard ὡς (37 mins de francs), οἵ une autre, de De Koouite, 20 janvier 

.’Après le décès de ce en 1986; soû 20 millions de dollars (128 millions de francs) Er 

neveu la vend à un citoyen ï en Suisse, | Comment calmer πο jeu qi 5 joe su Joue Ξ ᾿ 

Frederick Roos Tout de suite, le ministre de Îs continents à la fois ? Faut-il consentir des déductions GALERIE FRAMOND 

colture, Jack Lang, revenu AUX clsire- fiscales pour l'achat des œuvres d'art ? Cela facilite- 3crue 0 VI 
- ταῖς la comstitution de ions françaises dont 


E DENISE RENÉ 


rain, Paris 7° - Tél: 42 22 77 57 


Gabus «ὅς 


VENTES AUX ENCHÈRES INTERNATIONALES 


eee Le Monge Φ JEUDI SU novempre 1709 ὦ 


NOUVELLES 
EXPOSITIONS 


Claude Bellegarde 
L'œuvre blanche. OU Une évocation 
l'«achromatisme» déve- 
loppé entre 1953 εἰ 1957 
par un artiste dont on 


recherches autour de La cour 
Jeur, mais σα m'est pas Ge les plans de νεῖ εἰ [ 


Tous les 74-88-00. Tous les jours 
οἵ lune de 10 h 30 à 19 h 30. dinanche st 
Du 30 novembre eu 25 ἢ 


De Marcel Duchamp à Ber- 
trand Lavier en passant par 
César, le critique d'art 
Pierre Restany retrace 
l'aventure de l'objet, entre 
valeur esthétique εἰ 


fentes 

tableaux à 

l'emprisonnement de la 
ἧ tionnelle, 


les Jours 
dimanche οἱ had de 10 h 30 
ἃ 18h σὲ da 14h 30 à 19h 
Du 30 novembre 85 
194. Du 30 novembre 81 30 décembre. 


ι En ΑΗΒΟΒΗΣ 
SÉLECTION 


David . 
(1748-1825) 

Cette exposition clôt le 
célébration du Bicente- 
naire. Introducteur en 
En 1889, Monet et Rodin” France du néoclassicisme, 
exposaient ensemble, à le peintre célébra les 
Paris. En réuni pr- de 


té 


Jours 

20 k. Formé les 28 décambre 
et 1" janvier. Jusqu'au 
21 jenvier 1990. 20 F 


Honoré Daumier 

« Ce gaillard-là ἃ du 
Michel-Ange sous la peau » 
disait Balzac de Daumier. 


HHEL 
Le 
: lin 


\ 


Ἢ 
&r 
th 
δε} ξ 


42:24 01.02. Tous les jours 
sauf kméi de 10h à 17h 30. 
Jusqu'au ἃ février 1990. 25 Ε. 26. 


ἕ 
«ἢ 


GENÈVE 
Hôtel Président, 7-12 déc. 89 
Exposition publique : 35 dét. 
Peintures de Maîtres anciens et 


modernes (plus de 1 600 œuvres). 
" 


Ga νι σῶς αι Po DE ER OT 


umo D. Tuëno, 25, as. George V, δ. : 47.257.853 
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De l'instabilité 
Vidéos, installations et 
images informatiques 


d'artistes d'aujourd'hui 
ayant renoncé au médium 


tant de la réalité à travers 
des images fixes. Ces 
artistes, ce sont notamment 
or ΕΊδττο Bertrand, 


Gerz, Alain Jacquet, 
Tiens Kuntzel, “Pêter 
Grecnaway. 
Centre national des arts plas- 
tiques, 11, rug Berryer, 
Paris 8°, Tél : 45-63-90-66. 
‘Tous les sauf mardi de 
11h à 18h. Jusqu'au 
décembre. 


Denations 
Daniel Cordier 


ler Que depui 197 à 


porain 
au Musée national d'art 


δ ταῖσιν passionné col- 


Paris 4. Tél : 42-77-12-33. 
Tous les jours sauf mardi de 
12h à22 h, samedi, dimanche 
et jours fériés de 10h ὁ 22h. 
Jusqu'au 21 janvier 1990. 


Histoire de voir 


Du calotype à LL me 
du Cr armee 


rs de la eee 
ses im 


mais aussi 
individuelles. En cent 


Président-Wäson, 
Paris 18. Tai : 47.23.36.53. 
Tous es jours sauf mardi de 
9h 46 à 17h. Jusqu'au 
12 février 1990. 25 F (entrée 
du 


τ carrière, ἃ d 


François Kollar, 
rétrospective 


Photographe illustrateur εἰ 
publicitaire, cet, émigré 

ue hitivement catalo- 
gué comme le chantre de la 
France laborieuse, s'est 
évertué, toat au og de sa 
une 
œuvre polyvalente échap- 
paat aux classifications. 


17h. Jusqu'au 11 février 
1980. 26 F [entrée du musée). 


HR 


d’une abstraction 


de Kupka à une 
my de la non- 
tion que l'accent 
est mis, 
Musée d'art moderne de la 
Vikle de Paris, 12, av. de New- 
York, Paris 16". Tél : 47-23- 
61-27. Tous les jours ssuf 
Emdi de 10h30 à 17h40, 
lp jusqu'à 20 h 30. 
BR jeu à 
rpg le same à 14 h 30. 
Jusqu'au 25 février 1990. 


ches conceptuelles de la fin 
des années 60 et du début 


: L'album: 
du Festival : 


IDTTEN LS 


Musée d'ert modsmne de la 
Ville de Peris, 12, av. da Hew- 
York. Paris 16". Tél : 47-23- 
61-27. Tous les jours sauf 

lundi de 10h30 à 17h40, 
mercredi jusqu'à 20 h 30. 


Visites commentées grat. les 
jeudi à 15 h et les dimenche 3, 
17 déc. 14 janv. 4 fév à 
11h. Jusqu'au 18 février 
1890. 15F. 


L'invention 
d'un art 


ΠῚ y est question, entre 
autres, de k relation de la 
photographie avec les 
beaux-arts. C'est l'exposi 
tion centrale du cent- 
cinquartenaire de la photo- 
graphie et c'est la première 
ὧν Cu le cinquième étage 
ar Pompidou est 
à l'image fie. 

a. Gsor, 
Musée national d'art 
moderne, grande galerie, 
place Georges-Pompidou, 
Pris 4, Tél : 42-77-12-33. 


dimanche 
et jours fériës de 10h à 22h. 
Jusqu'au 15 jemvier 1990. 


Magnum 
De la guerre d'Espagne au 


παὶ co, les archives du αἱ 


vingtième siècle répertoriées 
par des historiens dè l'ins- 
tant. Entre l'énergie de 
Capa et l'esthétisme de 
Cartier-Bresson, « alliance 
magique du torrent et du 
rap up élèbre us 
grapi Célevre agence 
coopérative fondée en 1947 
développent un esprit, une 
éthique et un style qui S'épa- 
nouissent ἃ travers quatre 
cents documents, et un 
demi-siècle d'actualité. 
Centre national de la photo- 
graphie, Palais de Tokyo, 
13. av. du Président-Wison, 
Paris 16». Téi : 47-29-35-53. 
Tous les jours sauf mardi de 
9h 45 à 17h. Jusqu'au 
12 février 1990. 26 F [entrée 
du musée). 
Paris et le 


et précieuses, précises et 
vivantes, Ces vues, POnc- 
tuées de daguerréotypes 
de Ian Pater- 


Sévigné, Paris 3°. Tél : 42-72- 
21-13. Tous les jours sauf 
kmdi de 10 h à 17 ἢ 40, jeudi 
jusqu'à 22h. Jusqu'au 
28 février 1990, 20 F. 


Bram Van Velde 
En organisant cette rétros- 
pective, le Musée national 
d'art moderne fait plus que 


‘réparer un oubli et une 


injustice : eh 
Velde à son vrai 


de peintre majeur Ft 
toire de Fabstraction. 


Contre 
Musée d'art moderne, grantie 
galeris, place Georges- 


τ Un. ouvrage. ‘unique pour 
‘vivre ‘ou revivré.les passions 


«à chaud» δὲ de textes de 


réflexion écrits 8 posteriori. 
Avec de nombreuses. photos 
originales" et ‘exclusives. de 


. Brigitte-et Marc Enguerand. 


Paris 4». Tél : 42- 


Pompidou, 

77-12-33. Tous les jours sauf 
mardi de 12h à 22h, samedi, 
dimanche et jours fériés de 
10h à 22 ἢ. Jusqu'au 15 jar 


* vier 1990. 


Zenine 
Incons en France, l'archi- 


Pos AG mari 


construction en bois, un 
matérian à la ἴοῖς noblé ct 
bon marché. Mais cet 
homme, révolté contre la 
immobilière et 


le béton, construit des mai- 
sons qui-ne sont pas 
lièrement destinées aux 
laissés-pour-compte des 
favelas. 


jours sauf. mardi do 10h à 
18h. Jusqu'au 28 jonvier 
1990. 20 F." 


GALERIES 


Ofivier Debré ou une cer- 
taine abstraction lyrique, 


qu’inspirent les grands. 
k de 


d 

pictural, loin du paysa- 
gisme. 

Galerie Daniei-Templon, 
80, Paris, 9. 


d'histoires, puis elle est 


sages 
enfanfines qui sont Lai 


pie 


Galerie Durand-Dessort, 
3, rue.des Handriettes, Paris, | 
æ.T&: 43-77-6860, Tous 


re foi μὰν ἴα 
tie des une 
εονταῖμον ΡεδδΣ ὑπ 
Elermont-Ferrand, 


contre de Piirons 
maritime. 


. devenue histoire de frag- 
ments, de papi CO 
leurs par des tracés 
compliq) où mois 


ὃ ποι ρθνις 


RÉGIONS 


cmempordnt | 


Une 
points 
le Er jan au Ms 
temps en y réonisant des - 
œuvres d'artistes AU d'in 
jourd’hui témoignant de 
situations 


temps: 
com, Koons, Schgrtes 


Solano, Steinbach, Ver- " 


, Œuysse. 


11 heures à. 19 heures. 


Jusqu'au 31 décembre. 5 
Deuxième 


Judit Reigl 


Das. 


temps 
couleurs, accidentel € - 


Rss. 
Fonds régionl d'ert conte: 
porain Auvergne, ape gro) 
ἘΣ T4 12 mures 


et ds 13 heures à 18 houres. 
Fermé le dimanche et le ind. 


lelndetie 
ares tir. 


en-Barcœul 


Gustave Moreau 
etses élèves 


lil sut engager 565 
“les voies 
Jeurs. Ces 


Fondation Seprentrion. 
-59700, Tél. : 20-46-25-37. De 


carieusement αὶ en 


ἘΞ τ το 


sont en effet réunies ἃ la 
VicilloCharité. ᾿ 


Morlaix 


L'œuvre avé 
τ απ μὰ 


titre - « Quarante-deux 


ae beures du loup», sont 
condensé 


de tous 


Lucien FONTANAROSA et l'Enfance. 
. Exposition Salle PLEYEL - 252 Faubourg Saint-Honoré Paris gère 
 JUSQU'AU 20 DÉCEMBRE 1987 
du lundi au vendredi de 19h à 21h30 - samedi, dimanche de 14}ῃ ἃ 21h30 


CRETE TEN 


103: rue Quintampoix 


ER à 1'2- 


Eure ES 


-.16 novembre - 23 décembre. 


- Ouvert du lundi at 


nedi de 1 


4h318h 
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SECTION D 


Le désire des conpes mans 
L'UNEDIE vient au SecOUrS 
du régime 
de retraite complémentaire 


Le régime d'assurance-chômage s'apprête à transférer 2,5 mil 
ee de τὶ τὸ 


τὴν τ ; “Portant sa production à 22 millions de barils/jour 
does  L'OPEP se prépare 
"à (δ nouvelles règles du jeu 


᾿ Le marché pétrolier a accueilli Jes mois à venir d'aléas totalement pétrole, à la fin de 199]. ou au 

avec une ence teintées de per imprévisibles Ξ er de Fhiver, plus tard de 1992, cette histoire de 

.plexité l'accord conclü mardi "τ  -saison- as sera dépassée, même pour 

28 novembre tés treize mem Ter opéré-par les compagnies, Eve- es pays disposant encore de 
réserves de capacit( 


és.» 


Gemellté ς 
‘dans-uñe OPA incertaine sur la 
Mixte et fait lés frais, du 

: nouveau règlement du Conseil 


trôle de ta |. 
Belgique 


n'a apporté de réponses. présents ἐς gardaient, contraire- 
J a 18 dollars, « en minimum de : 
VIENNE Det ἃ Fame ἀς και REe HE αν κΣ ΤΙΣ Bientôt nous s'en eooutir à un accord sur la contribution de ΓΌΝΕΡΗΣ «κὰὶ 
τ Suez-mène à biën sans coup de notre.en : prix PORr F giteindrons = με qe mt réglerait les problèmes financiers de M'ARRCO, au moins 

ie de pri - Gene conférence αὐ εις pes . Un tournant πα κε », Ga un mise pour 1930. 
ÿ sérieuse, πιαὶβ οἴ première ΓΕΒ privé, « Ja norion Je prix minimum Comme il était visible, les par les ires sociaux à lexs- 
ν éunions bez L: l 

Ep mirieus ; assurait τ Er que eporanee de ἴα - est importante dans une Perspecr négociations sur are ce Men de la proposition du CNPF sur 
Ὸ πο ΟΝ τέγίσδες nimistre de Téxmion de Vienne n'était pas B. tive de stratégie à long terme.» chômage et les régimes de retraite le pai FUNEDIC des 
Nieuw Rotterdam, le cinquième premier μὲ ἐν πὶ equéré it l'anony- + Quelque chose a changé »,notait . :  ÉRONIQUE MAURUS com ire sont totalement cotisations de retraite des chô- 
assureur néerlandais, voilà Fat, Cette réunion ἃ. en. effet M Homphres Het sense on imbriquées ps le mardi meurs Un lert de 25 mit 


28 novembre, 


p Pr PERL τ « on 
quelques jours, et aujourd'hui ΤΩΣ cé le retournement du mar- - sg qu'on entre dans un jeu diffé- 


robes qui détient - A οἱ ἰο τοῖς ῥ᾿ τ ων soviétique 
lui-même l'un des tout rant gros producteurs u golfe enire l'envol£e di εἰ Ἂ 
dans ἴα fixation des prix Pour la première fois depnis le ses diffi DE de prorlaction a d'ores ct UNEDIC. À preuve, la rEunion de l'avenir, 
ga : steel PUS à Grer κα pe ss dan | jendi sur ἴα situation financière de Suggérée à l'origine par FO. la 
À court terme l'accord. de com Sourmement du marché mi 60000 RE Sarl à PARRCO — l'un des deux régimes solution ean- 
promis conclu entre les treize pays τ ἈΡΙ͂ΒΟΣ adressée retraite complémentaire avec Louis président de la com 


de Giral, τ 

T'AGIRC, réservé aux cadres — Se mission sociale du CNPF, mettrait 
déroulers en deux 1emps. car elle fin à une situation « pas o71ho 
sera coupée d’une séance consacrée  doxe », rappelait M. Aatoine 


ne change. es a Es. 
chose δὺ sfatu ‘quo: τ porte à" drones de producnon Quiar, Gabon, Equateur, Lybie, AlBÉ- 
2 $ 
Faesch (FO) et arrêterait une 
à 


millcos de varis/jour (a lie Re uns et des autres. « Le point le ΩΝ 


Le dollar retombe 


᾿ Q ᾽ TL δας Contre) era 
à son niveau du début 1989 Dr des αιμσες Gale en effet 


ité qui a voulu 
son image par un raid 
ire. Manque de 


ur appartient. » 
« De toutes foçons, notait pour 
κα part le mivistre koweïtien du 


ς pays {on Βαηῆα κα) 


hcere-ais ESS 


eg 


771 000 000 
254000 : 000 - 
184 000 000 
1 374 000. 000 
2.926 000 000 
2 926 000 000 
1 149 000 000 . 
1149 000 000 
1 501 000 000 
346 000 000 
5 014 000 000 qu'une « opération 
.. | 1094000 000 blanche » est recherchée, 5 
1812 000 000" confirmé M. Giral à la sortie de le 
- ᾿ g re réunion, le montant de cette Ἶ 
τ ἀν ἢ cn posroentagr, de δῦ Ὁ δὰ κι de 
" Η DRSES de référence l'allocation 
En prenant 23 % du holding danois Baltica INSOLITE Sami à 404 poormin 
Vie, _e mnt: : veine dns, r'UNEDIC 
ν ᾿ Ep ᾿ 411". net perçu. 
: À t environ 3,2 à 
Suez poursuit la construction  . lmiliads | Hermes 
e ΕΝ ce τος Φ 5 d'« espressi » ET ὰ ἔεταςς πὸ (τῳ 
, Un 
miers groupes euro ns d'assurances 160 mins de FE are cri 
: ἘΣ ΗΒ DR ἃ . Champions du café serré, les sagé avec 'AGIRC, dont les μέρος 
Les milieux d'affaires nordiques. 86 cières sans A τοῖν. 6 de blocage an sein du groupe Vic Itaïiens consomment chaque ciations sont prévues pour l'année 
“gout émnés, voi étés, de la lards de de ce toire, est d'ailleurs destiné à « repren | année 14 milliards d'espressi prochaine. 
importante tal de Baltica' 5 müiherds de chiffres d’ à dre l'ensemble des aciivités nsalpins, soit : it être 
᾿ Suez Le directeur-sdmins 11 000 saleriés, est notamment pré d'assurunses du groupe par Force caries ΒΡ pouvai 
treuif de 15 compagnie danoise, sent dans fassistance, le courtage, Suez », précise ce dernier. personne, selon une enquête que satisfaite ct yo pe 
M. Peter Cticistoffersen, entrera -Pinmmobilier, le transport internaie Reste une incertitude en ce qui publiée par le Comité itallen du position αἰεί ed ra 
au conseil de Suez, val. et la banque, puisque il SéRE τς conceme Baltica Holding. Qui est (ou Été. Un marché de 10 00D mit La se montra intéressée of. 
Ses appliqué, los d’une conférence depuis avril 1989, 10% de qui sont) Facheteur mystérieux qui lards de lires, soit environ sous réserve d'un exAïREn, POTTER 
de presse, à rassurer es affir- bangos brifanvique Hambros. Une réussi ces de à |40 milliards de francs, qui accepter la formule si 'UNEDIC 
mnt que l'entrée da nouvel action qui pourri être plus er 10 ἃ 20 % des titres du représente 28,2 % des recettes δε rapproche par étapes des 100 % 
paire ne | avoir aucune Inc œ'u de comsolation, la banque Ἐοξβοξ, faut ments cours en des bars italiens et utilise quel- et ouvre enfi la négociation sur 
dence zu εἰ que Passureur Indosuez ayant renoncé à son pro Done ἔτος, d'émealasræ de | que 487 000 quinteux de | l'amélioration de la situation des 
dencs aurait. désormens Ia chance de rachat de Morgan Grenfell. ces achats boursiers, les responsables grains. chémeurs. La CFTC, 
immense d'avoir accès À tons es ᾽ ἀα le comparé dax Hi prudente, serait teméc. Maïs la 
ns D de Baltica Hoi quterr wa) eo bn œ Pa à nm - | h: rt UNEDIC à 
è À Sr Ἢ à δ charges entre δ et 
Œng — union la plus importante. an Marc Veres, l'ancien patron ἢ maison grâce aux petits perco- L et considère que « la 
jemsis réalisée extre. une entreprise : Dans l'assurance, Suez groupe Victoire, via la Société cen- de négociation est terminée » Puisque 
Hancise et- une société ÉDANgètE, = constitution d'un pôle qui, avec Vice trale la détention de , de plus en js excédents de gestion du régime 
Suez complète ls costruction d'un toire ea France, Colonis en 10% de Bahica Forsikring. sont en partie par cette 
ὅδ τ solide groupe Anancier en Ἐμγοδο ας de l'Ouest, Nieuw Rotterdam aux tonus ils enrayer le bd apération. La CGC se montre 
pÉcenes ΝΑ Cer εἰ Baltica δα Danemark, 86 accord mis am point par Suez encore plus critique. Elle parie 
ali avec le boiding danois lui cassera parmi les tout preiniers Ml nécessite encore L PPément ἃς d'un « tour de Dasse » εἰ de 
“dome accès 200 Selon τὰ Po Europe. ἀρ que ed générale des ge ποῖ drper δὶ ἐδ 
mier essureur ᾿ (cavrron danois milieux spéci . Ἢ 
mien de ἔπος de Primes τα doi entrer aux clés de Victoire et do Le spécialisés paraissent en l'ARRCO par l'UNÉDIC ne chan 
ἃ 1988). fui ouvre l'ensemble du 18. banque im, aucien pro rien aux problèmes de l'un et 
arche scandinave, sais anssi à priétaire de αἰ auquel devrait CLAIRE BLANDIN de l'autre. 
d'autres acüvités. Bafrica -Hoking, « être associée l'UAP, premier ASRIONT avec CAMILLE OLSEN 
De des principales institutions finan français, devrait détenis la mino- à Copenhague ALAIN LEBAUBE 


RE κὰν re 


38 Le Monde Φ Jeudi 30 novembre 1989 ose 


SOCIAL 


Augmentation 


des dépenses 
de santé en octobre 


_À la fin du mois d'octobre, les 
nses d’asurance du 


Ce sont les dépenses de pharma- 
cie qui progressent le plus Vite avec 
annuelle de 18% 


fin octobre, contre + 1,4% à fin 
septembre. : 


Ὁ Préavis de grève des internes en 
morembre, — 


gardes pour 
à partir du jeudi 30 
pour une durée illimitée. Les 
internes en biologie, « très préoc- 


igocio= 
tion sur l'avenir de la biologie ». 


Peugeot direction 
de l'usine Peugeot de Lille, qui 
fabrique des moteurs diesel, 8 
annoncé au comité d'établissement, 
le mardi 28 novembre, la suppres- 
sion de 245 pr sur un effectif 
total de 1 100 salariés. Cette réduc- 
tion d'effectifs s'accompagne d'un 
« plan de mobilité qui peut per- 
mettre le mainiien de l'emploi ». 
explique la direction. Celle-ci fait 


Socit ique autormo- 
bile du Nord à Valenciennes 
(Nord). 


AU-DELA D'UN CERTAIN SEUIL INFORMATIQUE, . 
L’IMPORTANT N’EST PLUS LA PUISSANCE DES OUTILS, 
MAIS LA QUALITÉ DES TRANSMISSIONS. 


Transpac, 15 réseau mondial de transmission 


SSK 


ÉTRANGER 


Après la défaite électorale de M. Gandhi 


L'économie indienne sort transformée 
des « années Rgiv» 


Au terme des cinq années de- 
mandat de M. Rajiv Gandhi, le 
tableau de bord de l'économie 
indienne présente dans 
l'ensemble des indicateurs 
positifs, et sa défaite devant [2 
coalition dirigée par M. V. P. 
Singh ouvre une ère d'incerti- 


1} tude pour les classes moyennes’ 


qui se sont enrichies avec la 
libéralisation. 
NEW-DELHI 
de notre correspondant 


Le magazine Business India 
indiquait à la veille des élections 
que « tous comptes faits » l'intérêt 
des agents économiques était de 
« voter de nouveau pour M. Gan- 
ἐπὶ ». 

C'est que le Front national — 
c'est-à-dire les formations politi- 
ques qui constituent la nouvelle 
majorité — inquiétait les milieux 


d'affaires par son programme plus 
« national » — ur dit moins 
Hbéral — pour l' 


Or, au cours des cinq dernières 
années, l'Inde — qui parvient 
désormais à nourrir ses 830 mil- 
lions d'habitants — a davantage 
évolué que durant les quinze 
années précédentes. 1985 ct 1986 
ont vu le début de libéralisation 
d'une économie ossifiée par un 
développement ultra- 


protectionniste. Les changements 
sont sensibles dans l'industrie, le 
commerce, l'agriculture dans une 
moindre mesure. 

Mais les + années Rajiv > furent 
surtout celles de l'explosion de la 
middle class. Celle-ci existait 
auparavant mais pour La première 
fois cle a pu assouvir ses appétits 
de biens de tion. 

Le taux de croissance se situe à 
5.4 % en moyenne cinq ass, 
celui de l'industrie est de l'ordre de 


ÉCONOMIE 


ὦ : L - ΒΝΝ rit 


85%; le produrdion agricole fran 
itifs Dale. Lean d ἿΝ 
tres positifs. L’envers de 
médaille est que cette croissance 
est inégalitaire. Durant ces cinq 
dernières années, l'écart entre Îes 
riches et les pauvres s’est accru. 


100 millions 
de «riches » 


Les « riches » (le PIB par hab. 


tant ne dépasse pas 280 doilars), 
c'est notamment cette middle class 
que les économistes évaluent à 
environ 100 millions d'hsbitents. 
Les pauvres constituent une masse 
Ἢ ες est possible d'évaluer grâce à 
chiffres : environ 37 % des 
pone de l'Inde se situent en 
dessous du seuil de pauvreté et plus 
de 60.% d'entre eux ne savent ni 
lire ni écrire. Ceux-là n'ont guère 
vu leur situation s'améliorer depuis 
1984. Ont-is des raisons d'étre plus 
optimistes au moment l'inde 
prend un nouveau départ ? 


plus 

: après plusieurs 
décennies d’une économie de pénu- 
rie, personne en Inde ne remet en 
RS SES 


M. Rajiv Gandhi étai 
dans ses fonctions, la Hbéralisation 
de l'économie indienne — en panne 
depuis deux ans — connaîtrait sans 
doute un nouvel élan. Avec 
M. V. P. Si 


ministre des finances. 

Avec le Janata Dal (le parti de 
M:Singh), la petite industrie sera, 
penset-on, privilégiée, au détri- 
ment des «empires », et le secteur 


de données. 


Fiat et Combustion Engineering 
‘signent des contrats avec FURSS 


public sera protégé des appétits des, 
Dern chpele scmnten 
les économistes qui 


k 
qui entourent le 3 
chef de l'opposition veulent pro- a 
rio Oui Moscou. - participation de 
liste » et « παῖ ca τ à 5 
htte coure ἴα et Le chf- | sers déteuue pour 30 % par Fiat Auto rtrat 
mage. Moins de téléviseurs et plus et pour le reste par le s0ciétE soviéti- et l'exploitation de trois 
d'acier, assez voitures <de | que Elaz L'investissement total ΟΞ ms 
385% 


Ds tin 
Préserver 
 Pemploi 


Personne ne sait exactement 


négligé ces 


de 

coton), Je 1e age pie ἐς l'auto- 
mation dans l’industrie pour 

ver l'emploi. Du point de vue de la 


budgétaire, le programme 
d le nouvelle majorité fait parfois 
les économistes, notamment 


pagne 
dieuse, ce sont ἰὰ des urgences 
il sera bien temps de s'occuper. 
une fois que ja électorale 
sera retombée. 
LAURENT ZECCHINI 

(1) Un franc français vant environ 

2,30 roupies indiennes. 


(Lire également page 6 
Particle de Laurent Zecehini.) 


Plus une entreprise se développe, plus ‘elle traite. de 
données. Et plus paient deviennent ses outils \ 
informatiques. | ; se 
-Cômment- leur assurer la qualité des : transmissi6ns ‘ 
.-qu'Îls nécessitent pour fonctionner. à plein rendement? 
Seul un réseau de très grande dimension, ἃ 16" 

; fois large et sûr, rapide et flexible, répond à à Es 

᾿ besoins: TRANSPAC Premier réseai mondial. 

" de: transmission dé données TRANSPAC rest plus | 


. ᾿ : Ἐπ 8 ans, TRANSPAC : a ouvert 109 nouveaux sites 
: : multiplié-par 6 16: nômbré de ses ‘äbonnés, par 10 

πε le volume des caraétèi res transmis. De noüveaux 

| τ services ont été créés, de nouveaux modes d'accès 

ee téléphôriques etsécurises fois Cartés à mémoire X32 

5: et les modems asynchrénes à correction d'erreur. 

2: À l'horizon se dessi NÜMERIS, ‘dont: TRANSPAC, 


2 
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“Mexicains, Vénéméien οἱ Nigéria à l'assnt des groupes américains 
Des entreprises des pays en voie de développement 
τοὺς, s’implantent aussi aux Etats-Unis 


: Les OPA de sa firme nationalisée National Néanmoins, ls communauté 
A τό japonaises Ge de signer un accord pour le ces initiatives : la pale nee 

les, acquisitions rate DS dal où Étant que ces pays doivent d'abord 

Texes α Farmiand Industries. rembourser leurs dettes à Fégard 


« Nous devons étendre notre des banques internationales 2: 
ἔα», be de rénvestir dans les vays dé 
dernièrement le président τοῦ τὰ ue qui vient 
Martens. « 4} faut être pré- later entre les panques créas- 
“MOuve- sex - si nous vou- cières du Venezuela et 
mont plus diffus mais qui lons continuer à être un fabricant tables du en est la parfaile 
‘devrait avoir à terme des réper- δ comme nous l'avons êté iusfraion! Car la prise de 


guess Citgo. Certe somme représente 
tifaires, la Ubé- promo modo les, 600 mullions de 
investissements dens dollars -du crédit récemment 


D πορεῖαι Four rates ἑπταξέ. 
ous ἐ 
ner Le colère der 
cette négociasion », ὩΟῸΞ 
us des leurs, 
ἃ FI τ gs crimes de le 
communant. caire, Îles ans- 
. rs Ne vous laissez pes vomper par les dimensions réduites du nouveau copieur 
bas pce ngionpe dés Toshibar 18 BD 2810 δθὶ cenes peut mas d afro des perfomances Gonranies 
+ fins sg résoudre le | P2' 585 nombreuses joncbons qui Sont généralement l'apanage des grands 
prob de l'endettement de ces vopieurs. Le ΒΌ 2510 copie en trois couleurs. ἢ est fable, d'une commande 
pays : - La pré d'investisse- aisée εἰ suffisamment pet pour trouver 58 place partout. BD 2810 
re icai publics ou privés Toshba. tout ce que vous attendez d'un Copieur là OÙ VOUS En avez 
apporiere à terms des dividendes à besoin. Du BD 2810 au copreur professionnel, Toshiba ἃ toujours la soluhon 
ns Tu permettant d'obtenir adaptée à vote problème. Toshiba BD 2810 - le plus netl' des grands pros. 
des devises enter er 
», it 
” Concrete. Wi analyste Chez Sutro 
Τὰ καθ ἀα et td | 
au 
| A sûr, l'évolution actuelle 5 5 
iformie. - ne peut étre sous-estimée. Les pays LEmpreinte de Demain 
en voie de développement vont-ils 
Fo en SEAL TOSHIBA 
des Etai is ? La 
financière 


TOSHIBA SYSTÈMES (FRANCE) SA, 7, Rue Ampère, 92804 Puteaux, Tel: 1-47282828 


Air Afrique, c’est 28 villes desservies, 
521 liaisons régulières, 
750 000 passagers et plein 
de petites attentions à leur égard. 


ÂAtiention 
pour adultes 


Reproduction iserdite de tout article, 
«ΔῊ .cccord avec l'administration 


At nus 


Attestion 
pour mélomanes 


MAINTENANT QUE VOUS AVEZ LU CE TITRE, VOUS SAVEZ TOUT OU PRESQUE SUR AIR 
AFRIQUE. um SUFFIT PEUT-ÊTRE D'AIOUTER QUE NOUS ‘ALLONS SUR 4. CONTINENTS, QUE 
MOUS VEILLONS À AMÉLIORER SANS CESSE LE SERVICE À BORD DE NOS AVIONS, QUE NOUS 


Le votre règlement à l OFFRONS DES SIÈGES PARTICULIÈREMENT CONFORTABLES, UN CLUB ASSISTANCE 
a on par INTEL 296 5 LEMONDE onde ἄκος ΑΒῸ ENFANTS, DES FRÉQUENCES DE VOLS QUI PERMETTENT LE PLUS @RAND NOMBRE 


- DE COMBINAISONS ἄντα L'EUROPE ET L'AFRIQUE, DES... ET DES... ET NOUS POURRIONS 
EN PARLER ENCORE LoncTEwrs ; MAIS L'ESSENTIEL EST QUE, MÊME 81 NOUS SOMMES 
LA PREMIÈRE COMPAGNIE DU CONTINENT nor AFRICAIN, CELA NE NOUS DISPENSE PAS 

D'EX FAIRE CHAQUE JOUR UN PEU PLUS. 


tous renseignements 
tél. : 05-04-07-21 (num (numéro vert) 


maustraiieun 


AIRS AFRIQUE 


NOUS EN: FAISONS CHAQUE JOUR UN PEU PLUS 
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CaRRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 


ΕΒ. L'Eurove 


Des HÉEREeseE | | Notre Espace Intérieur. 


DIRECTEURS EXPLOITATION ITALIE OU ESPAGNE 


6000 personnes, un Chiffre d'Affaires de 10,5 mibards de domaine de l'explouation. Parisitement bieque hafen . ν 
francs font de CONFORAMA un groupe de tout premser ou Espagnol, le culture du pays envisagé vous est . 
plan dans le domaine des biens d'équipement dela  çoralement familière. Dynamique et ambntieux, vos 
maison. Associée à la régularité de notre croissance, indiscutables qualrés mteflectueiles et relattonnaBes 
notre volonté de développement européen nous VOUS parmenront d'assurer [8 mise en couvre des projets ὲ 


Responsable du groupe formation et documentaion | 


. A la vête d'une équipe de documentation de préférence 
importante rédacteurs techniques, vous dans le développement de : 
organisez et planifiez la projetslogiciels . 


conception et le dévelo ᾿ ki: conduit à rechercher aujourd'hui deux que nous soubañons vous confier: sélection des ses, . 
lace ἃ ment dut la ds τα μεῖς a ee DIRECTEURS EXPLOITATION ι réalisation et mise en exploitation des magasins, 
i Le Ton pour l'ITAUIE, l'autre pour l'ESPAGNE | constnution et management des équipes, conträle ᾿ 


a τος Ἢ tion Sas si À ri vos capacités de Lips] 
gramme os om. quevous progres- 
Pinitative” ET ae ee eosnonchmes 
ΐ pentes . tan projer 
De formation supérieure Ref, MON 739 
{ingénieur ou universitaire) 
vous avez au moins 3 ans d'ex- ᾿ 
périence dans la gestion de 


Spécialiste formation εἰ document 


À 28 -40 ans, de formation supérieure à dominante firancier et budgétaire. : 

commerciele, vous connaissez bien-la Grande ρς émis rémunération à le . 

Distribution et disposez d'une expérience réussie dans ie EE Rent Tu 4 
Merci d'adresser votre dossier de candideture ( ΟἿ détañlé, photo et prétentions } suus référence Ὦ Ὁ [ἃ j'anenton: ἊΝ 


de Marine LACOSTE, Responsable du Dévetoppement des Carnères- CO 
80, Bid du Mandmer. LOGNES- 77412 MARNE LA VALLEE Cedex 2. 


CONFORAMA 


Cere-annonce est cougiée avec © Pais et Corriere della Sers Ἢ 


Au sein d'un groupe support, C'est par vos qualités de com- 
-vous élaborez et adaptez des  munication, vos capacités 
programmes de formation et d'analyse que vous gérerez le 
documentations techniques suivi, optimiserez l'efficacité 
aux utilisateurs d'applica de cette formation et docu- 
tions internes de DIGITAL. mentation. * 
Diplômé d'une école supé- Réf MON 738 
rieure (ingénieur ou universi- ᾿ 
taire} vous êtes expérimentés 

en formation, documentation 

et développement d'applica- 


tion. 
Pour ces deux postes, vous devez être bilingne, de préférence de 


NS2%4# juristes linguistes 


(traducteurs) de langue française  . 


01210 FERNAY VOLTAIRE . Equipment 
FRANCE. 


vigueur de l'arrëcé du 7 avril 1977) ou de la Bcence en droir belge, ou du docrorar en droit belge. . 
De plus amples renseignements ainst que l'acte de candkdature Gbligaroire peuvent être obcenus sur: 

sinple demande écrite (rl. journal Officiel des CE. n° C289 du 17.11.1989, au: * τ ἧς 

+ Bureau d'information εἰ de Presse de la Commission des CE. 6j rue des Beñles-Feuñles, 

25782 Paris Cedex 16: - ΟΣ ER 
e CMCH. bureau 320, 2 rue Henri Barbusse, 13241 Marseille Cedex O1. Ἶ 


La dave limite pour le dépôt des candidacures ést le S'janvier 990. 


ἢ LACOUR DE JUSTICE DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES À 


EUROMANAGERS ‘89 FORUM-CONGCRESS 


Brussels, Palais des Congrès — December 14 and 15, 1989 - 


ronic, 


EUROMANAGERS 89. ! 
according to the most demanding criteria 


COMMERZBANK | MSLEucpe | RENAULT 


vs ὁ Tarn ὁ Téns εχ 
rt +272" 7 Groupe Interatlondl recherche! ‘7% 

RESPONSABLE TECHNIQUE 

À Budepan. ροεῖο à resporscbiiié SbHS nécessiont - - τ “ἢ " 


Pour τὰ nouvelle unifé implantée en HONGRIE 
Connaissance portaite 
formotion Ingenieur ou 


NRC ἈΞ HANDELSBLAD | Süiddeutsche Zeinmo 


Companies participating in the Forum: Barclays Bank(UK), ENP(F), Bosh(FRC), Cornmerzbank(FRG), 
Crédit Lyonnais(F}, Deutsche Bank(FRG), Drosdner Bank(FRG), Groupe Bouygues(F), 
Lufthanga{FRG) Ἧ Business Group{UK}, Renault (F}, 


€ The congress, which in being held at the same time as the forum. bring together ἃ grest many Europemn experts in the 
field of cxéctive training and recruiting. À limited amount of places i9 still available for this cvent. Organkations wishing 
ἴα attend the congress are kindiy requested τὸ contact Mears Christian Hunt sud Stephan Waÿokop, EUROMANAGERS 
ASSOCIATION. 79 Bes 7 Aveane Winston Churchill, 1190 Brussels, Belyinme. Fax No (52-2) 5238280, as voon as posxible. 


ἕ Penpeciives Es de na groupe MEN por pale ris ὅσης Men 
πὶ 


Merci d'adresser votre : ΗΝ 
2 1 Cordie Dosnoutre Were CAC ΦΈΡΕ PR © PLURAL 


NÉE | 
Σ Le ann 


"Σ, 


Ἔκο 


ἤ 


2 


7 
ΠᾺ 


ΐ 
ἰώ 


Strategic Planning 


ἦν ἀηπυδήξαι is an international 


rprise 
, poudre mob δι gobal nee οἶδε solos térrninals, ensuring its business expan: 


᾿ 0 years ago τὸ is creating new opportunities for self- 
᾿ | same se os chips κί τος and clear Dont ad ES Je En LME, rats 
τς telephone, Pslex, data and facsimile | men 


an annual turnover of -Operating within the Director General's 


in the world'of global satellite communications - London 
_Expatriate. status . Excellent tax-paid salary plus benefits 


and developing smaller, cheaper moblie comen phtmeas with pe Les under- 
le oran Γ ᾿ rare x cooning, 
ications - - into the 1990s and beyond. ΑἸΓῸΣ which DE Excellent center skills in Englisi 


Nesle terms include inter- 
natonalty competitive tax-paid salaries 
ον services. Now, with ; non-resident's allowance # hausi: 
- well over USSi00milion, ithas57 member Office and Corporate Affairs Deparoment, alowanes chtldren's school fess πὶ fares 
pountries, 19.000 users worldwide, and Îs and consuhing clasely with the senior home for staff member and family every - 
ic Planner. 2 vears * 5 weeks’ annual leave + all 
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Le système télématique expert de l'emploi des cadres 3615 SA 


Se MULTINATIONALE DE BIENS D'EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
recherche 


UN INGENIEUR D° AFFAIRES 
INTERNATIONALES 
Basè à PARIS-LA DÉFENSE. 
place sois lautcnte du Directeur de La hgre de produite concemse 
TECHNIQUES DE MANUTENTION 
dcarinues de rukerulents pesage. automatignest 
AGE : 30 5. 35 ὅτ 
FORMATION -: _Irgerueur Arts el Meners cu smnilaire. 
EXPERIENCE : 4 snnees ὡς ventes reusses en milieu irdusinel {chumic. 
ngervenc). ἢ 
MISSION : Apres une pensde de formanon spécifique d'un an dans les 
wanes curopeunnes du groupe. le candidat efiecruera des 
missions de caunes et longues durèes en Europe et hors 
Europe L'srmlais parlé οἱ cent es1 mdisperahle. 


inning 10 provide servi ircraft, - Mans, 
land mobile applications, For δέοι, you You Vi als 1 in Graine ana prod ucing  relocation costs paid on appointment and RUE TOUS DONS nn τ υληισο τΑδς uns 
In the near future Inmarsat will be. - long-term à SD PTE MES Strategies ande accident Insurance + 100% cash pd ni) βνέατδιανα de: πσιοῖνῖς θεῖ Je mEERE Ci Laser à 
nvesting in new θοπογαίοῃα of satellites alliances with other organisations. indefinie or shorter-term contract avail- seu des hommes fi RE 
RS - Mis high visible appoiremens would suit * 8018. All necessary cissrances for working ARE RE Pr EN CAN 
es Rae ᾿ someone al n a senior role seeking in the UK are arranged by Inmarsat. Ce post nacessie bien entendu une grande mobilité gcographique. un espni 
γ : Φ ᾽ ptite δὴ responsibllities. Your To δρρῖν, send a fuil resume in Engin, d'ecuipe otvert dans ke respect des tracinons οὶ des cbpecnfs du groupe, 
production, to Mike Aresser lettre manuscrite + CV + pholo à notre Conseil 


sound knowledge of the mobile satellite 


{ :  M'AUTOMOTIVE INDUSTRY MARKETING MANAGER, EUROPE 


τὰν να | 
re x â ΗΝ Worldwide leader in electronic il interconnect industry seeks experienced executive for new 
nn, - position in Europe, reporting t6 V.P. European operations. 


| “8,. Inmarsat TETE" 010 ie rs 
ΕΝ in 

Le ψ' 4 Planning and Compettive analysis, and pr VE 608 Κη πω Ων ee 

ὍΝ é CAE le: ἘΣ 82 1804. 


Edouard Wemnachier - AMC. - 3 Square Raphael : 78150 LE CHESNAY 
Réponse rapide et confidentialité essurees 


marketing opérationnel . 


Société Ingénierie portuaire 
recherche ὃ 
pour contrat 3 ans Afrique francophone 


EXPERTS HAUT NIVEAU 


Key responsibility à is to develop and implement an interconnection strategy with regerd to 


the us automotive market. 


da capabilities and planning. 


Requires broad RES of the automotive electronics industry as well as solid Acresser CV. sous το 8 661 LE MONDE PL PUBLIGITÉ 
᾿ rue de Monttessuy, 7 


University degree end luency in English and at least one other European language 


required. 
Please send aa application (in English) to: 


LPL TECHNOLOGIES INC... 
LL 5 Atta. : David M, Stuiman/Human Resources 
PT dat : 358 Hall Avenue 

᾿ RE Vemmgtout cr'o64sz . 


οἰ PROJETS A L'EXPORT : 
20 ans d'expérience de haut niveau 
| - ingénieur-consel daris ἐς ur important organieme finenier à PARIS, 

- Secteur BTP at industries, pal msn εν τατύποανας 
recherche . 


-. miss de eur d'aneniex, ὡς ρσιρὸν ὃν GER 
Ἢ d'études de faisebifté et de risques. 


| Décoration 


4 ἐν \ des Ἴκαῆιν, ρέόοπατευα ἐτα- ἢ 
ἡ [βειοχ βηιίίαντς | ue re τς, 


"53-08 
ds 11hà16h , 


Vacances 
Tourisme 


Ϊ 


qe τος name ere ere nine à 


CE Ein 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir Pobligeance de 
répondre à toutes les letires qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 


NT 


Imaginez un monde 
où vous ne pouvez plus manquer 
l'offre d'emploi de votre vie. 


Cadres, découvrez un monde d'offres d'emplois sur 36 15 LM. En quel- 
* ques minutes, 36 15 LM vous permet de consulter un mois d'annonces 
parues dans le Monde. 36 15 LM personnalise vos demandes en sélec- 
tionnant et en conservant dans une « boîte aux lettres » confidentielle, 
toutes les offres d'emplois correspondant à votre C.Y. 


Avec 36 15 LM, Dous êtes assurés 
Horn = 36 15: tous les 2 DORE 


Le service télématique expert de l'emploi des cadres 


: ᾿ REPRODUCTION INTERDITE 
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ORGANISME ADMINISTRATIF Ραγθδιιχ bureaux 
QUARTIER OCAÉIONS 
recherche BURX ÉQUIPÉS 


SALLES DE RÉUNIONS | ξ Ferre: . 
Dernière chance d'acquérir ἃ 5 km du Lavendeu, face aux es d'Or, l'un 
besux τοιτδὶπς protégé 


É des 
ï πο 
PROGRAMMEUR à cou juni ou one d'u parc da 
justi " Documention réservée. Pour la racowai, adresses sujourd'hui même votre cure de 
justifiant d’un BTS on DUT RS LORD Dane ve Ds mo Ce D 50 
Connaissance UNIX et « C » BORMES-LES-MIMOSAS, es να mi : pain es ᾿ 


Hi - 4 bel ste 


goût des contacts et sens d'initiative —VORESÉŒSOGA — 
DOMICILIATIONS τ 
TRADUCTEUR AL GE = ΤΝ av 
titulaire licence portugais Ferman."uéphotiaues. JU MTEMLLE, - - τος 
sachant parfaitement rédiger en français. .43-55-11-50. PROX MONTPARKASSE Hamilton Osborne King 
2 Le 45-26-33-41. 2 200 nr. imm. indép. 
de ee | BOULOGNE 
ee ana 1: D M τα SURESNES 
ÉSMPTABLE 2° chaton. pour 565 villages VILLAGES DE VACANCES 4 000 m° bu set nf M a 
LT TR: 46-00 ἐσ ῦβαι δες, | FRANCE ET ÉTRANGER CIDES CLICHY - Vonte par OPA ie25 octntes 1988. “À 
cevrre cronéanamsoue|  DIRECTEURS ET | ΄. PRESSE | {250 me + 2 000 mr τ πε ἐντὶ LR 
ΜΡ (OIRECTEURSADMONTS| κω. Tien pe ΕΣ ΣΟΒΕ 
UNÇE) ATTACHÉ(E) | oienee-maes | ADJOINT (E) -DENK - - 


DE RÉLATIONS PUBLIQUES. =. ce ©: | AU RESPONSABLE 
BE) SECRÉTARE Re Rene 
DE DIRECTION 


Adresser letwe manuscrite 
+ CV. avant le 15/12 8: 
C.CN./T. 


MAUR | τα τ à mr PR εῆςς 
-ΟΉζζςξ -- Ds mous one pou αδας de | re πατρί, τος ἢ 0 θἘ 5 47-23-82-10. 
μεν ον ἐλ τοι ας σα τι οοὶ | anne Le dames 3 [eat ©. 053, "dd τὸ ASNIÈRES 

recharche τύπον δα τι as à os ΓΟ ΡΤ μα FRONT DE SEINE 

INFIRMIERS(ES) sr ἴσα τος τ - ἢ  PROCHE RER 


Pour rens. téi au PRESTATIORE ἘΕΝΟΝΕ ré 

CRIE, rome door 
Société d'économie EE ee Pan 3% 260 [4 

ei ΞΡ ΡΜΜΉΜΑΧΙΝ ΞΕ 

OP PESEUES Burx. télécopie, télex 

D'UNESME. | SCAD CONSEIL (8) AGECO, 42:34.35.28 

Chargé de l'élinination Lee or TC ENPATINNCS 
ER DES AMNTEURS LOCATIONS 

nes | 


capitaux propositions ‘commerciales 


280 ner. 

315 nv Vila d'Este, 13 
406 πὸ rue. 

840 τοῦ Sais 


Enterprise allemande de dimension moyenne, Contact M. Popovics 
bien implantée sur le marché des couvertures piquées, Tél : 16 (1) 69-44-66-66 


is rembourrés, couvertures escamotables, Sommiers, ι. 
coussins, matelas et Futons cherche Ξ 


DISTRIBUTEUR/REPRESENTANT 


Envoyer candidature avec ΟΝ à: 


GéNTHER Fey 


MARKETINGBERATUNG 
UHLANDSTRASSE 24 - D-7447 AICHTAL 


MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 


À Orgaval contre (78), sorites 
A13 et Α 14, cette demeure 
comprend 360 m* habitables at 
de jolies dépendances sur . 
1 500 πὸ de terrain. 


TRÈS BELLES PRESTATIONS | 


A saisir: 

6 mälions de francs. ᾿ 

| £ ᾿; _. ουὐδροπο:. 

: μὰ ὌΝ ον το ἘΠ 9 TL :(19)351-2-694116 le soir. 


Agence du château 
(1) 34-51-6581. - 


Pour paraître dans 
cette rubrique 
« Belles Propriétés », 
contacter : 45-55-91-32, 
_ poste 4324, 


NICE 


Cause départ, dareg sperme ; 


euv. 190 n°. Οὐ séjour + 4 chbres 
* : 


Studio, culs, 5 d'ou We 
3° PTE refait nouf. 
διὸ Ῥ. 


ο fe Monde 


OBILIÉ 
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RE 


++ pavillons". proprietés 


non meublées 


MONTF. 
105 mr”, poutres, cheminée. 
SE . cer. Libre. 


EMBASSY SERVI 


ERVICE 


h. 
pe D 

᾿ 200 
τι 45-62-1640 


URGENT ACHÈTE 
COMPTANT APPARTE- 
ILLON- 


MENT ou PAV 
Mine à rénover. 


roche. BANLIEUE- 
"ANT. 


Culs. saute, = © Σ - 
refait nf, TT ΜΚ δ: FAEMENT COURT 
70-04-64. 


489.000 
453. 


Ροκεὶ- EE —— 
NEUILLY V-HUEO 
chbres} 


Récent 150 m {2 où 3 
dernier ‘ 


2P. 


pa ς Χο demande. 
*|  43-59-68-04 poste 22. 
SEE 2 
ee ES 
ART. 500 εὖ 
LUDCUEUSES 
43-80-28-08. 


HOTEL P 
a PRESTATION 


ass τὰς | MARCHÉ DES NOTAIRES 
Guët 


9 1282301 
118-371 83-73-73 
en ciamtèle 


x 000 F. 
Vis. le 30 nov. 14hh17h. 
rech. 


"» THAI 
115 45-34-77-00. 


Jocations 
non meublées 
demandes :. 


38) ἘΡΕ 


+ 
53 


8} 


Visites M° COURAU 
(16) 67-61-61-1 


15 KM DE GENÈVE 
sur 1200 πὸΆὸ de 
in. 1 060 000 F.F 


En. 
de 1979 
et 


one 
CLERC IMMOBILIER 
MTS 


teur . 
15 ville, Splendide mais- 
. CACHET. 


UNION FONCIÈRE 
EUROPÉENNE 


APP 
LOYERS GARANTIS τα Re ee 
purge cms | (FRE IMMOBILIER 
CLERC IMMOBOE® 
savoyerd 


WF.E, 42-19-0318 


: ‘locations: 
meublées . 
= demandes 


BARBARA TRELING 


24, 18. 8 piace Vendome 
40-20-95-00 


Qué. 
4836 1.1 
τάιϊ. : (814) 298-5500 


TA. : (16) 50-03-03-78 
18) 60-97-08-34 
Fox : (514) 288-3793 


QLERE IMMOBILIER 


BRY-SUR-MARNE 


via moderne, 
cuis. 


près RER et contre 
. 4 chbres, 
900 πὴ, 


xceptionnel, 
000 F. 


(16) DRE 
CLER IMMOBILIER 


PASTORI potaire direct. 
42-83-60-50 
39-18-08-21/99. 


M CHARENTON 


160 πὸ, 


RL 
THUMASSIAN 


2e cmsouc © VOUUI JU Πυνυ ων; 13O0Ù see 


Type Adresse de l'immeuble 
Surface/ctage Commercislisateur 


PARIS 
15 ARRONDISSEMENT 
ἢ 3: m, di ZXGOE 87-42-4444 | 
ἢ 2e ARRONDISSEMENT 
ἢ 2pièces 5, rue Voiney | 
ἢ 61m, 6° étage GCI-40-16-28-71 
ἢ 4° ARRONDISSEMENT 


ἢ 4 pièces, parking 16. quai des Célestins 
118 wmv, 25 étage SOLVEG - 49-67-06-99 


: 5 pièces. duplex 43-45, rue Viaille-du-Temple 


parking, 155 m° CIGIMO - 48-24-50-00 
ἢ terrasse 30 πῇ 
ἢ 7° ARRONDISSEMENT 
273 pièces 65, av. de Suffren 
78 m°, 6° étage SAGGEL - 47-42-44-44 
ἢ Spi 191, rue de l'Université 
99 m°, 2° étage SAGGEL - 47-42-44-44 
8° ARRONDISSEMENT 
ἢ Dm 7e étage δι 40 1625 89 | 
ἢ Se ARRONDISSEMENT 
Er étage SAGGEL : 47-82-4444 | 
ἢ 11° ARRONDISSEMENT 
| Somrémge SOLVEG” 40.67.06 99 
ἢ Studio, meublé 74, rue Amalot 
[ 28m, r.-de-ch. HOME PLAZZA - 40-21-20-00 
Η΄ Studio, meublé 74, rue Amelot 
38 πιῇ, r.-de-ch. HOME PLAZZA - 40-21-20-00 
2 pièces, meublé 74, rue Amelot 
45 n°. 5" étage HOME PLAZZA -40-21-20-00 
125 ARRONDISSEMENT 


2 pièces, parking 105, rue de Charenton 
53 m7, 6° étage SAGGEL - 47-42-44-44 


ἢ 3/4 pièces 12, place de la Nation 
ἢ 77 πιὸ, 5" étage SAGGEL - 47-42-44.-.44 


Ἐ 5 pièces, parking 7-15, rue Sii-Brehim 
ἢ 87m, 3" étage LOC INTER - 47-45-19-97 


ἢ 14° ARRONDISSEMENT 
2 pièces, parking | Avenue du Maine 


ἢ 56 m?, 15° étage SOLVEG - 40-67-06-99 
3 pièces, parking 199, av. du Maine 
68m, 15 étage LOC INTER - 47-45-19-97 
4 pièces, parking 199, av. du Maine 
pe 25 étege LOC INTER - 47-45-19-97 


parking 102, av. du Maine 
7! a, 15 étage : SGI/CNP -43-22-23-81 


15° ARRONDISSEMENT 
, parking 45, rue d'Alleray 


ΤΊ τῇ, 7e étage AGF - 42-44 00-44 
4 pièces 5, bd Garibaldi 
ἢ 81m, Er étage AGF - 45-67-97-11 


3/4 pièces, parking] Rus Fondary 
92m, 45 étage, neuf | SOLVEG - 40-67-06-99 
Ε 16° ARRONDISSEMENT 


Studio neuf, park. Rue Féficien-David 
SOLVEG - 40-67-06-99 


ἢ 36 n°, 4° étage 

à Studio 43 m° 18/20, av. R.-Boyiesve 
4° étage, 58 asc. SAGGEL - 47-42-44-44 
Dble living | 19, rue Raynousard 
89 πὲ, 1“ étage SAGGEL - 47-42-44-44 
2 pièces, parking 94, rue Raynouard 
55 πιὸ, 2° étage SAGGEL - 42-66-61-05 
3/4 pièces 114, av. Mozärt 
132 πὸ], r.-de-ch ‘| SAGGEL-47-42-44-44 


5.571 
+ 1.060 


10.176 
+ 1.649 


15.520 
+ 1.450 


22-770 
+ 2977 


5.937 
+ 1.033 
2.915 
CC/SEM. 
3.510 
CC/SEM. 
5.295 
CC/SEM. 


3.850 
+ 481 
7.700 
+ 700 
7.305 
+ 958 


LES LOCATIONS . 
DES INSTITUTIONNELS 


16° ARRONDISSEMENT (suite) 

4 pièces, parking 22, av. Kléber 

150 πε, bslc. CIGIMO - 48-24-60-00 
3" étage 


2 pièces, parking 185, bd Murat 
66 πὶ, r.-de-ch, LOC INTER - 47-45-19-97 


19° ARRONDISSEMENT 


6 pièces, parking 34, rus du Plateau 
95 εὖ, r.-de-ch. CIGIMO - 48-24-50-C0 


terrasse 35 m° 

Studio neuf Angie rues Manin/Goubert 
27 πιὸ, parking SEFIMEG - 45-65-37-02 
2 pièces, neuf Angie rues Manin/Goubert 
50 m°, parking ᾿ SEFIMEG - 46-65-37-02 
3 pièces. neuf Angis rues Manin/Goubert 
duplex 91 πὸ SEFIMEG - 45-65-237-02 
90 m°, ter. park. 

10 πὸ, bsicon 

3 pièces, neuf Angle rues Manin/Goubert 
66 πύ', 6 πε΄ SEFIMEG - 45-66-37-02 
balcon, parking Ξ 

4 pièces, neuf Angle rues Manin/Goubert 
duplex, 91 m SEFIMEG - 45-65-37-02 
35 n° terr., park. 

10 m° balcon 

6 pièces, neuf Angle rues Marën/Goubert 
duplex, 107 πιὸ SEFIMEG - 46-65-37-02 
10 πιὸ baic., park. - 

ΤΊ πεὶ ter. 

6 pièces, nouf Angle rues Manin/Goubert 
128 nv. 11m SEFIMEG - 45-65-37-02 
balcon, 23 m° 

terr., parking 

4 piéces, parking 2/10, rue de Joinville 

80 m!, 7" étage AGF - 40-34-18-48 


20° ARRONDISSEMENT 


Studio, parking 21, cité Lecisire 
43 m?, 4° étage SGI/ CNP - 43-67-06-36 


78 - YVELINES 


74 πῇ, 4 étage 
SAGGEL - 47-78-16-85 

2/3 pièces, parking| Le Chesnay 

65 τῷ, balcon, 1” et. 60/62, rue Moxouris 
CiGIMO - 48-24-50-00 

4 pièces, parking Le Chesnay 

90 mr, r.-de-ch. 40, bd St-Antoine ἡ 
SGI/CNP - 39-54-47-29 

4 pièces, parking Le Pecq 

93 nr, 1° étage 50, av. du Gaï-Lecierc 
SAGGEL - 47-78-15-85 

3 pièces, parking Saint-Germain-en-Lays 

74m, 2° étage 2 bis, τ. de ta Rochejacquelin 
AGF - 39-73-09-34 

Maison, 5 pièces Saint-Nom-ls-Bretèche 

132 m°, gerage Rus du Vieux-Puits 
SAGGEL - 47-78-15-85 


91 - ESSONNE 


a piè ki 
76 πὸ, 7° étaga 
balcon 
Maison, 7 pièces 
187 ποῦ, garage 


4 pièces, parking 
76m, frétege 


4 pièces, parking 
80 m°, 10" étaga 


BOULOGNE 


Rési 
de grand standing 
Dans un parc 

à proximité 


du bois de Boulogne 


92 - HAUTS-DE-SEINE . 
S pièces, parking Boulogne re ; se 


106 τη, r.-de-ch. 7, rue de l'Abreuvair _. 
SGI/CNP - 46-05-8186 
S Pi Ἢ Courbevois 4.500 
eg στόνος 3,svenue du Pac + 470 
AGF - τ | 
2 pièces, parking Neuilly-sur-Seine _- : 6.410 
60 n°, 7° étage - 223, av. Charies-de-Gaulle + 5800 
40m, ter. CIGIMO - 48-24-50-00 ie 
2/3 pièces Neuilly-sur-Seine . - 7.150 
65 m°, 3" étage #1. bd du Cdr-Chercot + 1.203 
SAGGEL - 47-42-4444 
3 plèces Neuïlty-sur-Seine . 7-40 . 
64 m4, 3° étage 163, bd Bineau ἃ ξ + 1.203 
SAGGEL - 47.42-44.44 ᾿ 
8 pièces Nouäly-sur-Seine :. -J. 5.700 
67 re, 45 étage 8, rue Théophile-Gactier + 
sax, SAGGEL - 47-42-4444 Ε 
5 pièces . Neuïly-sur Seine 2 15-200 
138.1, r.-de-ch. 5/7, av. Sonte-Foy + 1.000 
AGE - 42-44-00-44 - . 
3 pièces, parking Puteaux : : 5086 
80 ne, 9" étags Quai de Dion-Bouton - + 822 
SOLVEG -40-67-06-93 . ᾿ Ξ 
2 pK Putesinc - 7 400 . 
pos μεν ο 16, av. G.-Pompidou "À + 50 
AGF-40-98-0945 . | 
3 pièces, parking Puteaux . CR . 8125 . 
73 mm, 10" étege 16, square Léon-Blum É + 1020 
AGF-47-14-95-74 .. | . 
&pièces, parking |: Puteaux ER + : 5800 
94 me, 4» étage 16, sv. G-Pompidou : : 1 + 950 
AGF-40990945 | Θ΄. 
Bpièces, parking | Saint-Cloud - - © 11.780 
127 0, 6° étage . 8, square Sainte-Clotäde . .+ 10170 
duplex δ AGF-49-11-17-87 RS 
2 pièces. parking Vanves | 3.650 
61m, 4#étage 5 | 114, av. Victor Hugo | + 7 
: SAGGEL - 47.42-44.44 2 
93 - SEINE-SAINT-DENES LES 
2 pièces Montreuil . 236 
44 nr, 45 étage . 70. rue de Lagny -+  24- 
| 60:- A0 1828-71. . : 
5 pièces, parkäng Noisy-le-Grand ᾿ οὐ 58.640 
87 πῇ, 1“ étage 21, 85: αὐ Οἴου Cage ++ 1.309 
# pièces, parking Pantin À τ᾿ 4826 . 
95 ne, 7° étage 19, av. Jeen-Lolive | + ᾿ 502. 


. LOGINTER-47-46-15.87 |: 
94 - VAL-DE-MARNE . 


-80m*, 2étsge οἰ Le Miremame. 00, 
᾽ 1091 εν, des δ᾿ ὦ Ne 
| GFH-48-82-31.28 ΟΝ 
Spièces, neuf ᾿ Nogem-sur-Marne. ὰ 8.300 
89 πί', 2" ϊδῃϑ : - Rue François-Folland-- - _ : 850 
parking . SOLVEG -40-87-06-99. He 
4 pièces, neuf Nogent-sur-Marne ΒΨ 7.800. 
87 m', 25 ὄτεσα Rus François-Rolland. ‘© | + 1.070 
2 parkings ES ἊΝ 
3 pièces, pariüng-- 3 4022 
68 πὴ, 3" ἔταοθ ο΄. | ‘31, rue du Port 738 .. 


4 pièces, parking 
84 m°, 1r étage 31, rue du Port ᾿ δὰ 

ν δ. SAGGEL - 22.066106. 
38 m?, 7° étage 2, av. Joffre : 

cn + LOCINTER - 46407 | : 

S pièces, parking qi 
75m, Srétmge | 25,av. Joffre 
"LOCINTER - 4751887 | 


95 - VAL-D'OISE 


Maison, 4 pièces 
105 m°, parking 


Cergy : 
7, εἷός de l'Aberros: 


CETTE PAGE. A ÉTÉ RÉALISÉE. 
AVEC LA PARTICIPATION. DE. 


GROUPE δ.» 


: AIME 


CPE 


teur. JO de 
moe par équipes ἐς Gr ΣῚς 
cara- 
Ra ce 
- 
ἐξ boxe française en 1985). 588 
relient dans un message pr τᾷ 
ue enregistré pour inciter les au: 
mobilistes εἰ particuli les 


». Des affi- 


ie 1e lon de À de 
VTS 
Fee oranisé à Montreuil du 
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PARIS - ILE-DE-FRANCE 


Une étude pour la DATAR 


des institutions locales qui à &té 
au printemps dernier 

Ια DATAR ( tion à Paru. 

et ἃ l'aména- 


ine et les Yvelines, eux, sont 
.f « taxés » pour plus de 5% de leur 
| revenx. | 


uote-part 
ε À10 084 Ἐ contre 7 760 Ἐ par babi- 
nationale) porte le 


ἐξ 


t à palanquin, 
et poneys, fanfare, deux cents 
musiciens, écuyers, jongleurs, 
clowns, acrobates, artistes 
à l'image de M 
Barn 


me i 29 novembre, la rue 
à Paris devi à pour un 
soir un gi ue chapiteau 
ambulant Rien Pétonnait : la 
ouvrira un mois d'anima- 


che de Noël pour la neuvi 
année consécutive par les soci 
et les commerçants de l'une des 


Quel est le dagré d'autonomie des différentes régions 
en matière de décision industrielle ? La dernière édition 
de l'étude réalisés année le service des sta- 
tistiques industrielles { 1} du ministère de l'industrie 
et de l'aménagement du territoire, et qui vient de parat- 
tre, permet de l'apprécier. Ce est mesuré par le 
pourcentage des affectifs employés dans des 


éablissements ayent leur siège social dans la région par 
rapport à l'effectif totai de la région. De la même façon 
peut ἦν ie des régions 


ments alors que l’Tle-de-France ne 
représente que 19% de la popula- 
tion de l’Hexagonc. Ainsi quatre 
régions alimentent 48,8 % du bud- 
get de l'Etat : lie-de-France 
(27%), Rhône-Alpes (8,5%), 
Provence-Alpes-Côte d'Azur 
(6,8 %, et Nord-Pas-de-Calais 
(6,5 5. 


L'étude remarque également 


que ce sont Les départements possé- 
dant fes services et des milliers de 
mètres carrés de bureaux qui 
« paient » le plus pour aïder les 
plus pauvres d’entre eux. Or les 


DEGRÉ D'AUTONOMIE 
. DES RÉGIONS 


À partir du 29 novembre 


aux demeures 
teaubriand, Claude Bernard, 
Alphonse Âllais, Robert de Flers, 


f'opposé, les régions 


départements de l'Ile-de-France 
figurent parmi les vingt-cinq pre- 
miers qui ont un taux d'emploi ter- 
tiaire supérieur ἃ la moyenne natio- 
nale (49,5 %). Paris est au premier 
rang avec 69.03%, le 
Marne deuxième avec 62,15 %, 
l'Essonne troisième avec 60,72 %, 
les Hauts-de-Seine septième avec 
56,83 %, ᾿ς Val-d'Oise neuvième 
‘ avec 56.29 &, la Seine-Saint-Denis 
onzième avec 55,64 “Ὁ, les Yvelines 
uinzième avec 54,75 % et la 
ine-et-Marne vingième avec 
51,15 %. 


Ricke et peuplée 

Jl existe bien souvent une corré- 
lation entre la croissance de la 
population et la richesse du dépar- 
tement. En Lie-de-France la situa- 
tion est moins tranchée : Dans les 
Yvelines, l'Essonne et le Vai- 
dOiïse, la lation active est 
parmi la plus Elevée de l'Hexagone 
mais Paris et les Hauts-e-Scine, qui 
font partie des départements 
᾿ Lee », voient leur pr 

itants diminuer depuis plu- 
sienrs années. 

L'étude conclut sur ce point : 
«δὲ l'on compare l'ordre de clas- 
semens des régions en regard des 
transferts du budget de l'Etat à 
celui obienu en regard des mon- 
las cumulés des aides spécifi- 

accordées dans le cadre de 
‘aménagement du territoire, on 
constaie que ious les espaces aïdés 
.par la DATAR sont également des 
espaces bénéficiant de transferts 


La région la plus autonome 


social situé en Île-de-France. On s'aperçoit ainsi que l’île- 
de-France est de loin la région ia plus autonome en 
matière de décision, avec un degré d'autonomie de 
97 %. La moyenne du degré d'autonomie de l’ensemble 
des régions est de 70 %. Netterent en dessous de l’Ile- 
de-Francs, trois régions se distinguent par un degré 
d'autonomie supérieur à {a moyenne ne-Aipes 
(78,7 3), l'Alsace (75,3 %} et {Auvergne (72,7 %). ἃ 
[85 plus dépendantes sont [8 Haute- 
Normandie (45,2 δ Re Un (48,1 %) et la 
Basse-Normandie (51,2 &). 


avait un pied-à-terre et où fut 


. Signée sa condamnation à mort 


DÉPENDANCE 
DE L'ILE-DE-FRA NCE 
dendent c ma social 
situé en lle-deFrancs 


: fihôi 


du budget de l'Etat : qu'il s'agisse 
des transferts {-- = 985 francs par 
habisant) ou des primes de déve- 
loppement [Ὁ franc par habirant }. 
la région parisienne se situe en der- 
nière position. » Maïs elle conserve 
le premier rang pour le versement 
de la TVA Seuls les départements 
parisiens payaient, en effet, plus de 


L’Ile-de-France, banquier de l'Hexagone 


3 000 francs par habitant, soit en 
1976 32,8 milliards, c'est-à-dire 
20% de la TVA nationale ; ainsi 
que sur FJ'ämpôt sur le reveug : 
4 400 Francs par habitant dans la 


capitale, entre 1500 et 
2 000 francs en région parisienne et 
573 francs en Corse. 

JEAN PERRIN 


{1} Production iuérieure brute. Croissance entre 1970 εἰ 1977. 
{2} Tronsfens reçus du budget de l'Ete ou cransferts au budget de l'Etat En francs par βαδέ- 
ΓΕ 


Côte d'Azur. 


Les régions les plus dépendantes de l'Ile-de-France se 
situent dans 58: périphérie (Picardie, Centre et Bourgo- 
gne) mais aussi et surtout dans l'Ouest et ie Nord-Ouest 
(Bretagne, Haute-Normandie, Basse-Normandie). Deux 
autres régions sont également fortement dépendantes 
de l'ile-de-France : la Franche-Comté et Provence-Alpes- 


> Les chiffres-clés de l’industris dans les régions, 
édition 1989-1990, 458 p.. 150 F. 85, bd du Montpar- 
nasse, 75270 Paris Cedex 06. 


Un nouveau territoire 


A. M. Lakota et © Müelli ont 
coordonné les études rassemblées 
dans le livre que viennent de 

le groupe 


po eonoiemens 
J us et la Documentation fran- 


çaise sous Île titre {/e-de-France, un 
nouveau territoire. La place et le 
poids de l'Ile-de-France n'ont 
jamais été aussi grands dans l'éco- 
nornie française iles chiffres ke 


ment le territoire et les stratégies 
de la première région française. 
Les chercheurs dont les contri- 
butions, toujours très savantes mais 
pas toujours aisément abordables, 
ont διό rassemblées dans cet 
ouvrage permettent de confirmer 
et d'apprécier quelques-unes de ces 
évolutions majeures : l'fle-de- 


France se « spécialise + de plus en 
plus dans les productions haut de 
gamme à forte valeur ajoutée ; on 
assiste actuellement à une véritable 
reconquête de ia «petite cou-' 
ronne » : les villes nouvelles ont non 
seulement réussi mais commencent 
ἃ «saturer » ; apparaît de plus en 
plus nettement dans la région capi- 
tale une distorsion entre secteurs 
en expansion et zones en Crise, εἰς. 
A l'horizon, bien sûr, la perspective 
européenne et internationale qui 
oblige l'Ile-de-France à redéfinir sa 
position hors de l'Hexagone. 
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Les 84 magasins restant déficitaires 
Granada revend la chaîne Nasa 


La chaîne de magasins de pro- 


ΝΕ électroniques grand public 


Nasa porterait-il malheur à qui s'y 
intéresse de trop près ? On peut se 
le demander après l'annonce. le 
mardi 28 novembre. de sa vente par 
le britannique Granada à un groupe 
d'investisseurs dont le nom n'est 
pes précisé. Le groupe suisse Inter 
Discount Service SA. distributeur 
de produits électroniques de grande 
consommation. assurera la gestion 
des quatre-vingt-quatre magasins 
Nasa situés dans l'Hexagone. 

Cette décision n'esi guère surpre- 
nante, Le groupe Granada, qui a 
réalisé un chiffre d'affaires de 
1.5 milliard de livres (1.3 milliard 
de francs) et des bénéfices après 
impôts de 91.5 millions de livres en 
1988, n'avait jamais réussi à sortir 
Nasa du rouge. Pour l'exercice 
1989, Nasa devrait ainsi réaliser un 
chiffre d'affaires de 800 millions de 
francs mais afficher des pertes qua- 
lifiées d'« importantes» par son 
actuel président. M. Perer Hanby. 

Acheté par Fives Lille ἃ son fon- 
dateur M. Thierry Brissaud en 
1983. Nasa avait connut une faillite 
retentissante en 1986. C'est alors 
que Granada, tout d° ‘abord en asso- 
ciation avec Levitan, puis seul dès 
la fin 1987. avait décidé de repren- 
dre l'entreprise. Parallèlement. le 
groupe avait acquis la chaïne de 
distribution de produits électroni- 
ques Laskys, en Grande-Bretagne, 
et Kuba, en Allemagne. Devant les 
mauvais résulLats enregistrés sur ce 
marché. Granada s'en dégage 
aujourd'hui : il a revendu Laskys le 


TRANSPORTS 


mois dernier et a renoncé à ses acti- 
vités en Allemagne. Il se recentre 
sur des secteurs à forte rentabilité : 
location et vente de téléviseurs. et 
maintenance de systèmes informa- 
tiques en particulier. 

Inter Discount, qui père six cent 
cinquante magasins en Suisse. en. 
Allemagne de l'Ouest, en Autriche 
et en Belgique mais n'avait que 
quatre implantations en France. 
trouve en Nasa un moyen rapide de 
s'étendre dans l'Hexagone, Reste à 
savoir si sa gamme de produits, qui 
comprend non seulement du maté- 
riel hi-fi et vidéo mais aussi du 
matériel photo, des montres, eic., 
plus diversifiée que ne l’était celle 
de Nasa, sera suffisante pour 
restaurer la rentabilité du réseau 
français. 


Le repreneur semble avoir 
minimisé les risques : si le montant 
de la transaction n'a pas été 
dévoilé, Granada précise qu'il 
recevra des obligations convertibles 
de Nasa. dont la valeur dépendra 
des résuliats ultérieurs de cette 
firme. Actuellement, les actifs nets 
de Nasa sont estimés à 20 millions 
de francs. A comparer aux 
72,5 millions de francs que 
Granada avait déboursés. en 
décembre 1987. pour acquérir les 
80% du capital qui lui manquait 
afin de gagner le contrôle total de la 
firme. 

La transaction reste subordonnée 
à l'accord des autorités françaises. 


AK 


La SNCF va créer 
un système mondial de réservation 


La SNCF a annoncé mardi 
28 novembre, à Utrecht (lors du 
du vingt-cinquième anni- 
versaire de la filiale informatique 
des chemins de fer hollandais), son 
intention de créer un système mon- 
dial de réservation, Resarail 2000, 
fondé sur les technologies Sabre et 
Dinamo de réservation de ia com- 
pagnie aérienne American Airlines. 
Le système, qui permettra de 
ἕ re aux besoins des différents 


canaux de diffusion (gares, ' 


agences de voyages, automates de 
ventes, minitel), sera opérationnel 
en 1992. 


Resaraïl 2000 pourra s'étendre à 
toute l'Europe, voire au monde 
entier, grâce à ses capacités 
d’interconnexion avec les systèmes 
globaux de distribution. Les com- 
pagnies ferroviaires pourront parti 
ciper à ce projet soit en acquérant 
la licence du logiciel, soit en héber- 
geant tout ou partie de leur offre 
dans le nouveau centre informati- 
que de la SNCF à Lille, Elles pour- 
ront également devenir'partenaires 
de la SNCF et d'AMRIS (filiale 
spécialisée de la holding d'Ameri- 
can Airlines) dans la nouvelle 
structure. 


ENBREF 

0 Bongrain SA rachète l'italien 
Ludovico. — La société Bongrain a 
annoncé, le mardi 28 novembre, 
l'acquisition de ce fabricant italien 
de spécialités fromagères, installé 
près de Milan et qui réalise un chif- 
fre d'affaires de 28 milliards de 
lires (130 millions de francs). Le 
groupe français renforce ainsi son 
implantation en Italie où il était 
présent depuis 1983 avec sa filiale 
de commercialisation Bongrain Ita- 
118. pa ailleurs. il ce sa stra- 
tégie d'acquisition en et à 
l'étranger qui. pour Tannée 1989, 
correspondent à une augmentation 
de 2 milliards de francs du chiffre 
d'affaires. La croissance interne a 
été de 12.1 “Ὁ au cours des neuf 
premiers mois de 1989. 


on Rover a été vendu « bien en des- 
sous de sa valeur réelle ». — Selon 
un rapport officiel de la Cour des 
comptes britannique. publié mardi 
28 novembre, le gouvernement a 
sous-évalué la valeur du construc- 
teur automobile Rover lors de sa 
vente l'an dernier à British Aero- 
space. D'après M. John Bourn, pré- 
sident de la Cour, la société Rover 
(ex-British Leyland} a été cédée 
pour 150 millions de livres 
(144 milliard de francs) alors 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


La Compagnie Générale des- 
Etablissements Michelin rappelle 
que La date limite de validité des 
bons de souscription qu'elle a émis 
1985 est le 31 Sécembre 1959. 

Jusqu'à cette date, l'exercice 
d'un bon ouvre drait, moyennant 
le versement de 1 400 francs, à la 
souscription de 13,40 actions 
Michelin. 


Au-delà du 31 décembre 1989, 
les bons non exercés auront perdu 
toute valeur : en raison du calen- 
drier, les opérations concernant 
ces bons devront en pratique être 
effectuées, au plus tard, le ven- 
dredi 29 décembre 1989, 

Pour plus de précisions sur les 
modalités d'exercice des bons, 
appeler Michelin par le téléphone 
gratuit : 05-00-02-22. 


qu'elle valait au moins 206,5 mil- 
lions de livres. En outre, les inves- 
tissemenis de l'Etat dans cette 
entreprise, qui fut sous contrôle 
public pendant quatorze ans, se 
montent à 3.5 milliards de livres et 
les subventions et réductions de 
dettes accordées avant la vemte à 
600 millions de livres. 

0 Prise de participation de Fou- 
gerolle en Belgique. — Le groupe 
privé belge Maurice Delens, troi- 
sième entreprise de construction du 
pays. 3 annoncé le mardi 
28 novembre avoir vendu 40 % de 
ses parts à La société française Fou- 
gerolle. Les cinq membres de la 
famille Delens, seuls actionnaires, 
ont chacun cédé une partie de leurs 


du travail, proposera au gouverne- 
mem - d'ici à la session de prin- 
temps », un projet de loi sur la par- 
ticipation financière des salariés 
aux résultats des entreprises. Une 
concertation sera engagée - en 
temps utile », a indiqué jeudi 
23 novembre le ministre, qui parti- 
su à un colloque organisé à 
des associations favora- | 
bee au dével ment de la 
pu (AP. FONDACT). 
M. Soisson, qui s'est déclaré » fon- | 
cièrement oppasé à la suppression 
des exonérations dont bénéficie 
l'intéressement -, considère que la 
participation ne doit se déve- 
lopper » aux dépens de la négocia- 


sion salariale ». 


D Retrait du permis d'exploi- 
tation de La centrale nucléaire 
espagnole Vandellos-1. - Le 
ministère de l'industrie a 
décidé de retirer le permis d'exploi- 
tation de la centrale nucléaire de 
Vandellos-1 à la compagnie exploi- 
tente Hifrensa (dont EDF détient 
25 % des parts), à la suite de l'acci- 
dent survenu le 19 octobre dernier 
(le Monde du 26 octobre). Un; 
nouveau permis ‘pourrait être 
octroyé, mais assorti de nouvelles 
mesures de sécurilé dont la mise en 
place prendra au moins deux ans, a 
mdiqué lundi 27 novembre un res- 
ponsable du Conseil de sürété 
nucléaire espagnol. — { AFP.) 


| 
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NEW-YORK, ποκα À PARIS, 3x 28nvenbre $ 
Au-dessus des 2 700 points Effritement 


La Bourse de Paris avait 
encore du vague à l'âme mardi. 
Les cours ont évolué dans des 
limites étroites pendant une 
grande partie de la séance dans 
un marché sans affaires. En 
effet, l'indice CAC-40, après 
une Ouverture en baisse de 
0.05 %, perdait en fin d’après- 
midi 0,19 %. 

Malgré une très légère 
détente dans la matinée. le 
loyer de l'argent reste cher en 
France. Le fermeté du deutsche- 
mark face à toutes les devises 
explique, selon les milieux spé- 
ciaisés, cette tension sur les 
taux d'intérêt. « Tant que la 


Pour la première fois depuis le 
mini-krach du 13 octobre, Wall 
Street ἃ franchi. mardi, le cap des 
2 700 points à l'issue d'une séance 
calme et irrégulière. L'indice Dow 
Jones, en hausse de 7.04 points, a 
clôturé à 2702 paints. Quelque 
154 millions de pue Ein) 
échangés. Le δόσε les 
en hausse a dépassé celui des 
baisses : 819 contre 638. Le cours 
de 529 actions n'a pas bougé. 

La ponction de liquidités effec- 
tuée, lundi, par la Réserve fédé- 
rale sur le système bancaire avait 
contrarié les opérateurs qui 
s'attendaient à un assouplissement 
supplémentaire de la politique de 
crédit de l'institut F'émission. 
Cette initiative avait déclenché 
une remontée des taux d'intérêt 
des fonds fédéraux et semé le trou- 
ble ἃ Wall Street. Maïs mardi, les 
investisseurs ont repris quelque 
peu confiance, estimant que les 
taux avaient amorcé un monve- 


qu'un réaménagement des 
parités au sein du SME devrait 
intervenir prochainement. La 
hausse de Wall Street lundi et 
celle de Tokyo mardi n’ont pas 
réussi à dérider le marché. Les 


mois. Les réa 

par le Fed ne sont qu'un épiphéno- 

mène, ajoutaient les analystes. 
Dow Chemical, Du Pont et ITT 

ont été fermes, tandis qu'UAL. 

Hilton Hotel et Polaroïd bais- 


l'arme au pied, en regrettant 
que cette année Sicav Monory 
et CEA ne soient plus là pour 
donner le fameux coup de fouet 
de fin d'année. Les spécialistes 
‘| attendent à présent que les 


été suspendue dans l'attente 
d'un projet d'opération finan- 
cière. 

La Navigation mixte s'est ali- 
gnée sur le nouveau prix offert 
per Paribes : 1 887 F dans un 
marché assez animé, 


liquidités dégagées par l'OPA de 
cl Suez sur Victoire reviennent sur 
ἢ la marché (près d’une quinzaine 
Gone 1,81 de miliards de francs). 
anal 1 Le MATIF a encore cédé du 
(Eoon ἐμαὶ 5 terra en raison de l'incertitude 
τὰ nine 1 41 Sur le marché monétaire. 
[Genwral Μοῖσα di Η La cotation des Construc- 
NÉ - ΕΝ tions métalliques de Provence a 


ΞΙ 
μη 


TOKYO, 29 r0ventre À 


Nouveau record 


La Bourse de Tokyo, en 
hausse de 0,10 %, 2 terminé la 
séance de mercredi sur un nou- 
veau record. L'indice Nikkei ἃ 
gagné 36,16 yens, ce qui lui a 
permis de franchir allègrement 
le seuil des 37 000 yens, à 
37 021.46 yens. 


Le Kabuto-cho a donc aligné 
son sixième record consécutif. 
Cette grande fermeté de la 
place japonaise résulte notam- 
ment des achats traditionnels 
ex fin d'année, effectués par les 
firmes d'investissement. 
D'autre part, la fermeté du yen 
et de Wall Street mardi ont 
suscité des achats sur les titres 
à forte capitalisation, tels que 
les aciers et les constructions 


LONDRES, 28 romae τ 
Sensible hausse 


La Bourse de Londres a 
retrouvé son 1onus, mardi, en rai 
son notamment du redressement 
de la livre sterling. L'indice Foot- 
sie des cent valeurs 8 gagné 
17,7 points, à 2242. L'ouverture 
plutôt hésitante de Wall Street n’a 
pas remis cause cetie bonne 
orientation du marché, qui a sur- 
tout bénéficié d'une activité spé- 
culative. 


La plupart des secteurs ont 
gagné du terrain, en particulier 
ceux de la mécanique, de la 
chimie, de l'électricité, du textile 
et des magasins. La compagnie 
d'assurances General Accident a 
été recherchée, notamment par les 
investisseurs américains. Guar- 
dian Royal a également affiché 
des plus-values en raison de 
rumeurs selon lesquelles un 
groupe jalien s'intéresserait à ce 
groupe. Enterprise Oil a cédé du 
terrain à la suite de forages infruc- 
tucux réalisés au Vietnam. 
La baisse de l'or a entraîné dans 
son sillage les mines d'or. 


FAITS ET RÉSULTATS 


© Rachat par Rivand de sa parti- 
ï dans Pathé-Cinéma. — 


sur indice OMF 50 n'a pas réussi a 
. rivaliser avec son concurrent, le 

té A rançaises CAC-40, apparu an mois plus tard 
a annoncé, mardi 28 novembre, ἃ l'instar du MATIF. Le marché 
que le groupe Rivaud se propose sur indice OMF 50 arrête de fonc- 
de racheter les 535861 actions ionner en raison du peu de 


Pathé-Cinéma qui avaient fait contrats négociés et du manque de 
l'objet de la négociation réalisée le liquidités, OMF aujourd'hui ne 
16 décembre 1988. Quatre filisles traïtere plus qu'un contrat à terme 
du groupe vont les titres sur BTAN (bons du Trésor 


au mème prix unitaire que l'acqui- annuels négociables) 
sition initiale, soit 910 F, cours qui ans. ) 
D Astorg: offre publique de 
rachat. — Le conseil d'administra- 
tion d'Astorg a décidé de proposer 
aux actionnaires une offre publi- 
que de rachat sur la maitié des 
actions en circulation au prix de 
340 F, afmn de réduire le capital 
social. La Compagnie financière 
de Suez et le groupe Matuschka, 
pq α μαι ΦΑτῖστε, 


de quatre 


ue Rivaud au prix de 
910 F l’action, du 1“ décembre au 
21 décembre. La cotation pt nd 
ions Pathé Ciné 
depuis le 8 juin, sera eg 
SDagvembre ἢ Bourse de Pare 
Pathé Cinéma avait été racheté 
pour 950 millions de francs par 
Max Théret Investissememis à la 


suite d'une OPA. Max Théret πὶ d'apporter leurs 
Investissements avait déposé titres à ἔρις €. Cenre OPR est des- 
pime contre le ministère des tinée à améliorer la rentabilité des 


capitaux investis en réduisant la 
trésorerie. 


© 5ΚΕ retire son offre sur 


commerce a décidé, le 17 novem- MCGill Mavefactaring, — Le 

ιν ἢ groupe suédois SKF ἃ décidé 
re, de adier ce allie, d'abandonner son offre d'achat de 
0 OMF arrêts ses activités sur [8 firme américaine McGill Mann 
son indice boursier, — Le marché  facturing, spécialisée dans la 


électronique OMF a décidé, mardi fabrication des roulements à billes 


28 novembre, d'arrêter ses acti et des composants électriques. 
vités sur son indice boursier. Les < L'une des conditions de la réus- 
modalités pratiques de cette déci- Site de notre offre était que la 


direction de McGill la soutienne, 
RASE pa élreur. a indi- 

SKF, qui proposait 72 dollars 
par action McGill 


opérateurs sont donc restés | 


PARIS : 


Second marché  isstecriont 


Marché des pions négociable Le 8 are 19 


Nombre de contrats : 13 739. 
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Au cours d’une réanion orageuse à Managua 


Les Soviétiques ont rappelé à l'ordre 


᾿ 


toute 

le per les Sovi 
la suite de l'offensive générale 
déclenchée ΕἼ salvado- 


SECTION A 
Débats 


cf faut changer de politique euro- 
péenne », par Der oane 


Les propositions 
de M. Kohl 


en Tchécoslovaquie 


Un nouveau gouvernement le 
3 décembre 7 


La nouvelle crise 

au Liban 

Les risques d'une attaque syrienne 
sèment la panique à Beyrouth . .. 8 
Les élections partielles 
de Dreux et de Marseille 


Le « front commun » constitué lundi 
par le RPR, le PC, le PS pour faire 
barrage à l'extrême droite au 


refuse toute « alliance contre 
néture » avec la gauche 9 


SECTION Β 


Le virus de l'hépatite C 
dépisté 


Affaire Touvier : 
instruction à Lyon ? 


Auteur de deux meurtres commis en 
1988, Pascal Le ὅδε a été 
condsmné à ité pvec une 
périods de sûreté de trente ans par 
la cour d'assises de la Haute- 
Savoie. C'est la première fois 
Que cette paire maximale δεῖ pro- 
noncés 


Les grandes écoles 
contraintes à l'offensive 


Les ambitions 

d’Avenir Havas Média 
La prochaine augmentation de capi- 
tal d’Avenir Havas Média doit per- 
mettre à la filiale d'Havas et du bri- 
tennique Mai ΡΙς de franchir la 
seconde étape de son dé 


Sports 


ARTS + SPECTACLES 


Festival d'automne 
cinéma’ 


Le Monde 


octobre, du ministre soviétique des 


L'nquiétode 
des sandinistes 

so ue le Sehade νὰ τας ἧς 

Le uibune du Conseil de sécurité des 

Feuce ἐν Nic Rgue da os ans 

internes. « {Vous sonunes déjà dans 


rement mercredi matin. 
CAC 49 affichait une hausse de 
0,17% vers midi Les plus fortes 
hausses étaient emmenées par la 
Parisienne de réescompte (Ὁ 4%), 
Primagaz (+ 3,9%), Penhoet 
+3,7%) et CCF TP (+ 3,7%). 
G TPS 58 4) παν 
obain — 5, , 
(-31 a Moules (-21%). 


l'enseignement supérieu 
des 


Une jeune Marocaine qui 
assistait voñée à un cours de 


J'université ont vivement 
condamné l'exclusion de la 
jeune fille, en rappelant que 


[a 


luttes et doit 


SUR LE VIF 


de vague capable de porter au 
pouvoir un mec du PS. L’oppost- 
tion, ça, ἢ craimt pes. Elie est en 
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φεῦ 


gueule, 
Sourcis, 
coucher, 


Ϊ 
ἐἶ 


5 

annoncé le 14 novembre. M. Gis- 
card d'Estaing, président de 
TUDF, sera reçu le premier, lundi 
4 décembre, À Sera suivi, le même 
jour, par premier 
secrétaire du PS. Le lendemain, ce 
le tour de M. Fabius, président 
nationale, 
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Villégier EN BUREAUTIQUE ET INFOR- 

tenté par les monstres | MATIQUE, DURIEZ, C'EST 

Le Tnéétre national æ chaliot L'EVIDENCE 5 

8eccueille une 1orre 

Larvey, le Fa, moe on sure par | | ἢ ΤΕΣ τὰ Α ΘΙ αν, 

Jean-Marie Villégier . ........ 31 122, BD St-GERMAIN (&) 

Mino Cinelu : le rythme TÉL. : 46.33.2043 

du crâne aux pieds 132, BD St-GERMAIN (6°) 

Portrait du percussionniste avant TEL. : 43.29.05.60 

concerts at stages à Fort-de-France | Caalogue gratuit sur place ou par posie 

e anusscosenassamsansuus 33 contre 3 timbres à 2,20 F. MR 
SECTION D —— {Pubietté) 


prend une participation dans le 
danois Belica + issues 37 | ESSAYER 
Retraits | TEST. Dans le cadre de l'expo- 
L'UNEDIC au secours du régime | sition permanente du centre 
complémentaire ........... 37} Capélou Vous pouvez choisir 
Le prix du pétrole, ὀὀ᾿ἰιλίεῖδα, sommiers tradition 
L'OPEP se prépare à de nouvelles | andes marques : Tréca, 
règles du jeu ......... “37 ! Amos, Pireli, etc. 
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